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iVloNSlEUR, ,.

'^"-'Vi JiJ.ojj>ni3j

Comme restaurateur de la zoologie

par l'ordre naturel que vous avez établi

dans sa méthode et par vos belles dé-

couvertes anatomiques, comme écrivain

aussi profond que lumineux, vous illus-

trez notre siècle. Cette admiration , à

laquelle vous forcez tous ceux qui con-

noissent vos talens , m'inviteroit seule

à vous consacrer ce fruit de mes der-

nières observations générales sur une

science , dont vous avez fait d'ailleurs

une étude particulière. Mais un senti-

ment plus vif et plus puissant encore

,

la gratitude, m'en impose l'obligation.



De quelles bontés , en effet , ne m'avez-

vous pas honoré chaque jour depuis

quinze ans ! Agréez, je vous prie, ce

foible tribut de mon cœur : jamais il

ne sut feindre.

P, A. LATREILLE.



PREMIÈRE PARTIE.

CONSIDERATIONS

GÉNÉRALES

SUR

L'ORDRE NATUREL DES ANIMAUX

COMPOSANT

LES CLASSES DES CRUSTACÉS , DES ARACHNIDES

ET DES INSECTES.

J'ai publié dans mon ouvrage ayant pour

titre : Gênera crustaceorum et insectorum

(4 vol. in-8.0, chez Amand Kœnig, libraire,

quai des Augustins ) , les observations que

j'avois recueillies sur les cara;ctères naturels

des genres et des principales coupes spéci-

fiques des animaux nommés insectes par Lin-

naeus. J'ai envisagé mon sujet sous tant de

faces, je suis entré dans un si grand détail

,

que ce livre, n'importe son ordonnance ,

çera toujours
,
je le pense , un répertoire
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utile aux entomologistes. Nos systèmes et

nosmétho(les,ainsiquetouteslesprocluctions

JiLimaines , varient nécessairement suivant

les idées particulières et les talens de leurs

auteurs; mais lorsque ces distributions re-

posent sur une grande masse de faits, la

science en retire nécessairement du fruit.

J'aurai donc, en exposant le résultat de mes

expériences et de mes longues études, at-

teint une partie de mon but. Ma conscience

me rend ce témoignage que
,
plus les obser-

vations étoient délicates, plus je cherchois

à éviter les surprises, et que j'ai fait tous

mes efforts pour ne rien avancer dont je ne

pusse garantir l'exactitude. Je ne prétends

pas cependant qu'il ne me soit échappé quel-

que inadvertance ; il est bien difficile de s'en

préserver, lorsqu'on examine des objets

microscopiques , et surtout lorsqu'il s'agit

de supputations numériques de leurs par-

ties , où l'illusion est encore plus dange-

reuse.

J'ai trouvé de plus grands écueils dans

l'arrangement et la rédaction des faits. Les

matériaux que j'avois rassemblés étoient

trop considérables pour ne pas fatiguer, je

dirai plus , accabler mon esprit. Comment
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pouvoir, en effet , coordonner à un plan gé-

néral et toujours dirigé vers l'ordre naturel

,

une multitude infinie d'observations ? La

route, il est vrai, avoit été déjà tracée par

de grands maîtres, et la série des coupes

principales étoit à peu près bien établie;

mais on avoit négligé l'étude de ces rap-

ports d'affinité qui lient les groupes : on

n'avoit presque jamais comparé les carac-

tères les uns avec les autres. Frappé de ces

inconvéniens, je conçus l'idée de réunir les

genres par familles, et le premier j'exécu-

tai ce projet dans mon Précis des caractères

génériques des insectes ( 1796); ce n'étoit

qu'une simple ébauche, et j'ai repris mon tra-

vail sous un aspect beaucoup plus étendu et

-avec tous les détails dont il étoit susceptible.

Ces développemens ont été le sujet du Gê-

neracrustaceorum et insectorum que je viens

de mettre au jour.

Dessavans, dont le nom fait autorité et

pour lesquels je suis pénétré de la vénéra-

lion la plus profonde , m'ont représenté que

j'avois , dans cet ouvrage, trop multiplié les

coupes, et que mes caractères n'avoient pas

toujours la concision et la rigueur néces-

^;aires. Je ne puis disconvenir que l'excès des
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divisions complique et entrave la méthode;

l'élève se trouve engagé dans une sorte de

labyrinthe, dont il ne sort qu'avec peine ; sa

mémoire même est surchargée par une no-

menclature superflue. J'avoue que, pourévi'

ter un extrême, j'ai pu tomber dans un autre,

comme il nous arrive fréquemment. L'exem-

ple de quelques naturalistes modernes qui

ont introduit les distinctions de sous-classes,

de sous-ordres, de sous-genres, etc., m*a

entraîné. J'objecterai cependant que , le

nombre des genres s'étant singulièrement

accru depuis Linngeus , il est impossible de

donner à nos distributions cette belle sim-

plicité qui caractérise les siennes , et que

les sections ont un avantage précieux , celui

d'abréger les signaleriiens. Quant aux ob-

servations relatives à l'étendue et la valeur

de mes caractères, j'ai suivi la marche en

usage dans les méthodes naturelles , où les

notes distinctives des objets sont prises de

toutes leurs parties et plus ou moins déve-

loppées. En cela j je n'ai fait qu'imiter Lin-

naeus, Fabricius, et notamment M. Laurent

de Jussieu. Je réponds ensuite que
,
pour

rendre des traits communs à des groupes

naturels , l'on est souvent obligé d'employer
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des caractères ou négatifs ou disjonctlfs. Ces

signalemens ne deviennent rigoureux et

n'ont de force que par l'ensemble des rap-

ports, les caractères se prêtant mutuelle-

ment du secours. Je suis toutefois bien con-

vaincu que mon travail est encore impar-

fait. Beaucoup de données nécessaires pour

asseoir solidement et circonscrire d'une ma-

nière tranchée les familles des insectes,

comme la connoissance de leurs métamor-

phoses et de leurs habitudes, nous manquent.

Tâchons néanmoins d'accélérer les progrès

de la science, et lorsqu'elle sera assez riche

d'observations, il s'élèvera, nous pouvons

l'espérer, un esprit supérieur qui ressaisira

les découvertes des difïërens âges, les ana-

lysera et les disposera dans un ordre plus

simple et plus exact , dans celui qui convient,

en un mot, à la majesté de la nature.

Tout auteur qui propose une méthode

doit rendre compte des motifs qui l'ont

guidé; et tel est d'abord l'engagement que

je vais essayer de remplir , soit en examinant

les bases sur lesquelles sont établies mes

coupes principales, soit en faisant connoître

leurs affinités réciproques, ou la chaîne qui

les unit graduelleitient
j Je donnerai en se-
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COnd lieu un résumé général de ma distri-

bution , ou les caractères essentiels des

classes, ordres, familles et genres. J'avois

déjà pressenti le besoin de cette réduction
;

mais il falloit du temps pour la bien méditer

et la rédiger d'une manière claire et précise.

Quoique ma méthode ne soit pas encore

aujourd'hui aussi élémentaire qu'elle pour-

roit l'être, je me flatte cependant qu'on la

trouvera plus simple, moins emba^'rassée,

et qu'elle sera particulièrement utile pour

l'étude de la seconde collection entomo-

logique du Muséum , où la plupart de

mes genres sont indiqués.

I. Etablissement des classes nommées

CRUSTACÉS, ARACHNIDES ET INSECTES.

Les zoologistes , comme on le sait, ont

partagé la série des animaux , et d'après les

différences les plus majeures de leur organi-

sation , en plusieurs grandes coupes ,
qu'ils

ont nommées classes. Parmi les animaux

sans vertèbres , les exangues des anciens na-

turalistes j il y en a qui sont pourvus de

pâtes, et le plus grand nombre d'entre eux

a aussi d'autres organes du mouvement , ou
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des ailes. La plupart des naturalistes mo^

dernes ont généralement désigné ces ani-

maux sous le nom d'insectes, et les ont di^

visés en ailés et aptères. Examinons main-

tenant s'ils appartiennent tous à une seule

et même classe.

D'abord les aptères, ou ceux qui n'ont

point d'ailes, s'éloignent des autres, par ce

caractère privatif. Ils nous présentent eux-

mêmes, au premier coup-d'œil , des dispa-

rités assez choquantes, et qui nécessitent

également deux autres divisions. Les uns

sont cuirassés ou recouverts d'une croûte

dure, épaisse, en partie calcaire, d'une '

sorte de têt; ils ont le plus souvent quatre

antennes et dix pâtes, dont la première est

souvent très-grande et en forme de bras. Ces

animaux , appelés suivant leurs sortes
,

crabes , écrevisses ^ Jiomards , crei^ettes , etc.

,

sont aquatiques. Nous les comprenons sous

le nom général de crustacés.

Les autres aptères n'ont, ordinairement

,

que des tégumens minces ou peu solides.

Les mieux partagés sous ce rapport diffè-

rent cependant des crustacés par la forme

étroite, très-longue du corps et par le nom-

bre considérable des patçs, dont il est muni
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dans toute sa longueur. Ceux dont l'enve-

loppe extérieure est peu défendue , et qui

forment , comme je viens de le dire , la ma-

jorité de ces derniers animaux aptères
,

n'ont pas d'antennes. Le nombre de leurs

pâtes ne va pas au-delà de huit. Ils ont

souvent plus de deux yeux , et ces organes

sont très-petits et lisses. Ces aptères que

nous séparons des crustacés , renferment les

mille -pieds, les scorpions y les araignées ^

les faucheurs y les mites , etc. Afin de nous

entendre , cette seconde division conservera

le nom d'arachnides que lui a imposée

M. Laraarck.

Depuis Aristote jusqu'à Linnaeus , les zoo-

logistes non -seulement distinguèrent les

crustacés des insectes , mais ils leur assignè-

rent même, dans leurs distributions, une

telle antériorité d'ordre, qu'ils les plaçoient

entre certains mollusques nus ou céphalo-

podes {mollia ), tels que les sèches, les

poulpes, et les mollusques à coquille (/^5-

tacea ). Ils réunissoient les arachnides avec

les insectes aptères
,
qui composoient leur

seconde et dernière section de cette classe.

Prenant pour base de sa méthode les déve-

ioppemens successifs ou les transformations
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des animaux auquel il appliquoittrès-imprô-'

prement la dénomination d'insectes ^ Swam-»

merdam néanmoins s'écarta un peu de la

route de ses prédécesseurs, en faisant passer

les arachnides à la tête de ces insectes.

Linnnseus ne considérant l'animal que

dans son état adulte et ses formes extérieur

res , excluant avec raison de ses caractères de

classes ceux qui n'ont qu'une valeur secon?-

daire ou qui ne sont propres qu'à signaler

les genres , incorpora les crustacés avec les

arachnides , et les mit à la fin de la classé

des insectes. Les entomologistes postérieurs

adoptèrent généralement ses idées ; les crus-

tacés et les arachnides occupoient toujours

le dernier rang. On avoit cependant aperçu

que la respiration s'effèctuoit différemment

dans les crustacés et les insectes ; car ea

traitant cette matière , De Géer s'exprime

ainsi : « Pour ce qui regarde les écrevisses

et les crabes, qui sont des insectes vraiment

aquatiques et qui le sont toujours, il y a

apparence qu'elles respirent l'eau, ou bien

l'air renfermé dans l'eau , à la façon des pois-

sons ; car elles ont au-dessous de l'écaillé

du corcelet , de chaque côté du corps , des

paquets des parties coriaces très-composées,
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qu'on peut prendre pour leurs ouïes ». Mém.
pour sentir à Vhistoire des insectes , tom. 2 ,

pag. 147. Il s'explique plus positivement en-

core , dans sa description de l'écrevisse de

rivière ( Ibid. tom. 7 ,
pag. 181 ).

Cet illustre naturaliste et Roesel , sans

parler de quelques auteurs plus anciens ,

avoient découvert le s^ystème veineux du

même criistacé. Swammerdam nous avoit

aoissi donné l'anatomie d'une autre espèce

de crustacé , celle du Bernard l'bermite, et

l'existence d'un principe de circulation dans

cette classe d'animaux étoit ainsi bien cons-

taté^P'-Si' l'on eût profité de ces observa-

tions, et è4'0*^ les eût Gi9iTiparées avec celles

de rini mi table Lyonet et de quelques autres

zootomes, on n'eût peut-être pas confondu

da-ns une môme classe des animaux si diffé-

rens .quant aux principaux organes de la

vitalité.

Un auteur peu connu parmi nous , ou du

moins peu cité , Lefrancq de Berkley
,
qui

a publié en bollandois une histoire o;éogra-

phique, physique, naturelle et civile de la

Hollande, ouvrage dont il a paru en 1782

( Bouillon) une traduction Françoise, chan-

gea le premier à cet égard la distribution
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jLinnéennc. Il fit un classe particulière des

crustacés et la reporta immédiatement avant

celle des insectes. Mais outre qu'il ne carac-

térise ses coupes que d'une manière compli-

quée, vague et souvent insignifiante, il

s'éloigne de l'ordre naturel , en faisant des-

cendre les testacés au-dessous des insectes ,

de sorte que les crustacés succèdent sans

intermédiaire aux poissons osseux. De bon-

nes vues , mais qui ne sont point étayées

par des raisons solides et lumineuses , con-

courent peu à l'avancement de nos connois-

sances.

Il étoit réservé à M. Cuvier d'opérer dans

la zoologie , et plus spécialement encore

dans la distribution des animaux inverté-

brés , une heureuse révolution. Ses pré-

cieuses découvertes anatomiqucs nous ont

permis de fixer la graduation de l'échelle

animale , suivant les lois que la nature a

posées. Dans son tableau élémentaire de

l'histoire naturelle des animaux , ouvrage

qui fait époque , il commence la classe des

insectes par les crustacés et les arachnides.

Il dit, pag. 449, que les écrevisses et autres

genres voisins ont un cœur musculaire, et

qu'on ne voit rien de semblable dans les
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autres animaux de la même classe ; ceux-ci

ont simplement le long du dos un vaisseau ,

divisé en plusieurs étranglemens, et dont la

liqueur, par l'effet d'une contraction alter-

native, va et vient d'une extrémité à l'autre,

sans circulation néanmoins, à raison du dé-

faut de branches ou de veines. Cet organe

est ce qu'on appelle le vaisseau dorsal.

M. Cuvier remarque encore que leê crus-

tacés sont les seuls des insectes qui aient

des branchies.

On ne pouvoit laisser, dans la même classe

,

des animaux si disparates sous ces rapports

d'organisation. Aussi,M. Lamarck, dans ses

leçons publiquessur les animaux invertébrés»

qu'il donna en l'an 7, et M. Cuvier peu de

temps après (Leç. d/anat. comp., tom. 7, an. 8),

jbrmèrent-lls une classe particulière des crus-

tacés. Tous ceux qui aiment la méthode na-

turelle approuveront ce changement , et

désormais les crustacés seront séparés clas-

siquement des insectes, et auront le pas sur

eux , comme ayant une organisation plus

parfaite ou plus rapprochée de celle des

animaux qui les précèdent.

M. Lamarck ne se borna point à cette

réforme , et les arachnides devinrent
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une classe liant les crustacés aux insectes.

(^System, des anwi. sans vertèh. pag. 171. )

Les seuls caractères essentiels qu'il assigna

d'abord à ces animaux furent : de ne point

subir de métamorphoses et d'engendrer plu-

sieurs t'ois dans leur vie. Mais depuis cette

éponue , M. Cuvier ayant publié quelcpics

observations anatomiques sur la circulation

et la respiration des arachnides , M. Lamarck

s'en est servi pour foitifier les caractères

de cette classe et de la manière suivante :

« Des stigmates et des trachées bornéespour

la respiration ,* une ébauche de circulation ».

( Philos zool. toni. 1 , pag. 006. ) L'ancienne

classe des insectes est ainsi simplifiée et ré-

duite à ceux qui ont des ailes. Certes, je

n'eusse pas hésité un seul instant à suivre l'o-

pinion d'un naturaliste si célèbre, qui m'ho-

nore depuis long-temps d'une tendre amitié,

et auquel je dois autant de déférence que de

gratitude, si plusieurs difficultés ne m'a-

voient pas forcé dans le principe à suspen-

dre mon jugement. De crainte qu'on ne me
soupçonne de prévention

, je les exposerai

avec cette franchise qui convient à un homme
droit, et qui, dans la recherche de la vérité,

se dégage de tout intérêt et de toute aflic-



tion personnelle. Qu'on veuille me permettre

vme discussion qui répandra peut-être du

jour sur cette matière. Je rapporterai plu-

sieurs observations ignorées ou méconnues.

Il en résultera que la classe des arachnides

peut être conservée , mais qu'on en doit

modifier les caractères.

Presque tous les naturalistes ont avancé

que les insectes aptères n'éprouvoient point

ces mutations de formes
,

qu'on nomme
métamorphoses. N'ayant pas moi-même,
dans des temps plus antérieurs , suffisam-

ment approfondi ce sujet
,
j'ai partagé le sen-

timent commun. Il n'est donc pas surprenant

tjue M. Lamarck ait fait usage d'un caractère

si i^énéralement reçu ; mais la lecture bien

suivie des bellesobservations de De Géer, les

miennes propres m'ont détrompé.

L'expérience nous a appris que la nature

,

nuançant toutes ses opérations , a aussi varié

les métamorphoses des insectes. Ces trans-

formations deviennent moins extraordinaires

à mesure qu'elles se rapprochent du mini-

mum qui leur a été fixé. Dans les diptères

et les lépidoptères
,
par exemple , l'insecte

en état de larve est si différent de ce qu'il

îàçra à son dernier age^, qu'il faut avoir suiyi
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ie cours de ses mutations

, pour être per-

suadé que c'est toujours le même animal.

Mais les sauterelles , les punaises , etc. , ont

dans tous les temps une identité de formes,

et les seuls changemens qu'elles éprouvent

ne consistent que dans une augmentation

de volume et le développement insensible

de leurs ailes. Les entomologistes ont été

conséquemraent obligés de distinguer plu-

sieurs sortes de métamorphoses, etde leur

assigner des noms particuliers. Prouvons

que les arachnides ont , en général ^ la même
destinée

;
que leurs transformations sont

simplement moins frappantes, et plus passa-

gères , c'est-à-dire qu'elles s'effectuent dans

un temps beaucoup plus limité, proportign-

nellement à la durée de l'animal. La der-

nière métamorphose de l'insecte ailé est

aussi le dernier terme de sa vie ; les arach-

nides au contraire ont acquis une forme

constante, bien long-temps avant leur mort.

Citons des faits. On n'en révoquera pas

,

j'espère , la certitude
,
puisque je les puiserai

dans les mémoires d'un observateur aussi

exact que notre Réaumur , ceux de De Géer

,

son digne émule. Il s'est assuré que les clo-

portes asellei ont à leur naissance un anneau
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et une paire de pâtes de moins que ceux

qui sont plus avancés en âge ( tom. 7, pag.

55 1 ). Dans l'iule à queue en pinceau {sco-

lopendra ïagura ^ Linnaeus. ) , ces diffé-

rences sont bien plus étonnantes; l'animal

n'a primitivement que trois anneaux et

autant de paires de pâtes : il acquiert

successivement cinq anneaux et neuf paires

de pâtes de plus ( Ibid. pag. 676 , 677 ).

L'iule à bandes
( j. terrestris ) est dans

le même cas; ces diverses parties se déve-

loppent peu à peu avec l'âge , et dans une

proportion beaucoup plus grande
,
puisque

cet arachnide n'a d'abord que huit anneaux

et six pâtes , et que vers les derniers pé-

riodes de son accroissement, on lui compte

environ 200 pâtes et une cinquantaine d'an-

neaux : aussi ce naturaliste regarde-t-il de

tels changemens comme de vraies métamor-

phoses. J'ai fait des observations semblables

sur la scolopendre fourchue {Joijicata ),

Les araignées ayant une organisation plus

simple , leurs mutations sont moins sensi-

bles; De Géer remarque néanmoins que les

proportions de leurs pâtes differoient avec

i'àge dans les mêmes individus, et que

leur corps offroit aussi des disparités de
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formes : on peut ajouter que les organes

sexuels des mâles ne sont apparens que

lorsque ces animaux ont atteint une cer-

taine grandeur. Plusieurs arachnides su-

bissent donc réellement des métamorpho-

ses , qui consistent dans le développement

progressif des pâtes et des anneaux du

corps. Les crustacés scssiliocles de M. La-

marck , composant le genre monoculus de

Linnaeus, sont encore sujets à des trans-

formations si particulières que Miiller lui-

même y a été trompé , en faisant deux

genres des larves des cyclopes. On se con-

vaincra de la réalité de ces métamorphoses

en lisant les intéressantes observations de

Schseffer sur les apus et celles de Jurine

fils, relatives à l'arguIej^/zVzc^'. Les mémoires

de De Géer présentent encore des faits ana-

logues. Par une conséquence bien naturelle

,

si les métamorphoses deviennent un carac-

tère de classe , les crustacés sessilioclcs ou

les entomostracés de Miiller, les reptiles de

l'ordre des batraciens , devront former au-

tant de classes propres.

La faculté d'engendrer plusieurs fois dans

leur vie qu'on attribue aux arachnides est

bien loin d'être générale. Un grand nombre
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d*araigtiées , les tendeuses notamment , les

faucheurs, les acariis de Linnaeus, etc. , ne

font qu'une ponte, et la durée de leur vie

ne s'étend guëres au-ddà d*une année. Cette

propriété au surplus ne seroit jamais qu'un

caractère secondaire, indiquant la proximité

des crustacés et des arachnides.

Portons maintenant nos regards sur l'or-

ganisation intérieure des arachnides , ou

examinons quelles sont nos lumières à cet

égard. Les écrits où nous pouvons les puiser

sont en bien petit nombre , et il faut les

lire avec d'autant plus de circonspection ,

qu'on trouve même des erreurs ou de fausses

applications dans l'anatomie des animaux ,

qu'il étoit beaucoup plus facile de connoî-

tre. La plupart des zoologistes n'ont eu que

des idées très - confuses sur la circulation

du fluide nourricier des animaux sans ver-

tèbres : ils ont presque tous regardé le vais-

Seau dorsal des insectes comme un véritable

cœur. Aussi n'est-ce pas à de telles autorites

que M. Lamarck a eu recours, pour carac-

tériser la classe des arachnides. Le seul ou-

vrage qui pût lui fournir des connolssances

positives et lumineuses étoit celui de M, Cu-

vicr^ siu l'anatomie comparée des animaux.
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1! a été, en effet, son guide, comme on le

voit par la citation d'un passage de ce livre

,

relatif à la circulation des arachnides (^Leç.

(Vanat. compar. tom. xs ^pag. 419 )• L'obser-

vation de M. Cuvier sur l'organe de ces

animaux qui paroît exercer la fonction du

cœur, observation que j'avois faite aussi et

consignée dans mon histoire générale des

crustacés et des insectes (/om. 2.,pag. 18),

semble indiquer, en effet, l'existence d'un

sj'Stëme de circulation; mais si on pèse bien

la manière dont il s'exprime à cet égard au

commencement du passage, et surtout dans

l'article subséquent, où il traite de la res-

piration des insectes [Ibid.pag. 441.), on

jugera sans peine que ce grand anatomiste

est indécis, et qu'il a la prudence de s'en

tenir à desimpies présomptions. « Quelques

insectes, dit-il, /7ûr7om^/z^ manquer de tra-

chées, et ce sont précisément ceux où nous

auons cru apercevoir un cœur, c'est-à-dire

les aranéïdes ». Ce langage n'est sûrement

pas affirmatif; il annonce cette réserve que

doit avoir tout homme sage dans les obser--

vations délicates où il est aisé de se mé-

prendre (i).

(i) Le vaisseau dorsal a quelquefois sur les côti'à
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La manière dont les arachnides respirent

m'offroit encore des difficultés qui augmen-

toient mes incertitudes. Le même anato-

miste n'ayant pas aperçu de trachées dans

les araignées, soupçonne que ces animaux

ont un poumon. Il donne une dénomina-

tion pareille aux organes respiratoires des

limaces; or comme des mollusques très-

voisins ont des branchies, comme d'autre

part plusieurs aranéïdes sont pourvus de

trachées, on en déduiroit que le caractère

tiré de ces divers modes de respiration

ne peut servir à l'établissement des classes,

puisque des animaux très-affiliés , et qu'on

ne peut dès-lors séparer classiquement, dif-

féreroient sous ce rapport. Ainsi en ad-

mettant que les aranéïdes eussent une cir-

culation, elles ne seroient qu'un appendice

des crustacés. Mais j'observerai que M. La-

marck combat l'opinion de M. Cuvier , et

qu'il voit des branchies aériennes dans les

organes des mollusques que celui-ci appelle

poumons.

De tels éclaircissemens, je l'espère, me

des expansions augnlaires qu'on pounoit coiifomlie ,.

an premier coiip-d'œil , avec des veines.



justifieront auprès des personnes qui , ayant

adopté la méthode de M. Lamaick, et ayant

remarqué entre lui et moi une dissidence a

l'égard delà classe des arachnides, auroient

pu me prêter un attachement aveugle et opi-

niâtre à mon propre sentiment. J'en appelle

à tout homme impartial : n'étoit-il pas raison-

nable d'attendre, pour me décider, de nou-

velles lumières ? Faisons attention d'ailleurs

que je ne rompois pas la série naturelle,

puisque les arachnides , malgré leur réunion

avec les insectes , sui voient immédiatement

les crustacés; ainsi à la transposition près

de la ligne de démarcation, je m'accordois

avec M. Lamarck.

En rejetant l'idée présomptueuse que je

pourrois enfin dissiper le nuage répandu

sur cette matière
,

j'ai cependant fait des

recherches qui n'ont pas été inutiles. Les

observjations dont je vais rendre compte et

dont je suis certain, concernent les trachées

de ïjuelques arachnides.

Il est sûr que les faucheurs ( phalan-

giumde Linnaeus ) sont très-voisins des arai-

gnées. Ils ont aussi deux stigmates et placés

de^mpme , un de chaque côté , à la base in-

férieure de l'abdomen \ mais à raison de
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l'union intime de cette partie du corps avec

le corcelet, les stigmates des faucheurs ne

sont point à nu , comme dans les araignées ;

les hanches des deux pâtes postérieures en

recouvrent et en cachent l'entrée. Des tra-

chées très-visibles et bien reconnoissables à

leur couleur d'un blanc argentin, prennent

naissance au fond de la cavité aboutissant à

chaque stigmate. Le tronc principal de ces

trachées jette trois à quatre branches rami-

fiées à l'infinie et serpentant sur la portion

inférieure des viscères. Près de l'origine du

même tronc part un jet moins fort, qui

gagne le dos et s'y divise considérablement»

Ayant soumis à l'examen le plus scrupuleujt

une grande quantité de ces arachnides, je

puis attester la vérité de mon observation^;

Les scolopendres ont tout le long de cha-

que côté du corps et au-dessus de la naissance

dçs pâtes, une rangée de stigmates plus ou

moins nombreuse , suivant les espèces. Dans

celle qu'on nomme fourchue (^forficata ) ,

deux tiges principales de trachées , s'éten-

dent dans le sens de la longueur du corps

,

et parallèlement à ses côtés- Ces vaisseaux

aériens forment deux petits cordons, placés

à peu d-e distance des stigmates. Je n'ai pu
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distinguer ces organes dans les iules; mais

je ne doute pas qu'ils n'y existent, puisque

je leur ai trouvé des stigmates, disposés

comme dans les scolopendres , moins per-

ceptibles cependant.Mes recherchesà l'égard

des aranéides n'ayant pas été assez suivies

ni assez variées, je ne puis dire positive-

ment de quelle manière elles respirent; je

présume cependant qu'elles ont des tra-

chées , d'après une observation que j'ai faite

sur une espèce de Lycose. Swammerdani

dit aussi avoir vu de petits vaisseaux ramper

sur les intestins des araignées dont il parle.

Je conseille à ceux qui voudront se livrer

à des recherches anatomiques semblables ,

de préférer les espèces qui composent l'an-

cienne famille des araignées loups. On sait

que la tarentule est de ce nombre , et qu'elle

est la plus forte des espèces indigènes.

De ces faits et de ces remarques sur

les- arachnides, je ne veux pas conclure

que cette classe n'est pas naturelle, mais

seulement qre les caractères qu'on lui a

assignés ont besoin d'amendement, pour

qu'ils aient une rigoureuse exactitude.

L'ariatomie , il est vrai, n'a point prononcé

délinitiveraent à ce sujet ; tout nous per-
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Suade néanmoins qu'il existe dans ces ani-

maux un système de circulation , et l'on voit

c]ue M. Cuvier incline pour ce sentiment.

Une observation de De Géer le confirme :

il dit {^tom. y, pag. 3i4. ) avoir vu dans les

pâtes d'une petite araignée , exposée au mi-

croscope solaire , une circulation de sang-

semblable à celle qu'il avoit découverte dans

l'aselle ou Voniscus aquaticus de Linnaeus :

or cette circulation, d'après la manière dont

elle est ici décrite , est très -analogue à celle

que Jurine fils a trouvée dans l'arguley»-

liacé , et que j'ai vue dans les cloportes , con-

sidérés à la lumière du soleil. Les arach-

nides auront des trachées comme les in-

sectes ,
quoique moins étendues ; mais ces

trachées s'anastomoseront avec des vais-

seaux sanguins , et en cela les arachnides

différeront essentiellement des insectes.

Leurs métamorphoses en outre sont , ou

presque nulles, ou très-passagères, se ter-

minant, je veux dire, long-temps avant que

l'animal soit parvenu à toute sa grandeur,

et toujours sans changer considérablement

la forme de son corps. Ainsi les animaux

évertébrés et pédigères se divisent en trois

classes : crustacés , arachnides et insectes.
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La formation des ordres et leurs rapports

vont maintenant fixer notre attention.

1 1. Distinction et affinités des ordres,

I. Classe des crustacés.

Les genres cancer et monoculus de Lin-

naeus composent la classe des crustacés, et

formeront dans notre méthode deux ordres :

les malacostracés et les entomostracés. Ces

ordres répondent, à quelques transpositions

près et un peu plus d'étendue , à ceux que

M. Lamarck désigne sous les noms de

j)édlocles ^\. sessiliocles
\
j'ai dit un peu plus

d'étendue, parce qu'il j joint \^% oniscus Aq

Linnaeus.

Ce dernier naturaliste n'avoit présenté

dans cette classe, comme dans les autres ^i

que de grands aperçus , suffisans alors pour

l'état de la science. Les travaux de Miiller,

de Daldorff, de Fabricius , etc., ont telle-

ment perfectionné la classe des crustacés ,

qu'elle renferme cinquante et quelques gen-

res. Tous ceux qui dérivent du genre primi-

tif cûr/zc^r Ont évidemment une identité gé-

nérale de conformation , et se lient très-bieii

3
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les uns avec les autres. Ils ont tous, par

exemple, quatre antennes, des mandibules

surmontées d'un palpe, et plusieurs paires de

mâchoires. On voit dans le plus grand nom-

bre des yeux pédicules et cinq paires de

pâtes; ce n'est que vers l'extrémité de la

série que ces organes et la situation des

branchies éprouvent des çhaugemens; nous

arrivons ainsi par des nuances insensibles

aux oniscus de Linnaeus. Ce grand natura-

liste avoit partagé son genre cancer en deux

bonnes coupes , les brachyures et les ma-

croures. Un de ses plus célèbres disciples
,

Fabricius, a converti ces deux divisions en

autant d'ordres, les kleistagnathes et les

exochnates ; mais les seuls caractères géné-

raux qui distinguent ces deux ordres ne re-

posant que sur des différences de propor-r

tions dans les mâchoires et les palpes , la

qualification d'ordre me paroît abusive.

Nous chercherions en vain dans les ento-

mostracés, cette harmonie de rapports et

ces passages giaduels ; ici tout est bizarre

et d'une combinaison extrêmement variée;

on ne voit que des contrastes dans les formes

du têt, dans les organes (luniouvement
,

ceux de la masticatiuQ et de la géjiératioB.
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Cesanîmanx singuliers et qui sont pour la

plupart microscopiques, tiennent aux mala-

costracés et aux arachnides ; quelques-uns

même se rapprochent des insectes hémip-

tères par une sorte de bec , renfermant un

suçoir et qui compose leur bouche. Les li-

mules, les caliges ont des branchies isolées

et bien distinctes ; mais nous n'avons pas de

certitude sur la place qu'elles occupent dans

plusieurs genres. On présume seulement que

ces filets, ces barbes, ces a])pendices , en un

mot, dont leurs pâtes sont garnies, en font

les fonctions : quelles seroient, en effet, les

autres parties auxquelles on pourroit attri-

buer un tel usage ?

Fabricius , malheureusement trop do-

miné par son esprit de système, a mis un

grand intervalle entre les limules et les mo-

nocles. Ceux-ci sont associés aux oniscus

,

dans l'ordre des polygonates ; ceux-là vont

se réunir avec les cancers brachyures , et

terminent l'ordre des kleistagnath.es. Il est

clair que la nature repousse une distribution

semblable , et des remarques critiques sont

superflues.

M. Cuvier ouvre la classe des crustacés

par les monocles de Linneeus; M. Lamarck^
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au contraire, place ces animaux à Textré-

milé opposée, dans son ordre des crustacés

sessiliocles , ou ceux dont les yeux sont

sessiles et immobiles. Le caractère tiré de ces

organes est très-méthodique et facile à sai-

sir; mais il me semble déranger un peu la

ligne naturelle de démarcation ; car les bran-

chiopodes, quoiqu'ayant des yeux pédicules,

ont les plus grands rapports avec les cn-

tomostracés de Millier , tandis que les cre-

vettes , les chevrolles , les aselles , etc. , non-

obstant la forme de ces organes , sont cer-

tainement plus près des squilles et autres

derniers genres de mon ordre des malacos-

tracés ou des pédiocles de M. Lamarck.Les

cloportes, qui unissent les crustacés aux

arachnides, m'ont paru , ainsi qu'à M, Cuvier,

avoisiner ces espèces d'ïules à corps ovale,

d'après lesquelles j'ai établi mon genre glo-

méris, et qui rentre dans la classe des arach-

nides. Cet enchaînement et cette diminution

graduelle de rapjjorts excluoicnt les ento-

mostracés de tout rang intermédiaire; il

falloitdonc lesmettreàla tête des crustacés;

c'étoit la seule place qui leur restoit, dans

ma manière de voir.

Si l'on observe que tous ces animaux sont
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purement aquatiques, que leurs pâtes sont

simplement natatoires et sans crochets au

bout, dans le plus grand nombre, plus im-

pariaites dès-lors que cellesdes animaux sub-

séquens ; si l'on considère que leurs organes

de la vue sont souvent peu développés, que

le têt de quelques-uns de ces crustacés nous

reproduit des formes analogues à celles de

])lusieurs mollusques à coquille bivalve, rap-

})ort dont désormais nous n'aurons guères

d'exemple; si l'on compare les antennes de

ceux qui en sont pourvus avec les bras arti-

culés des cirrhipèdes de M. Lamarck, on

sera tenté de croire que les entomostracés

touchent de plus près aux mollusques, sur-

tout aux cirrhipèdes de cet auteur , que

les autres crustacés, ou qu'ils remplissent

mieux une partie de ce grand vide que l'on

trouve entre ces classes; il me semble du

moins que le saut n'est pas aussi brusque.

J'abandonne au reste ces idées hasardées

à l'expérience et aux méditations des hom-

mes plus instruits que moi.

s. Classe des arachnides.

Les ordres que j'ai formés dans la classe
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des arachnides ont pour première base deux

considérations importantes et qui me parois-

sent naturelles. Ces animaux sont tous

broyeurs ou suceurs; j'entends par là que

les mandibules des uns sont simples , uni-

quement propres à triturer ou à inciser

les substances dont ils se nourrissent , et

que celles des autres , lorsqu'elles existent

,

ne leur servent qu'à saisir leur proie ,

et sont terminées par une pièce mobile
,

soit solitaire et en forme de crochet ou de

griffe , soit accompagnée d'une saillie , mais

immobile, semblable à un doigt (i). Dans

ce dernier cas , les mandibules ont la figure

d'une tenaille ou d'une pince double. Ces

arachnides compriment avec leurs mâchoires

les petits animaux dont ils Font leur pâture,

et forcent ainsi les sucs alimentaires à pas-

ser peu à peu dans l'œsophage ; ils rejettent

ensuite le cadavre desséché. Dans les ara-

néïdes, la griffe des mandibules a encore

une autre fonction; elle distille un venin,

de même que les deux crochets de la lèvre

des scolopendres, et tout ainsi que l'aiguil-

lon terminant la queue des scorpions.

(il Cette saillie n'est qu'un piolongeniwnt d iwie n.'utio

du bout de la mandibule.
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Les arachnides broyeurs ont tous des an-

tennes ; mais les arachnides suceurs^ à l'ex-

ception des ricins et des poux, sont privés

de ces organes. Ainsi mes deux divisions

principales correspondent presque à celles

de M. Lamarck , ou à ses deux ordres d\in-

tennistes et de palpistes.

Je partage les arachnides broyeurs en

trois ordres : les tétracères , les myria-

podes et les thysanoures (i). Ces derniers

sont les seuls dont le corcelet soit distinct

de l'abdomen , et qui n'aient que six pâtes.

Ces organes du mouvement , dans les deux

premiers ordres, sont au moins au nom-

bre de quatorze , et disposés tout le long

des côtés du corps ; chacun de ses seg-

mens, à l'exception des trois derniers au

.
plus , en porte une ou deux paires. Les té-

tracères ou les oniscus de Linnaeus ont qua-

tre antennes; il n'y en a que deux dans les

myriapodes. Les tétracères ont d'ailleurs

plusieurs mâchoires et des lames ou appen-

dices foliacés à l'extrémité postérieure et

{
I j Le corps des tîiysanoures est «[t'néralemenl couvert

de petites écailles , et teiiuiiié par des filets on par une

queue fourchue , repliée sous l'abdomen dans le repos
,

mais que l'animal déploie lorsqu'il veut sauter.
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inférieure de leurs corps ; le nombre de

leurs patçs est invariablen^ent de quatorze.

Les animaux de cet ordre semblent appar-

tenir sous plusieurs rapports aux crus-

tacés , et c'est même avec eux que les range

M. Lamarck. De Géer a observé que les

aselles et les idotées, qui sont pour lui des

squilles, avoient, sous les feuillets de leur

queue, des pièces minces très-transparentes,

composées de deux membranes, et laissant

entre elles une cavité qui est souvent rem-;

plie d'air. Chaque pièce a pour lors la figure

d'une bourse aplatie ou d'une vessie : aussi

ce naturaliste les nomme-t-il des uessies à

air. On remarque des parties analogues dans

les véritables squilles ou celles de Fabri-

cius ; mais ici ces pièces ou nageoires sont

découvertes, et à leur base sont annexées

des branchies ( Cuv. Leç. d'anatoin. comp.

tom. I

V

,
/^ûTÇ-. 484 ) ; on n'aperçoit point des

organes semblables dans les aselles et autres

genres voisins : s'ils y existent , un change-

i^ent de forme en impose peut-être à nos

yeux. Les cloportes, vivant toujours hors de

l'eau, craignant même cet élément, n'onÇ

point de vessie à air. Ce fluide pénètre dans

leur corps par des ouvertures que reçou-
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Vrent les premiers feuillets de leur queue,

Les autres tétracères le reçoivent probable-

ment d'une manière semblable : du moins

n'ont-ils pas de stigmates extérieurs et dis-»

tincts, comme les arachnides des ordres sui-«

vans. Nous retrouvons encore dans cette

classe des animaux qui habitent la mer ;

mais arrivés une fois à l'ordre des acères

( les scorpions , les araignées , etc. ) , nous en

chercherions inutilement : preuve de l'afE^

nité qu'ont les arachnides avec les crustacés,

La forme des arachnides suceurs se réduit

à trois combinaisons principales, et d'après

lesquelles j'établis autant d'ordres. i.° Des

antennes; tête distincte du corcelet : les

parasites. 2.^ Point d'antennes ; tous les

segmens du corps portant une paire de

pâtes ; tête distincte : les pycnogonides.

3.° Point d'antennes ; tête et corcelet con-

fondus en un segment et portant seul les

pâtes : les acères. Ce dernier ordre devroit

être le premier, si les caractères n'étoient

pris que de la considération de la bouche ;

car ici elle est plus compliquée que dans les

autres arachnides suceurs. Les acères ont

deux mâchoires palpigères et le plus sou-

Vent une lèyre , avec deux fortes mandi-
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bules. La plupart des pycnogonides ont bien

aussi des mandibules, qu'on a prises pour

des palpes, et de véritables palpes qu'on a

considérés comme des antennes ; mais leur

bouche ne consiste qu'en un tuyau ou siphon

d'une seule pièce. Elles est encore plus

simple dans les parasites ; ce n'est plus qu'un

'avancement très-court, renfermant un petit

suçoir, ou une cavité dont les bords se dila-

tent et qui est accompagnée de deux cro-

chets. Passant des arachnides antennistes aux

arachnides palpistes , la série de mes ordres

s'accorde avec celle que M. Lamarck a pro-

posée dans sa philosophie zoologique. J'ob-

serverai seulement que je ne connois pas en-

core bien la piacenaturelle des pycnogonides

et des parasites (i).

3. Classe des msECTEs.

Deux célèbres entomologistes, De Géer et

M. Olivier, avoient tellement perfectionné

la distribution générale de Linnaeus , rela-

tivement aux insectes proprement dits, ou

(\) Les arachnides de ees deux ordres vivent sur
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cenx qui sont ailés

,
qu'il n'y avoit près-

qu'aucun changement à faire , si ce n'est

dans la suite des rapports. Linnaeus avoit

réuni les sauterelles, mantes et autres genres

analogues avec ses insectes hémiptères.

M. Geofïroi avoit isolé ces derniers, mais il

avoit associé les précédens aux coléoptères.

De Géer en forma , avec raison , un ordre par-

ticulier , et que je désigne , avec M. Olivier,

sous le nom d'orthoptères.

Les caractères des ordres de Linnseus ne

portoient que sur l'existence, le nombre et

la consistance des ailes. Pour distinguer les

nevroptères des hyménoptères, il employa

seulement alors une autre considération , la

manière dont l'abdomen est terminé dans

les femelles. De Géer eut l'heureuse idée

de faire concourir les ori^anes de la mastica-

tion avec ceux du mouvement. Outre l'ordre

des orthoptères, il en établit encore trois ,

dont nous n'en avons adopté qu'un, celui

qu'il forme du genre pulex. Les autres

ordres rentrent dans deux de ceux de Lin-

naeus ; l'un se confond avec le« hémiptères ,

et l'autre avec les nevroptères.

Ces premières coupes étant bien caracté-»

risées d'après la méthode de ce naturaliste,
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il ne nous reste plus à découvrir que la ma-

nière dont leur série doit être présentée
,

ou leurs liaisons naturelles. Si l'on suivoit

les rapports des métamorphoses, les orthop-

tëres et les hémiptères seroient plus près

des arachnides que les autres insectes; mais

Ton sentira aisément que la nature elle-

même n'a point attaché à ces rapports une

si grande importance, puisque l'ordre des

névroptères et celui des diptères nous mon-

trent à cet égard les combinaisons les plus

variées. Il faut prendre une autre marche,

celle qu'elle nous indique dans la progres-

sion successive des êtres qui composent les

classes supérieures , et où nous avons plus

de moyens d'apercevoir les affinités. Les

animaux les plus fortement organisés sont

toujours au premier rang, et, par opposi-

tion , ceux qui sont les plus imparfaits occu-

pent le dernier. Dans les insectes, les coléop-

tères et les diptères , ou plutôt nos suceurs
,

paroissent être , sous ce point de vue , les

deux termes opposés de la série. Tâchons

maintenant de saisir les points intermé-

diaires.

En convenant de ce que je viens de dire

au sujet des deux extrémités de la chaîne j
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©npeut encore varier sur la manière de les

réunir, selon la priorité que Ton donne aux

caractères dont on fait usage. Supposons
,

par exemple, que vous accordiez la préémi-

nence aux fonctions de la bouche, aux mo-

difications de ses parties, comme dans les

méthodes de Fabricius , de MM. Lamarck

et Clairville , les lépidoptères et les hémip-

tères devront précéder immédiatement les

diptères ; mais subordonnez ces mêmes ca-

ractères à ceux que vous donnent les ailes

,

ainsi que l'ont fait Linnseus, De Géer et

M. Olivier , les hémiptères au moins re-

monteront plus haut, et viendront se placer

à peu de distance des coléoptères. J*ai ré-

fléchi long-temps sur cette double exposi-

tion ; mais quoique la première m'ait d'a-

bord paru plus méthodique, je me suis dé-

terminé pour la seconde, d'après les motifs

que je vais présenter.

Je partage les insectes ailés en deux

grandes sections : les éljtroptères y ou ceux

dont les ailes sont recouvertes par deux

élytres , et en gymnoptères , ou ceux dont

les ailes sont nues et de même consistance.

Chaque section est divisée en deux : les

(\^ntéstK les siphonostomes j dénominaiioi?s
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équivalentes à des caractères, et qu'il est

inutile d'expliquer. Cette combinaison étoit

également possible : je ne crois pas qu'on

me le conteste; voyons si la nature ne l'a

pas préférée. Ne pouvant résoudre la diffi-

culté par une voie directe, appelons l'ana-

logie à notre secours.

i.^' Les organes du mouvement et ses mo-

difications importantes ont toujours la prio-

rité sur les autres caractères, dans les classes

précédentes du règne animal. 2.° La plupart

des hémiptères ont des étuis moitié coriaces

et moitié membraneux, changement gra-

duel qui nous indique le passage des ély-

troptères aux gymnoptères. Ce fait est inex-

plicable dans la méthode de ceux qui pla-

cent les hémijjtères au milieu des insectes à

ailes nues. 3." Les coléoptères et les orthop-

tères se ressemblent en ce que leurs corps

sont revêtus de tégumens ])lus fermes et

plus solides; que cette partie du corps, ser-

vant d'attache aux quatre pâtes postérieures,

est séparée du corcelet proprement dit, et

et ne forme qu'une masse avec l'abdomen
;

que ce corcelet est fort grand et très-varié

dans ses formes
;
que dans plusieurs orthop-

tères spécialement, il est très-comprimé et
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fort prolongé à son extrémité postérieure : or

nous revoyons ces mêmes particularités, du

moins quant à l'ensemble ^ dans les hémip-

tères, et point ailleurs. Les insectes de ces

trois ordres ont une lèvre supérieure ; noiTS

n'en trouvons point dans les lépidoptères et

les diptères; placez, entre ces deux ordres
,

celui des hémiptères, vous aurez à cet égard

une discordance. Les lépidoptères et les

diptères se rapprochent tellement, qu'ils sont

les seuls où l'on observe des nymphes ren-

fermées sous une peau continue, et où les

antennes et les organes du mouvement

n'aient point des étuis particuliers. Les tarses

de ces insectes ont constamment cinq arti-

cles ; nous remarquons la même chose dans

les hyménoptères j qui sont d'ailleurs les

seuls avec plusieurs insectes des deux ordres

précédens, où l'on observe des larves tout-

à-fait apodes et d'autres munies de fausses

pâtes. C'est ainsi qu'en consultant les lois

d'affinité , nous découvrons que ces trois

ordres se touchent et ne souffrent point d'in-

termédiaire. 4.° Plusieurs mâles d'orthop-

tères ont cela de singulier que par le frémis-

sement bruyant de leurs élytres , ils invitent

leurs femelles à se rapprocher. Ce fait ne se
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i'enouvelle , quoique produit par une autre

cause ,
que dans les cigales , insectes , comme

on le sait , de l'ordre des hémiptères. ô.° Je

n'aperçois après tout, dans les pièces cons-

tituant le bec des hémiptères, qu'une modi-

fication de celles dont la bouche des coléop-

tères et des orthoptères est composée : les

mandibules et les palpes manquent; les

mâchoires et la lèvre inférieure sont trans-

formées en autant de soies qui s'engaînent

dans un canal du menton , changé lui-même

en un demi-tube articulé. Tels sont les rap-

prochemens analogiques qui me paroissent

fixer la place naturelle des hémiptères. Ces

animaux doivent former le troisième ordre

dans la série de la classe , et , comme nous

avons déjà vu que que les hyménoptères et

les lépidoptères s'afïilioient avec les insectes

à deux ailes, le rang des nevroptères est

ainsi déterminé.

La méthode de Linnaeus, quant aux in-

sectes ailés, est donc celle qui me paroît le

mieux s'accorder avec le plan de la nature,

et , fortifiée par des caractères pris des or-

ganes masticatoires, elle est infiniment sa-

tisfaisante , soit pour la simplicité, soit

pour l'exactitude. Le système de Fabricius
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est bien loin de nous ofl'rir ces précieux

avantages ; son ordonnance et ses caractères

sont souvent très- défectueux , et ne })our

roient qu'égarer l'élève, s'il n'avoit (ju'un

tel guide.

III. Rapports naturels et géne'raux des

familles.

Je ne pourrois exposer avec détail la for-

mation des familles, l'enchaînement et la

série de leurs rapports , sans dépasser de

beaucoup les bornes que je me suis ici pres-

crites. Il faudroit presque donner l'histoire

des animaux qui composent ces coupes, et

on peut consulter à ce sujet mes autres

écrits. Je ne présenterai donc qu'un aperçu

général ou les traits principaux qui caracté-

risent et lient mes divisions. Je dois préala-

blement faire connoitre les élémens consti-

tutifs des familles et des genres que j'ai

établis.

Les organes de la mastication, sans parler

des difficultés inhérentes à leur étude, ne

peuvent guères nous servir pour signaler

les familles. 11 est en effet prouvé que dans

celles qui sont bien naturelles ( les genres

4
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carabe , staplijUn , scarabée , ténébrion , chry-

somèle de Linnœus) , la forme de la plupart

des parties de la bonclie varie suivant les

genres. On ne peut donc caractériser les

Familles qu'en employant des considérations

plus générales, plus extérieures ^ comme
les organes du mouvement, la forme des

antennes , celle du corps, etc. ; il faut, en un

mot, imiter en cela Linnaeus ^ Geoffroi
,

DeGéer, etc. ; car plusieurs de leurs genres

sont aujourd'hui des familles.

Je suppose toujours que pour former ces

groupes d'une manière plus solide et plus

naturelle , l'on profite des lumières que

l'observation a jetées sur les métamor-

phoses , l'instinct ( i ) et les mœurs des

( I ) Disposition iniiét; «le l'animal le rendant

propre à faire , d'une usanière spéciale et invaria-

ble , ce qui convient au inaintient de sa vie , et à

ia propagation de sa race. On n'expliquera jamais

les phénomènes siisiçiiliiMs de l'économie des in-

sectes , si on ne suppose que l'auteur de la nature

leur a donné un certain nombre d'idées industrielles
,

relatives à leurs besoins et à l'emploi déterminé d«

leurs organes. Us ont, en naissant, toutes les con-

iioissances qu'exi^e la destination pour laquelle ils

ont été créés. Soumis aveuglément aux lois de cette

sagesse inllnie qui veille à la conservation de tous le»
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animaux que l'on rassemble : moyen que

l'on doit aussi appliquer à la composition

des coupes d'un degré inférieur ou des

genres.

Ici nous nous voyons forcés de recourir

à un examen plus minutieux , au détail

particulier de ces organes que nous avions

négligés dans les élémens des familles, et

qui nous fourniront maintenant d'excel-

lens caractères. La nature malheureusement

ne s'est pas mise , autant que nous le désire-

rions , à notre portée : elle nous présente

des objets presque imperceptibles, et qui

dès-lors ne sont plus soumis à la puissance

ordinaire du sens de la vue. Si nous éten-

dons ses facultés par des moyens artificiels,

alors des illusions sans nombre peuvent

nous surprendre. La prudence nous com-

mande ainsi de ne faire usage des observa-

tions microscopiques qu'avec une grande

réserve, soit parce que l'erreur en est sou-

vent la compagne et que l'on peut donner

êtres, ils ne peuvent sortir de lenr état, ou éprouver

des chan^emens essentiels dans leur structure. Telle

est , du moins , l'opinion que j'ai con^jUe depuis loug-

îenips à cet égard.
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études de cette sorte nuisent aux pi oi^rès de

la science, en rebutant l'élève. Ces difficul-

tés etces écucils, quels qu'ils soient, ne doi-

vent pas néanmoins efTrayer le naturaliste

qui se propose d'écrire sur cette branche de

la zoologie; il est même nécessaire qu'il les

aborde, s'il veut établir des genres naturels,

puisque ces groupes ne peuvent l'être , si

les espèces qui les com])osent ne se ressem-

blent sous les rapports généraux de l'orga-

nisation. Assuré une fois de cet accord
,

il établira ses caractères essentiels sur les

parties dont l'étude est la plus facile. Telle

est la marche de M. Clairville dans son beau

travail sur les espèces européennes des

genres carabe , cicindèle et dytique de

Linnscus. Il est à désirer Cju'on l'étende

,

ainsi que les observations nouvelles et cu-

rieuses de M. Knoch , relatives à la manière

dont les pâtes s'articulent avec le corps.

Nous pourrons trouver dans cette dernière

considération de bons caractères ; les em-

barras qui entravent la méthode dlsparoî-

tront ainsi peu à peu. Grâces à M. Jurine,

l'ordre des hyménoptères, si intéressant par

la multitude et la variété des faits extraor-
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éiiialics qui embellissent l'histoire de ces

iiisectcs , est dégagé en partie de ces recher-

ches délicates^ où nous a jetés Fabricius,

Puis-je me retiiiser d'applaudir au zèle et aux

heureux efforts d'un savant aussi recom-'

raandable par ses travaux que par ses qua-

lités personnelles ? Peut-être cependant a-t-

il exagéré les difficultés du système de l'en-

tomologiste deKiell, par ra])port surtout

aux hyménoptères, dont les parties de la

bouche sont plus allongées et se dévelop-

])ent aisément. Me sera-t-il permis encore

de lui observer que plusieurs de ses genres

( îchneumon , chrjsis , vespa , lasiiis y tra-

ehusa , etc.) sont, sous co point de vue,

mal assortis ou peu naturels. En donnant

plus d'étendue à l'application de ses prin-

cipes, en faisant quelques autres coupes

génériques, en divisant sou troisième or-

dre, M. Jurine effacera ces taches légères,

et portera sa méthode au degré de per-

fection qu'elle peut acquérir. Voulant moi-

même ne présenter dans cet ouvrage que des

signalemens faciles, du moins toutes les fois

que je pourrai le faire sans violer les rapports

naturels
,
j'emploierai souvent les notes dis-

tinctives dont s'est servi ce naturaliste. Les
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rigoureux partisans du système de Fabricitrs

pourront désapprouver cette complication

de différens caractères ; cpi^ils veulent bien

se rappeler que le but de nos méthodes est

de nous conduire par la voie la plus simple

et la plus facile à la connoissance des objets

de la nature.

Les systèmes sont utiles par le dévelop-

pement qu'ils donnent à quelques parties

dont on u'avoit pas assez approfondi l'étude ;

mais ils peuvent être nuisibles, si on n'en

modère l'usage. Pourquoi se borner avec

Fabricius à des organes qui échappent

presque à nos regards, lorsque d'autres

])arties nous montrent sans efforts des ca-

ractères très- sensibles et certains ? Avec

quelle facilité, par exemple, ne sépare-t-

on pas les mantes des phasmes , les ncpes ,

les naucores , les notonectes , des genres voi-

sins
,
par des considérations tirées de la forme

de leurs pâtes ? Les hyménoptères de la

famille des guêpes, de celle des masaris ,

ne se distinguent-ils pas tout-d'un-coup des

autres hyménoptères à aiguillon par leurs

ailes supérieures qui sont doublées dans leur

longueur ? Rejetez-vous ces moyens ?.....

vous tombez dans un dédale de petits carac-
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tcres, que vosyeuxet votre intelligence pour-

ront à peine saisir. Je n'ignore pas qu'en

donnant trop de latitude à la base de la mé-

thode , vous n'avez guères plus de peint fixe »

et que l'arbitraire peut dominer ; mais je

jiarle à l'homme sage qui n'introduit pas de

nouveaux genres sans nécessité, qui appré-

cie la valeur de leurs caractères , et ne les

propose qu'après s'être bien assuré de la gé-

néralité de leur application. Des personnes

qui n'ont peut-être pas assez suivi les pro-

grès de la science, qui veulent ramener la

méthode à une simplicité dont elle a'cst plus

susceptible, si l'on veut faciliter la déter-

mination des espèces, m'ont reproché d'avoir

trop multiplié les coupes génériques. D'au-

ties dont les études sont pins sérieuses ,

jugent au contraire que j'ai eu tro]) de ré-

serve à cet égard. Dans l'impossibilité d'ob-

tenir l'assentiment des unes et des autres ,

je me suis abandonné à ma propre impul-

sion : le temps et l'expérience seront nos

juges souverains. Au surplus, je serai tou-

jours prêt à revenir sur mes pas et à me
réformer moi-même, dès que je m'ajjercevrsi

de mes écarts.
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1 . Familles des crustacés.

J'avois compliqué par un trop grand

nombre de divisions l'ordre des entomos-

tracés ou crustacés sessiliocles de M. La-

ma rck
;
je le simplifie, en le réduisant à

trois familles naturelles : les cljpéacés ^ les

ostracodes et les gymnotes. Dans l'ordre des

rnalacostracés et qui répond , ainsi que je

l'ai dit, d,\x '^QwxQ cancer de Linnaeus
,
j'ar-

rive aux squilles, dont les branchies sont

extérieures et dont l'organisation génériile

est déjà différente, par des nuances insen-

siblement ménagées, d'après l'allongement

graduel du corps , de la queue de ces ani-

maux et de ses appendices. Ce dernier ordre

est composé de sept petites familles.

2. Familles des arachnides.

Les tétracères offrent deux coupes assez

nettes. Les uns vivent dans les eaux douces

ou salées , se fixent ordinairement sur d'au-

tres animaux pour sucer leur sang , et ont,

à l'exception du seul genre bopyre^ quatre

antennes très-distinctes ; ce sont les squilles
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de De Géer et les aselles de M. Olivier :

voilà ma première famille^ iGsasellofes.hes

autres sont plus terrestres qu'aquatiques,

aiment les lieux sombres, errent cà et là ,

rongent les matières putrides, et leurs deux

antennes intermédiaires sont peu appa-

rentes ; on connoît ces animaux sous le nom

général de cloportes , et j'appelle consé-

quemment cette seconde famille : clopor-

tides. La bouche des scolopendres est si

différente de celle des iules que je ne puis

concevoir par quel motiF Fabricius a réuni

ces arachnides dans un même ordre, celui

des mitosates. Les iules ont les mâchoires

et la lèvre soudées ensemble , ne formant

qu'un feuillet transversal, sans palpes dis-

tincts, ou n'ayant du moins que des tuber-

cules à leur place. Les scolopendres ont les

mâchoires séparées, quatre palpes saillans,

et dont les labiaux en forme de crochets et

leur servant aux mêmes usages que les man-

dibules aux aranéides. Ces considérations , la

figure des antennes, nécessitoient l'établisse-

ment des deux familles qui remplissent mon
ordredes myriapodes. Le genrescutigère de

M. Lamarck , où les anneaux du corps ont

chacun deuxpairesde pâtes, de même que
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dans les ïnles , fait la nuance d'une famille à

l'autre. Me fondant sur les mêmes principes ,

je devois aussi couper en deux l'ordre des

thysanoures ; de là mes lépismèiies et mes

podureïles. Restraints à un petit nombre de

genres , \es pjcnogonides et les parasites sont

à la fois deux ordres et deux familles. Je

n'ai vu qu'un seul pycnogonide ; ces ani-

maux marins et singuliers tiennent aux

cyames, aux myriapodes
,
par les organes

du mouvement; aux aranéïdes et aux fau-

cheurs surtout
,
quant à ceux de la vue. Ils

s'attachent au corps des autres habitans des

mers, des cétacés gpécialement, et ils por-

tent leurs œufs sous le ventre , au moyen de

deux espèces de fausses pâtes : caractère qui

rapproche ces arachnides des tétracères et

de plusieurs aranéïdes. Je n'ai pas besoin

de m'étendre sur l'ordre de parasites; les

animaux qui le composent, tels ()ue les poux

et les ricins, tourmentent, conmic on le

sait, lesquadrupèdes, les oiseaux et l'homme

même.

J'ouvre l'ordre des acères par les scor-

pionides et les pédipalpes ^ dont une consti-

tution pins vigoureuse semble annoncer la

prééminence. Les thélyphoncs font évidcni-
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ment le passage des scorpions aux phrynes ,

et ceux-ci sont déjà très-voisins des mv^ales

ou du premier genre des aranéidcs; leurs

palpes sont également insérés à l'extrémité

des mâchoires.

La famille des aranéïdes, si illustrée par

les travaux de Lister, de Clerck , de De
Géer, et sur laquelle les recherches de

M. Walckenaer ont jeté , dans ces derniers

temps , un nouvel éclat , comprend aujour-

d'hui une nombreuse suite de genres, dont

il falloit distinguer et faire sentir les rap-

ports. Observons d'abord que les aranéïdes

sauteuses s'éloignent des autres, à raison

de cette faculté et de la forme de leur cor-

celet. Les aranéïdes loups doivent naturel-

lement les précéder: par les mygales d'une

part, par ces dernières aranéïdes de l'au-

tre , nous avons donc les deux extrémités

les plus opposées de la famille entière.

Maintenant la direction des mandibules

des mygales, des atypes ^ la disposition de

leurs ^eux, ce prolongement de deux de

leurs filières extérieures, nous amènent in-

sensiblement aux araignées tapissières des

auteurs : cet enchaînement est de toute évi-

dence. Les araignées aquatiques , considé-



(6o)

réées sous les mêmes rapports , entrent dans

cette division, et ne s'éloignent des autres

que parce qu'ayant été destinées à se nour-

rir d'insectes ou d'animalcules aquatiques ,

elles ont reçu du sublime auteur de la na-

ture, le moyen de garantir leurs organes

de la respiration contre les influences dan-

gereuses de l'élément où elles vivent. Aux

araignées tapissières succéderont Xesjilan-

dières^ les tendeuses, les araignées crabes et

d'autres espèces peu connues et qui tien-

nent le milieu entre les précédentes et les

araignées loups. Tels sont les liens d'affi-

nité que j'ai cru apercevoir dans les ara-

néïdes et l'ordre qui en est le résultat.

Les phalangites, à commencer par les

galéodes , viennent immédiatement après.

Le plus grand nombre de ces animaux fu-

gaces et qui sont à nos regards comme des

atomes, les mites, les sirons, ou \eè acarus

des entomologistes, se placent dans les fa-

milles suivantes. Les espèces aquatiques ou

les hydrachnes de Miiller, à examiner ri-

goureusement leurs caractères, ne forme-

roient pas un groupe isolé; mais vu leur

extrême petitesse , l'impossibilité de bien

eonnoître les parties de leur bouche
,

j'ai
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donné la préférence à des caractères d'habi-

tude, et^e maintiens comme famille la coupe

établie par le naturaliste cjue je viens de citer.

D'autres animalcules confondus généri-

quement avec ceux qui précèdent , mais

bien distingués par le nombre de leurs

pâtes
,
qui n'est plus que de six , animalcules

tous parasites , et les plus imparfaits de tous

les arachnides, terminent cette classe.

3. Familles des insectes.

Nous remarquons dans l'ordre des coléop-

tères quelques familles très - naturelles ,

comme celles qui dérivent des genres pri-

mitifs : Carabe 3 dytique j staphjUn , scara-

bée , te'ne'brion _, cantharide , ce'ranibyx
,

chrysomèle , charanson , etc. ; mais il

offre aussi un grand nombre de genres

,

presque anomales ou solitaires. Quelques

savans se sont occupés d'un rapprochement

général ; ces combinaisons néanmoins va-

riant suivant la nature des considérations

auxquelles on attachoit plus ou moins de

prix, ne m'ont pas satisfait, en ce qu'elles

interrompent toujours en plusieurs points

la série des rapports. Dans la méthode de
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Linnseus, et qui en cela a été fort suivie
,

les stapbjlins terminent les coléoptères.

Quant à la brièveté des élytrcs , la forme

étroite et allongée du corps, l'habitude d'en

redresser l'extrémité postérieure , ces insec-

tes ont quelque affinité avec les forficulcs.

Les psélaphes qui n'ont que deux articles

aux tarses, et qui sont cependant si près

des aléochares de M. Gravenhorst , seroient

dès-lors à leur place naturelle , au lieu que si

l'on dispose la série des coIé(jptères d'a})rès

la décroissance numérique des articles des

tarses ^ on sera obligé d'éloigner de beau-

coup les psélaplies des staphylins ; n ais

les rapprochemens énoncés ci -dessus sont

bien foibles. Plusieurs coléoptères qui ap-

partiennent à des familles Irès-difterentes
,

plus ou moins distantes les unes des autres,

ont aussi des élytres très-courtes, tels que

les atractocères de M. Beauvois , des télé-

phores, des nitidules, les escarbots , les mo-

lorques de Fabricius. Si l'on compare l'or-

ganisation et les habitudes des staphylins

avec celles des boucliers , des nécrophores,

on verra aisément que ces insectes s'avoisi-

nent dans l'ordre naturel. Prenez-vous pour

base de vos considérations et de vos rapports
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les parties de la bouche, vous trouverez que

les dytiques _,
les carabes et les cicindëles ont

plusd'analogie avec les orthoptères ; car leurs

palpes maxillaires internes ressemblent pres-

que à cette partie qui recouvre les mâchoires

des derniers et que Fabricius nomme galea.

Le plus grand développement des anten-

nes (i) vous semble-t-il mériter la préfé-

(i) De célèbres naturalistes présument avec M. Du-

méril tjne la sensation de l'oilorat s'exerce à Tenlrée des

stigmates. Les antennes me paroissent être plutôt l'or-

gane de ce sens. i"*. Leur place répond à celle que le

même organe occupe dans les animaux où il est bien

connn. a". Les antennes
,
quoique recouvertes extérieu-

rement d'un épidcrme solide , sont cependant formées

d'nne suite de petits tujaux , dont rinlcrieur est tapissé

d'une sr.bstance molle , sur laquelle les trachées et les

nerfs jettent de petites ramifications j l'air peut s^iusi-

nuer par les jointures des articles. 3°. Les insectes dont la

manière de vivre nécessitoit plus d'énergie dans le sens

de l'odorat , comme ceux qui déposent leurs œufs dans

les liquides , les matières putrides , soit animales, soît

végétales , sont positivement ceux où les antennes sont

le plus développées. La même observation a lien rela-

tivement à un grand nombre de mâles, parce qu'ils vont

à la découverte de leurs femelles. Les insectes dont les

habitudes sont différentes ont au contraire des antennes

simples ; elles manquent mcuie tout-à-fait dans une

grande quantité d'arachnides. Les palpes sont évidetn-
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rence, vous débuterez par les scarabées ,

comme on Va. fait dans la plupart des mé-

thodes.

Je suis d'avis, sans prétendre néanmoins

m'y arrêter définitivement
,
que des vues

plus générales et d'un autre intérêt , doivent

fixer notre attention; c'est l'observation

de l'afïbiblissement progressif des organes

masticatoires. La nature procède dans les or-

dres comme dans les classes , en élevant

d'abord au plus haut degré l'organisation

propre à ces conpt s, en la simplifiant ensuite

peu à peu, pour arriver enfin à ce point oii

la dégradation est la plus marquée. Parmi

les genres de l'ordre des coléoptères, j'en

vois un , celui de clavigère, oii les mandibules

et la lèvre ont cessé, où les mâchoires et

palpes sont très -petits, où les antennes

ment ,
pour plusieurs de ces derniers, l'organe du tact ;

peut-être ont- ils la même fonction dans les insectes

où ces parties sont proéminentes. M. Jnrine paroit

soupçonner que les antennes pourroient être à la fois

les or!'"iines dn tact et de Todorat
; la plupart de ces

animaux cependant rejettent presque toujours ces corps

en arrière, lorsqu'ils se meuvent, circonstance où ils

auroient le plus besoin de les porter en avant , pour

tâicr les objets qu'ils rencontrent.
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n*ont que six pièces, qui a des élytres très-

courtes , des tarses à deux articles et termi-

nés par un seul crochet. N'est-il pas naturel

de placer cet insecte à l'extrémité de la

chaîne, puisqu'aucun autre ne présente

un appauvrissement d'organes si remarqua-

ble ? Les charansons de Linnaeus s'éloignent

beaucoup des autres coléoptères par rap-

port à Pextrême exiguité des parties de la

bouche, qui est d'ailleurs placée à l'extré-

mité d'un prolongement insolite et en forme

détrompe ; leurs larves sont presque apodes,

et celles des plus petits de la famille ne

rongent que le parenchyme des feuilles , ou

sont mineuses: peut-être faudroit-il reculer

ces insectes vers l'extrémité de l'ordre. Des

habitudes fortement carnassières , une orga-

nisation de bouche plus compliquée, une

très-grande facilité dans tous lesmouvemens,

donnent aux cicindèles et aux carabes une

espèce de supériorité sur les autres coléop-

tères \ ces insectes seroient dès-lors le pre-

mier terme de la série. Apres avoir rempli

le cadre des pentamères , dans le même
ordre que nous l'avons présenté, nous passe-

rions des lucanes aux priones, aux capricor-

nes , etc. ,
par le moyen de quelques coléop-

5
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tères qui rongent des substances ligneuses

ou dures, comme les trogossites, les lyctes
,

les paussus , les cucujes, etc. Mettant à

l'écart les bruches , les bostriches , et les cha-

ransons , nous continuerions les tétramëres;

nous arriverions aux diapères et aux téné-

brions par les coccinelles et les endomyques.

Enlin lesœdemèreset les rhinomacers, der-

niers genres des pentamëres, nous amene-

roient aux bruches et aux charansons, pour

finir avec les clavigëres. Ces idées, je le répète,

ne sont que conjecturales. Il faudra essaj^er

bien des combinaisons avant d'en obtenir

une qui réunisse tous les suffrages. Si on per-

siste à maintenir les staphylins à l'extrémité

de l'ordre , on le terminera, afin de ne pas vio-

ler les rapports naturels , par les pentamëres
;

les prioneset les tétramëres suivansseroient

à la tête. Des coléoptères à trois articles aux

tarses, on entrera dans la section de ceux

qui en ont cinq , cinq et quatre ; les bruches

,

les charansons , les bostriches et d'autres

xylophages nous porteroient aux lucanes

,

aux scarabées , aux sphéridies ; les gjrins
,

les d^'tiques, les carabes, succéderoient aux

hydrophiles; lestaupins, les richards vien-

droient ensuite ; descebrions, desomaliscs,
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des lampyres et autres malacodermes , nous

parviendrions aux coléoptères qui vivent de

matières animales putrides, pour aboutir

aux staphylins et aux psélaphes. Les sta-

phylins, ainsi que je l'ai dit plus haut , ne

pouvant s'écarter des boucliers , des nécro-

phores et autres coléoptères rongeurs de

cadavres, le déplacement de ceux-là ne peut

avoir lieu sans que ceux-ci ne les suivent ; et

comme tous ces insectes se lient de proche

en proche avec les autres pentamères, leur

transposition doit entraîner celle de la

section entière.

Ne pouvant proposer avec confiance un

ordre naturel
,

j'ai coordonné mes familles

de coléoptères à la méthode de M.Geoffroi ,

de De Géer , etc. , fondée sur la décroissance

des articles des tarses , méthode qui a d'ail-

leurs l'avantage de conserver, autant que

possible, les famil les naturelles dans leur in té-

grité. J'offre d'abord les coléoptères les plus

carnassiers; ceux ensuite qui se nourrissent

,

du moins en état de larve, de matières cada-

véreuses ; suivent les rongeurs des parties

les plus solides des végétaux; enfin les co-

léoptères ayant moins de force et ne vivant
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que de la substance pulpeuse de ces végé-

taux , sont reçus dans les dernières familles.

Des él^tres à suture droite, recouvrant

deux ailes j)liées transversalement, comme
celles des coléoptères, plissées en éventail,

de même que dans les orthoptères , carac-

térisent les forficules, et nous indiquent l'af-

finité de ces insectes avec ceux du premier

ordre. Leurs tarses n'ont cependant que

trois articles, tandis que ces parties en ont

cinq dans les blattes et les mantes qui pa-

roissent devoir suivre : ce qui démontre que

la série numérique et décroissante des tarses

n'est pas toujours en conformité avec l'ordre

naturel. Les phasmes ou les spectres de

Stoll
,
que je n'ai pas le seul associé aux

mantes, doivent, au sentiment de M. Marcel

de Serres ( Mém. sur la conip. des organ. de

la masticat. des orthopt. avec ceux des au-

tres aniin. ), composer une famille particu-

lière. J'observerai à cet égard qu'il faut bien

prendre garde de ne pas trop augmenter le

nombre de ces coupes, surtout dans un

ordre qui est déjà très-limité , et où l'on

trouve d'ailleurs des insectes omnivores.

J'ai, au surplus, formé avec les phas-
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mes (i) une division spéciale , ce qui revient

à peu près au même.

Le genre mantispe que j'avois placé dans

cet ordre me paroît aujourd'hui devoir

en être exclu , à raison des ailes qui sont

tout-à-fait semblables à celles des névrop-

tëres , des raphidies particulièrement. Ces

derniers insectes , ainsi que les mantispes

,

se trouvent sur les chênes ; leurs habi-

tudes , et probablement leurs métamor-

phoses, sont identiques. M. Bourgeois, en-

tomologiste très-zélé , et qui a trouvé fré-

quemment, aux environs de Lyon, la man-

tispe villageoise , m'a donné une larve , con-

forme à celles des raphidies, mais beaucoup

plus grande et que je ne peux rapporter

qu'à cette mantispe. Entre les sauterelles

et les criquets seront intercalés les taupes-

grillons, les tridact^les de M. Olivier (ou

les xya de M. llliger ) et les grillons. Par

la figure de la tête, celles des pâtes anté-

rieures, du corcelet et des ailes, etc., les

tridactylessont, de toute évidence, contigus

aux taupe-grillons: ici commence la division

naturel le des orthoptères sauteuis. Cet ordre

(l) Divis, T "spectra; divig. 2." maktihk', vkka;.
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néanmoins, ainsi que le suivant, estsuscep-

tible d'améliorations.

Les hémiptères sont tous des insectes

suceurs , mais de deux manières différentes ;

les uns ont un instinct carnassier, les au-

tres sont simplement phjtiphages. Ces deux

sortes d'habitudes se déclarent aussi par des

caractères extérieurs. Dans les hémiptères

qui pompent le sang ou les substances fluides

des autres animaux , le bec prend son ori-

gine à l'extrémité antérieure et supérieure

de la tête ; leurs élytres en général , sont

moitié coriaces et moitié membraneuses.

Dans ceux qui se nourrissent du suc des

végétaux , le bec semble naître de la poi-

trine ; les élytres ont une consistance égale

et presque membraneuse ; les deux sections

sont ainsi parfaitement naturelles.

Les antennes des hémiptères aquatiques

ou de nos h^drocorises sont très-courtes

,

peu apparentes, et c'est ce que nous retrou-

vons aussi dans les cigales , les fulgores et

autres genres de la première famille de la

seconde section ; leur bec n'a plus pareil-

l(ement que trois articles. Les hydrocorises

font donc le passage des hémiptères carnas-

siers , à ceux qui n'ont pour alimens que
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fe SUC des végétaux , ou lient les deux sec-

tions. Si nous comparons maintenant les ca-

ractères des sakles de Fabricius , de nos

pélogones avec ceux des naucores (i), on

reconnoîcra que ces genres ont une affinité

très-étroite. Dès-lors les sakles de l'entomo-

logiste de Kicl , ou nos acanthies, que j'ai

placées dans la famille des cimicides
,
join-

dront cette coupe à celle des hydrocorises.

Les cicadaires me conduisent aux psylles ,

aux thrips, aux pucerons, et ceux-ci à la

famille des gallinsectes , où l'on voit une

organisation et des mclamorphoscs si diffé-

rentes, que De Géer a composé avec ces

insectes un ordre particulier.

La même diversité d'habitudes m'a dirigé

dans la formation de la série des névroptères.

Mes sept premières familles ne compren-

nent que des insectes vivant de rapine. Cet

instinct fut-il jamais mieux prononcé que

(i) Les gen'is , les hydromètres -vivent sur l'eau , et

sont cependant moins près des liydrocorises , que les

saldes ; il faut se tenir en garde contre celte tendance

qu'on a toujours à réunir des insectes aquatiques et

un peu analogues. Les hydrophiles
,
par exemple, ont

étë rapprocht^s des dytiques, quoique leur organisation

sait très-différente.
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dans les libellules, dont les mâchoires même
sont aussi fortes que les mandibules ? je

mets ces névroptëresen première ligne. Les

éphémères, qui succèdent , ont, il est vrai,

des organes masticatoires très - différens

,

puisqu'elles ne prennent aucune nourriture

et que l'instant de leur riaissance et celui de

leur mort se touchent ; mais elles ont ce-

pendant avec les libellules, avec les agrions

surtout, plusieurs traits de ressemblance ,

dans les antennes, la forme de la tête, la

grandeur des yeux , la disposition de leur

ailes, etc. : leur larves sont d'ailleurs car-

nassières. J'aborde ensuite la famille des

jîanorpes , celle des myrméléons ,
qui appelle

les hémérobes de Linnseus et les raphidies.

Suivent les névroptères rongeurs de subs-

tances végétales ou omnivores. Les uns

creusent des galeries souterraines , aboutis-

sant au domicile général, aussi étonnant par

son immense et singulière population, que

par la grandeur, la solidité, la variété des

bàtimensqui la renferment ; tels sont les ter-

mes ou fourmis blanches , malheureusement

trop renommés par leurs dégâts. Les autres

habitent les eaux douces, et s'y fabriquent

des tuyaux ou des maisons portatives ; telles
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sont les perles , les tViganes. Les métamor-

phoses des névroptères exotiques nous sont

inconnues; Swammerdam , Réaumur, Roe-

sel, De Géer, etc., ont observé celles de

plusieurs espèces indigènes. Les larves et les

nymphes des libellules, des éphémères, des

raphidies sont carnassières et ambulantes;

leur tête a plus ou moins de conformité

avec celle de l'animal parvenu à son der-

nier âge. Les raphidies vivent toujours

en plein air, au lieu que les libellules et

les éphémères passent leur enfance dans le

sein des eaux. Les larves des myrméléons

,

des hémérobes , ont des inclinations sembla-

bles ; mais par la forme de la tête, elles

s'éloignent beaucoup des mêmes insectes en

état parfait : leurs nymphes, en outre , sont

immobiles et renfermées dans une coque.

Les termes, aux ailes près, ne changent

presque pas de figure et sont toujours om-

nivores. Les nymphes des phryganes se tien-

nent tranquilles dans les tuyaux où elles

sont cloîtrées. Ces remarques sur les trans-

formations de névroptères consolident l'éta-

blissement et la suite des familles qui rem-

plissent cet ordre.

Me voilà parvenu à celui des hyménop-
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tères, qui a été long- temps le sujet parti-

culier de mes recherches. Ne nous fixonjs

point à des idées trop systématiques ; elles

pourroient nous arrêter et nous empêcher

d'atteindre notre but , celui d'apercevoir

les rapports généraux.

Les hyménoptères forment premièrement

deux grandes sections. Les femelles des uns

ont un oviducte façonné en tarière; celles

des autres ont une arme offensive, un ai-

guillon , ou des glandes qui éjaculent une

liqueur acide. La tarière des premiers n'est

pas uniforme; elle est composée tantôt de

deux lames imitant une scie , tantôt de trois

filets. Ici c'est un prolongement corné ou

écailleux de l'extrémité postérieure de l'ab-

domen , formant une espèce de cône, d'une

à deux valves; là c'est un tuyau membra-

neux , annelé , retractile , et ayant déjà

à son extrémité l'ébauche d'un aiguillon.

L'attache et la forme de l'abdomen , les

antennes, les mandibules, les palpes et les

aréoles des ailes nous offriront de grandes

différences. J'ai saisi toutes ces considéra-

tions pour signaler les familles et les genres

des hyménoptères de ma première section

ou des porte-tarière.
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Dans la seconde, celle des porte-aignîllon,

nous ne pouvons plus employer l'oviducte ;

la composition des antennes est plus simple

et moins variée ; l'abdomen est constam-

ment inséré de la même manière ; mais

nous avons encore des ressources : les in-

sectes qui forment d'ailleurs cette section

ont, en général, desdimensions plus grandes,

et se prêtent plus facilement à notre étude.

Les alimens des larves sont de deux natures ;

ceux des unes consistent en substances ani-

males, en insectes particulièrement , et queK

quefois en fruits; ceux des autres ne nous

présentent que le pollen ou le miel des fleurs.

Les hyménoptères porte-aiguillon sont donc

ou rapaces ouanthophiles. Les premiers n'a-

voient besoin pour saisir la proie qu'ils desti-

nenll à leurs petits que de leurs mandibules,

de leurs pâtes, et d'une grande célérité dans

les mouvemens; ces moyensmême pou voient-

ils n'être pas toujours nécessaires, si ces in-

sectes savoient profiter du travail des autres,

comme il arrive à plusieurs ; mais il falloit aux

hyménoptères anthophiles des instrumens

propres à récolter le pollen des fleurs et à ex-

traire leur miel. Tout a été prévu par l'au-

tem- de la nature
i
les pâtes postérieures et la
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lèvre de ces insectesontune modification con-

venable. J'ai profité de ces changemens pour

distinguer mes deux divisions ; les genres

euglosse, bourdon, abeille, sont les derniers

des anthophiles , et semblent nous préparer,

au moyen du prolongement extraordinaire

des mâchoires et de la lèvre , à la formation

de l'ordre qui vient ensuite , celui des lépi-

doptères. Les prosopes de M. Jurine, ou

mes hjlées, ouvrant , avec les colletés , la

division des anthophiles, dévoient, comme

étant placés à l'autre extrême , se rappro-

cher davantage des familles antérieures; ils

m'ont paru avoisiner les masaris et les

guêpes. Parmi les insectes très - agiles et

fouisseurs, tels que les sphex , les bembex ,

les larres, lescrabrons, etc. , les philanthes

sont ceux qui ont le plus de ressemblance et

d'affinité avec les guêpes. J'arrive ainsi gra-

duellement aux scolies,aux tiphies , aux mu-

tilles etaux fourmis, dont la famille est la pre-

mière des hyménoptères porte- aiguillon et

rapaces ou zoophages. Les chrysis ajant un

petit aiguillon au bout de leur tarière anne-

lée et retractile, vont se placer, quant à ces

rapports , sur les confins des deux sections.

Mes deux premières familles de l'ordre , ou
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les tenthrëdes et les sirex de Linnaeus, s'éloi-

gnent de toutes les autres, non-seulement

par la connexion de l'abdomen avec le mé-

tathorax , mais encore sous la considération

des métamorphoses ; car leurs larves ont

toujours six pâtes écailleuses , et celles des

autres hyménoptères n'en ont d'aucune

sorte. Lesévanies et autres genres analogues

accompagnent nécessairement les sirex, et

précèdent les ichneumons. Les diplolèpes
,

les chalcis, les leucospis et autres hymé-

noptères porte-tarière, achèvent de combler

le vide qui nous restoit pour atteindre les

chrysis. Ainsi toutes les familles conserve-

ront leur rang et s'enchaîneront, sans dis-

cordance dans les métamorphoses et les

habitudes.

L'ordre le plus brillant, le plus généra-

lement étudié , celui peut-être qui inspira

le goût de l'entomologie, l'ordre des lépi-

doptères , est cependant le moins avancé

quant à la méthode : on ne peut aussi se

dissimuler qu'il ne soit le plus difficile, ses

caractères de détail étant moins nombreux ,

trop variables et trop nuancés. Notre pénurie

à cet égard est telle qu'on est forcé d'em-

ployer les métamorphoses
,
pour pouvoir
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distinguer les familles et les genres. Fabrî-

cius , m'objectera-t-on , n'en a point fait

usage; mais si ce célèbre naturaliste se fût

livré à un examen rigoureux, s'il eût scru-

puleusement comparé ses caractères géné-

riques , il en eût reconnu l'insuffisance et

le peu de valeur. Je demanderai
,
par exem-

ple , s'il est possible de séparer ,
par des

caractères pris seulement des antennes ,

de la trompe et des palpes, les bombyx de

plusieurs phalènes, de celles surtout qu'on

nomme prodromaria, betularia , hirtaria ?

Si encore un grand nombre d'hespéries du

même auteur sont bien distinguées, sous

les mêmes rapports , de plusieurs autres

papilions diurnes ? J'ai déjà fait l'aveu que

mon travail en cette partie n'étoit qu'un

simple dégrossissement, proportionné à l'é-

tat actuel et trop borné de nos connoissances

sur les métamorphoses.

L'entomologiste deKiel, quelque temps

avant de nous être enlevé , entreprit une

étude plus spéciale de cet ordre. M. Illi-

ger nous a donné (Magasin entomologique)

la nomenclature des genres qu'il venoit de

former dans les papillons et sphinx de Lin-

iiseus. Quoique persuadé que le nombre
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des coupures est trop restreint, j'ai cepen-

dant été saisi d'étonnement à la vue de

la multitude de genres, dont Fabricius sur-

charge cette partie des lépidoptères
;

j'ai

appréhendé que la science ne retombât

dans le chaos, où on l'entraînera infaillible-

ment , si Pon ne porte pas de remède à cet

abus de multiplier sans nécessité les coupes

génériques. Lorsque les riches contrées des

deux Indes, celles de l'Afrique, auront été

visitées pardesMérian, des Roesel, des Schif

fermuller, des Abbot, etc. , lorsqu'on aura,

en un mot, une grande masse d'observations

sur les métamorphoses des lépidoptères exo-

tiques, alors sera-t-il possible d'établir une

bonne méthode générale et naturelle dans

cet ordre d'insectes. N'ayant aujourd'hui

qu'un petit nombre de faits, nous devons

user d'une grande réserve , et c'est la con-

duite que j'ai fait ensorte de tenir.

J'ai partagé les lépidoptères en trois sec-

tions; diurnes, crépusculaires et nocturnes

,

répondant aux genres de Linriddus : papilio

,

sphinx y phalœna.

De Géer avoit fait sur les sphinx et les

phalènes une remarque digne d'attention :

c'est que les ailes supérieures des mâles sont
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bridées, dans le repos
,
par le mo^yen d'un

poil roide, ou d'une espèce de crin, nais-

sant du bord antérieur des inférieures , et se

glissant sous une boucle ou crochet, situé

près de l'origine inférieure des ailes de

dessus.

Giorna a publié un bon mémoire sur ce

sujet , dans les actes de la société linnéenne
;

ce poil roide des ailes inférieures est com-

mun à tous les individus des lépidoptères

crépusculaires et nocturnes. J'ai employé

avec avantage cette considération , pour dé-

couvrir la place naturelle de quelques genres

ambigus quant à la forme des antennes ,

tels que ceux d'uranie et de castnie de Fa-

bricius. Je me suis aussi servi du même
caractère dans la distinction de mes premières

coupes. Les papillons plébéiens et urbicoles

de Linnaeus et tous les lépidoptères qui

succèdent, ont deux paires d'éperons ou d'er-

gots aux deux jambes postérieures, savoir

deux près du milieu et deux autres au bout;

mais dans les autres papillons diurnes, la

première paire manque. L'emploi de ce ca-

ractère et de quelques autres m'a fourni le

moyen de diviser le genre papïlio de Lin-

naeus en deux familles, les papillonides et
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l'es hespérides. Les sésies primitives de Fabri-

cius et ses zygënes sont pour moi une fa-

mille propre ou distinguée de celle des

sphinx. La troisième section des lépidoptères,

celle des nocturnes, se compose de huit autres

principaux groupes secondaires ou familles.

Dans la plupart des méthodes, les genres

de ma famille des tinéites sont à la un

de l'ordre ; mais les teignes : ei^onymella

,

padella , echiella^ ou mes yponomeutes, ont;

la plus grande affinité avec les lithosies : coni-

plana
,
qiiadra , ruhricollis

,
pulchella , bella ,

qui sont intermédiaires entre les bombyx et

les noctuelles. De ces yponomeutes, nous

passons à quelques autres genres, dont les

espèces ont été rangées parmi les teignes.

Mes alucites , ou les ypsolophes de Fabri-

cius, réunissent les nocturnes à quatre palpes,

ou la famille des crambus , avec celles des

ptérophores, qui s'isolent de tous les autres

lépidoptères par les divisions de leurs aile?,'

Le nombre des pâtes et les habitudes des

chenilles, le port d'ailes de l'insecte arrivé

à son état parfait, ses antennes, sa trompe

et ses palpes , caractérisent les coupes. Celles

des diurnes, des crépusculaires et des trois

premières familles des nocturnes, peuvent

6



suffire ; mais j'ai laissé une grande lacune

clans les noctuelles et les phalènes , n'ayant

pas encore trouvé à cet égard de bonnes

divisions. On a bien du secours dans la mé-

thode qu*ont donnée les auteurs du catalo-

gua systématique des lépidoptères de Vienne;

mais les caractères de leurs coupes sont

rarement nets et bien tranchés. Puisse

M. Ochsenheimer qui a mis au jour les pre-

miers volumes d'un bon ouvrage sur leâ

lépidoptères d'Europe , revoir soigneuse-

ment cette partie et l'assurer sur des bases

plus solides ! On pourroit, jusqu'à un cer-

tain point, faire l'application de la méthode

de M. Jurine à cet ordre intéressant. J'ai

eu lieu de me convaincre de son utilité dans

les papillons diurnes; un naturaliste anglois

a même donné un mémoire à cet égard. En
terminant ces observations générales sur les

lépidoptères ,
je ferai cette remarque : les

insectes de cet ordre et du suivant sont les

seuls dont l'organisation masticatoire soit

absolument différente dans le premier et le

dernier âge de l'animal. Leurs larves ont des

mandibules, ou des crochets écailleux qui

les remplacent ; l'insecte parfait n'a plus

qu'une langue ou une trompe. Dans les or-
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dres précédens la bouche des larves a tou-

jours plus ou moins de conformité avec

celle du même insecte , lorsqu'il est adulte ;

indice de l'analogie qu'ont les lépidoptères

avec les insectes à deux ailes , ou ceux de

l'ordre suivant.

Connexion de la tête avec le corcelet

,

composition de la gaine de la trompe , celles

des antennes , du suçoir , saillie ou retraite

de la trompe, telle est la série décroissante

des caractères d'après lesquels j'ai composé

mes familles des diptères.

Les nyctéribies sont distinguées de tous

les insectes de cet ordre , en ce que leur

tête est confondue avec le corcelet
;
je pré-

sume même qu'elles ne subissent pas de mé-

tamorphoses. Elles n'ont point d'ailes ni de

balanciers , et par là elle se rapprochent des

puces
,
qui forment le dernier ordre de la

classe ; sous ce rapport et plusieurs autres

,

elles avoisinent les hippobosques aptères des

auteurs. La gaine ou le corps extérieur de

la trompe des diptères est en général uni-

valve; ses bords se replient longitudinale-

ment en dessus, et laissent entre eux un canal

ou une gouttière, où se loge le suçoir. Les

hippobosques sont les seuls diptères où cette
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gaine soit formée de deux pièces ou valvules.

Quanta la considération des métamorphoses,

ils s'en éloignent encore , levirs larves se nour-

jissan t dans le ventre de leurs mères et en sor-

tant en état de nymphe. Ces singulières ex-

ceptions, les rapports qu'ontleshippobosques

aptères avec les nj'ctéribies, reculent natu-

rellement ces diptères jusque versl'extrémité

de l'ordre. Les œstres, les mouches propre-

ment dites, les conops, ayant, relativement

aux habitudes , à la forme des antennes, à

la réticulation des ailes, à des convenances

dans les métamorphoses, plusieurs traits de

similitude avec les hippobosques , venoient

se ranger près de ces derniers insectes. Con-

ïioissant ainsi les dernières familles de l'or-

dre, et poursuivant la comparaison des affi-

nités, nous verrons que les tipules et les

cousins, sont à une grande distance des mou-

ches , et qu'il faut leur assigner la première

place dans la série; leurs transformations

même ressemblent à celles de plusieurs in-

sectes des ordres supérieurs. Les autres dip-

tères, tels que les taons, les bombiles, les

asiles, etc. , devenoientConséquemraentdes

familles intermédiaires, d'autant plus que

leurs nymphes ont beaucoup d'analogie avec
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celles des tipules , ou que leur coque n*est

point formée de la peau durcie de la larve,

comme celles des nymphes des mouches
,

des syrphes^etc. A l'exemple de M. Meigen,

je range les stratiomes ou mouches armées

immédiatement à la suite des tipules, d'a-

près les rapprochemens que m'offrent les

antennes , la trompe et les ailes de ces dip-

tères ; mais quant aux transformations, les

stratiomes sont plus près des mouches. La

rature, d'après ses vues particulières et qui

nous sont inconnues , varie sa marche et

ses combinaisons. Les nymphes de ces in-

sectes diffèrent néanmoins de celles des mou-

ches , en ce que la peau de la larve leur ser-

vant de coque n'éprouve aucun changement

dans sa forme extérieure.

La gaîne de la trompe ou du bec de la

puce est composée, de même que celles des

hippobosques, de deux pièces; mais ces pièces

ont trois articulations, qui semblent corres-

pondre , la première au coude , la seconde

à la tige, et la dernière aux deux lèvres de

la trompe des diptères. Les deux écailles

qui recouvrent l'origine de cette espèce de

bec sont probablement deux palpes; car ces

organes nous présentent des variations sein-
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blables dans les dolichopes et les hippobos-

ques. Le corcelet et l'abdomen des diptères

forment deux parties tres-distinctes , et dont

la première est inarticulée , ou n'a en de-

vant qu'un petit rebord ; dans l'ordre des

suceurs ou le genre puce, le corps n'est

qu'une suite nombreused'anneauxquisesuc-

cèdent sans interruption ou étranglemens ,

depuis la tête jusqu'à l'anus. Pour ce qui est

des métamorphoses, les suceurs s'éloignent

peu des tipules.

Tel est l'accord général ou l'harmonie

que j'ai cherché à établir dans les animaux

invertébrés et pédigères , formant les classes

des crustacés, des arachnides et des insectes.

Puisse mon travail avancer de quelque pas

Ja méthode naturelle, et mériter l'appro-

bation des hommes éclairés suivant la même
carrière î j'oublierois , avec plaisir , les

peines que j'ai éprouvées pour recueillir

tant d'observations et les soumettre au cal-

cul des rapports. Je ne tairai point que je

laisse encore bien des dijfïîcultés à vaincre
;

mais les unes tiennent à l'état de nos con-

noissances et s'évanouiront avec des nou-

velles lumières; les autres sont presque in-

surmontables, parce que la nature se joue
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de nos systèmes, et que pour nous montrer

son indépendance, elle semble violer ses

propres lois. Si j'avoiseu moins de zèle pour

découvrir la vérité, si je m'étois borné à

effleurer ifion sujet , si je n'avois voulu pro-

poser qu'une méthode artificielle et peu

rigoureuse ,
j'aurois aisément trouvé des

caractères laconiques et simples, qui eussent

satisfait rignorant, mais que l'homme ins-

truit auroit bientôt rejetés comme illusoires,

et propres à ramener ce vague et ce désor-

dre où nous étions avant l'immortel Lin-

naeus.



SECONDE PARTIE.

TABLEAU MÉTHODIQUE

DES GENRES D'ANIMAUX
COMPOSANT

LES CLASSES DES CRUSTACÉS , DES ARACHNIDES
ET DES INSECTES.

CLASSE DES CRUSTACES.

Crustacea.

Caractère anatomique. Animal sans vertè-

bres .a^-^antun cœur , des branchies et des pâtes.

Caractère extérieur. Des pâtes articulées

et au nombre de six au moins ; corps aptère

,

crustacé ;
point de stigmates ; des branchies

pour la respiration, soit exte'rieures ( sous le

ventre ou aux pâtes), soit cachées sur les côtes

du corcelet.

Nota. Des pâtes branchiales ou garnies d'appen-

dices dans les uns ; toutes les pâtes ( io-l4 ) unique-

ment propres au mouvement et sans appendices dans les

autres j mais ces derniers ayant des mandibules pal-

pigères , plusieurs paires de feuillets maxillaires , les

quatre palpes inférieurs doubles
,

quatre antennes
, et

presque toujours des yeux pédicules et mobiles^
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ORDRE PREMIER.

Entomostracés. Entomostraca.

Pâtes branchiales ou garnies d'appendices
;

mandibules sans palpes ou nulles
;

point de

palpes doubles ou formes de deux liges
;
yeux

sessiles , ou pédicules , mais pâtes alors foliacées

et mutiques.

ORDRE IL

Malacostracés. Malacostraca.

Pâtes uniquement propres au mouvement et

sans appendices ; mandibules palpigères ; les

quatre palpes inférieurs doubles; jeux presque

toujours pédicules
j
plusieurs pâtes au moins

,

ajant la forme ordinaire , et termine'es par un

crochet dans ceux qui ont les jeux sessiles.

ORDRE PREMIER.
Entomostracés. Entomostraca.

Corps recouvert d'un) FAMILLE I.

tèt horizontal , en/ /-. , , ^ . j- ^

,. ( L.LYPEACES. Aspidiota.
lorme de boucher, j

Corps renferme dansl FAMILLE II.

un tét bivalve, )OiTVxS.<:.Q^^?>.Ostracoda,
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Corps n'ayant point de)

.ê. cljpeace , ni bi-(
FAMILLE III.

yglyg^ J
Gymnotes. Gjmnoia.

FAMILLE PREMIÈRE.

CLYPÉACÉS. ASPIDIOTA.

Geiv. I. LiMULE. Limulus.

Tét de deux pièces ; des mâchoires j une

queue cornée , en forme d'ëpëe.

G. 2. Apus. Apus,

Tét d'une pièce ; des mâchoires
;
queue de

deux filets ; les pâtes foliacées.

G. 3. Calice. Caligus.

Tét d'une pièce ; point de mâchoires ; un

bec
;
queue de deux filets ; des pâtes terminées

en crochet; les autres branchiales ou natatoires.

G. 4» Binocle. Binoculus.

Tét d'une pièce; point de mâchoires; un

bec
;
queue bilobe'e ; deux pâtes termine'es en

crochet , deux en forme de ventouses , les au-

tres natatoires.
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FAMILLE IL

OSTRACODES. OSTRACODA.

G. 5. Lyncé. Lynceus.

Tète à nu ; deux yeux j antennes capillaires.

G. 6. Daphnie. Daphnia.

Tête à nu ; un seul œil ; antennes rameuses.

G. y. Cypris. Cypris.

Tête cachée ; antennes termine'es en pinceau.

G. 8. Cythérée. Cythere.

Tête cachée ; antennes simplement poilues.

FAMILLE III.

GYMNOTES. GYMNOTA.

G. 9. Cyclope. Cyclops.

Un seul œil , sessile ^ et implanté sur le cor-

celet.

G. I o. Polyphème. Polyphemus.

Un seul œil , formant une espèce de tête ;

deux pâtes en forme de rames fourchues; et

étendues horizontalement.
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G. II. Zoé. Zoe.

Deux jeux , sessiles ; un bec perpendicu-

laire , de la longueur du corcelet.

G. 1 2. Branchiopode. Branchiopoda.

Deux jeux
,

pédicule's ( corps filiforme j

vingt-deux pâtes et toutes foliacées ).

ORDRE II.

Malacostracés. Malacostraça.

I. Tête cojijbtidue ai>ec le corcelet.

1. Queue simple ou n'ayant pas de feuillets à son

extrémité.

rr»,, , . 1. ) FAMILLE I.

1 et transversal ou a dia-f
>Cancérides. Cance^

mètres presque égaux./
\ rides.

J
FAMILLE II.

Tét plus long que large.VOxyrynques. Oxy-

\ rynchi.

2. Qiieue munie de feuillets d son extrémité.

Feuillets ne formante

pointleventailjlesla-l FAMILLE III.

téraux insérés plus bas/^PAGURiENS. PaguriL

que celui du milieu. )
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Feuillets disposes en

e'ventail , insères suri

une même ligne
; pe'-J

doncule des antennes!
FAMILLE IV.

intérieures beaucoup
/L^^^"^^"^^^^^^- •^^^*-

plus long que les filets!

articules qui les termi-'

nent.

Feuillets disposes en

e'ventail , inse'rës sur

une même lierne ; pé-,
.

1 ^ / FAMILLE V.
doncule des antennes! __

intérieures plus court

ou guères plus Ion

que les filets articules

qui le terminent.

II. Tête distincte du corcelet.

\ FAMILLE VI.

Yeux pédicules. nSquillaflES. Squil-

^
lares.

j
FAMILLE VIL

Yeux sessiles. xCrévettines. Gam-

S marincv.

HOMARDIENS. jdstŒ-

cini.
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FAMILLE PREMIÈRE.

CANCÊRIDES. CANCERIDES.

L Têt en segment de cercle , rétréci posté-^

rieurement.

G. i3. PoDOi'aTHAi.ME. Podopht/ialnius.

Pâtes postérieures termine'es en nageoire
j

yeux porte's sur un pédicule très-long.

G. 1 4- PoRTUNE. Portunus.

Pâtes postérieures terminées en nageoire
,

yeux brièvement pédicule's.

G. 1 5. Dromie. Dromia.

Toutes les pâtes ambulatoires et crochues
j

les poste'rieures recourbées sur le dos.

G. i6. Crabe. Cancer.

Toutes les pâtes ambulatoires , crochues et

e'tendues horizontalement; second article de la

division interne des palpes extérieurs
( pièces

les plus inférieures de celles qui recouvrent la

bouche ) obtus j arête supérieure des mains

point aiguë.
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G. 17. Hépate. Hepatiis,

Toutes les pâtes ambulatoires, crochues et

e'tendues horizontalement ; second article de la

division interne des palpes extérieurs terminé

en pointe j arête supe'rieure des mains trafi-

chante, presque en crête.

II. Têt presque en demi-cercle , dilate' aux
angles postérieurs ; ces angles formant

une voûte où se retirent les pâtes posté-

rieures ( mains en crête ).

G. 18. Calappe. Calappa.

III. Têt, plus ou moins , en cœur, carré,orbi-

culaire,

1 . Palpes extérieurs sépaie's ,• crustacés ne vivant

point dans l'intérieur des coquilles.

G. ig. OcYPODE. Ocjpode.

Têt presque en cœur ou rhomboïdal
; yeux

insérés près du milieu de son bord antérieur,

et portés sur un long pédicule.

G. 20. Grapse. Grapsus.

Têt carré
j
yeux insérés aux angles latéraux

de son bord antérieur , brièvement pédicules
i



(96)
antennes intérieures cachées sous le bord du

cliaperon.

G. 21. Plagusie. Plagusîa.

Tét carre'
j
yeux inse'rés aux angles latéraux

de son bord antérieur, brièvement pédicules;

'antennes intérieures reçues dans deux fossettes

de la partie antérieure et supérieure du tèt.

2. Palpes extérieurs réunis f crustacés vivant dans

l'intérieur des coquilles bivalves ( têtpresque orbi-

culaire
)

G. 22. PiNNOTnÈRE. Pimiotheres,

FAMILLE m.

OXYRYNQUES. OXTRYNCHl.

I. Point de pâtes terminées eti nageoire,

1 . Pâtes postérieures recourbées sur le dos,

G. 2 0. DoRippE. Dorippe.

2. Toutes les pâtes étendues horizontalement.

A. La division interne des palpes extérieurs ayant ou U.

second article rétréci insensiblement vers son extrémité

supérieur , ou le premier trcs-grand ; tét oi'oïde ou rn

ovoïde tronqué.
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G. 24. MicTYRE. Mictyrîs,

Premier article de la division interne des

palpes extérieurs très-grand.

G. 26. LeUCOSIE. Z/f«CO^iÛT.

Second article de la division interne des palpes

extérieurs rëtre'ci insensiblement vers son extre'-

mité superieui'e ; antennes fort petites.

G. 26. CoRYSTE. Corystes.

Second article de la division interne des

palpes extérieurs rétréci insensiblement vers son

extrémité supérieure \ antennes extérieures

avance'es et de la longueur du corps.

B. Division interne des palpes extérieurs n'ayant ni le second

article rétréci notablement vers son extrémité supérieure
,

ni le premier très-grand ; tét triangulaire ( souvent très-

inégal ou rocailleux ).

G. 27. LiTHODE. Litliodes.

Pâtes poste'rieures très-petites, comme faus-

ses
;
yeux très-rapprochés.

G. 28. Maïa. Maja.

Pâtes poste'rieures conformes aux pre'ce-

dentes
j
yeux écartes

j
palpes extérieurs point

7
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a'vances ; les deux premiers articles de leur

division interne larges.

G. 29. M^cROPE. Macropus.

Pâtes poste'rieures conformes aux pre'cë-

' dentés ;
jeux e'cartes

;
palpes extérieurs avan-

ces : e'troits ; le second article de leur division

interne allongée.

II. Les pâtes postérieures au moins termi-

nées en nageoire,

1. Toutes les pâtes insérées dans la même ligne

horizontale.

G. 5o. Orithyie. Orithyia.

Les pâtes postérieures terminées seules en

nageoire.

G. Si.Matute. Matuta.

Toutes les pâtes , à l'exception des deux an-

térieures, terminées en nageoire.

a. Les quatre pâtes postérieures placées au-dessus

des autres ( toutes , à l'exception des deux anté-

rieures , en nageoires^.

G. 52. Ranine. Ranina.
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FAMILLE III.

PAGURIENS. PAGURII.

I. Des pâtes terminées en nageoire ; mains

adactyles , ou didactyies , inais dont un

des doigts estpresque nul etforme au plus

un angle saillant ( crustacés point para-

sites ).

l . JMaiiis à un doigt très-distinct.

G. 55. Albunée. ^Ibunea,

Pâtes postérieures petites , filiformes : les six

pre'ce'dentes terminées par un article comprime',

en faulx.

G. 54. Remipède. Remipes.

Les trois dernières paires de pâtes semblables^

e'galement natatoires; celles de la seconde paire

plus longues que les bras , termine'es par un

tarse conique et comprime'.

2. jyiains adactyles.

G. 55. HippE. Hippa.
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II. Voint de pâtes natatoires ; mains à deux

doigts trhs-distincts {^crustacés vivantdans

des coquilles univalves ).

G. 36. Pagure. Pagurus.

FAMILLE IV.

LANGOUSTINES. PALINURIISI.

I. Toutes les pâtes presque termîne'es de

même et à tarses coniques.

G. 57. ScYLLARE. Scyllarus.

Antennes extérieures courtes , larges , en

forme de crêtes
;
yeux sépares.

G. 38. Langouste. Palinurus.

Antennes extérieures très-longues et sétacées
j

yeux portés sur un pédoncule commun.

II. Les deux pâtes antérieures enforme de

bras , terminées par une main didactyle.

G. 5g. PoRCELLANE. Porceïlana.

Têt presque carré; premier article de la divi-

sion interne des palpes extérieurs dilaté au côté

inlerneo
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G. 40' Galathée. Galathea.

Tét ovoïde
j
premier article de la division

interne des palpes extérieurs point dilate au côté

interne.

FAMILLE V.

HOMARDIENS, ASTACINI.

I. Mains didactyles.

\. Antennes intérieures terminées par deux Jilets.

A. Antennes insérées sur la même, ligne.

G. 4i' ^c^^wssY.. udstacus.

Les trois premières paires de pâtes didactyles.

G. 42. Thalassine. Thalassîna.

Les deux premières paires de pâtes didac-

tj'lcs.

B. Antennes extérieures insérées plus bas que celles du milieu

( ût'ec une écaille remarquable sur le pédoncule ).

G. 45* Alphée. Alpheus.

Les deux premières paires de pâtes didac-

tyles.



( 102 )

G. 44* PenÉe. Penceus^

Les trois premières paires de pâtes didac<

tjles.

2. Antennes intérieures terminées par trois filets,i

G. 45- PalÉmon. Palœmon.

II. Mains monodactyles.

G. [p. Crangon. Crangon.

FAMILLE VL

SQUILLARES. SQUILLARES.

Nota, Quatorze pâtes , dont six terminées par une

main avec un crochet au bont , les autres natatoires.

G. 47- Squille. Squilla.

Antennes intérieures à trois filets ; bras

grands.

G. 48. Mysis. Mysis.

Antennes intérieures à deux filets j bras très-

courts.
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FAMILLE VII.

CREVETTÏNES. GAMMARIN^.

I. Dix pâtes.

G. 49- Phronime. Phronima.

IL Douze à quatorze pâtes.

1 . Des appendices articulés et sait/ans au bout de

la queue.

A, Les quatre, antennes terminées par un filet articula,

G. 5o. Crevette. Gamniarus.

Les quatre paies antérieures terminées par

une main avec un doigt ou crochet mobile
;

antennes supérieures plus longues que les infé-

rieures , avec un petit filet sur leur pe'doncule.

G. 5i. Talitre. Talitrus.

La seconde paire de pâtes seule termine'e

par une main avec un doigt ou crochet mo-

bile; antennes supérieures plus courtes que les

infe'rieures , et sans filet sur leur pédoncule.

B. Antennes inférieures très-grnsses , point terminées par un

Jllet , etformées de quatre articles (les deux pâtes anté-

rieures terminées par une main , at'ec un doigt ou crochet

mobile. )

G. 52. CoROPHiE. Corophiuim
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2. Point d'appendices articulés et apparens au haut

de la queue.

G. 55. Chevrolle. Caprella.

Corps linéaire
; pâtes longues et toutes on-

guiculées.

G. 54. Cyame. Cyamus.

Corps et pâtes courts; quatre d'elles sans

ongles et comme fausses.
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CLASSE DES ARACHNIDES.

Arachnides.

Caractère anatomique. Animal sans vertè-

bres, ajant un cœur , des trache'es pour la res-

piration { manifestées au-dehors par des stig-

mates), et des pâtes.

Caractère extérieur. Des pâtes articule'es ,

au nombre de six au moins ( le plus souvent de

huit et au-delà ); des stigmates; corps toujours

aptère, à me'tamorphoses presque nulles, ou

terminées long-temps avant que l'animal ait |^

acquis toute sa grandeur.

JSota. Les arachnides qui ©nt plus de six pâtes ne

peuvent être confondus avec les insectes aptères; on

distinguera de ces derniers animaux les arachnides

liexapodes ,
par le moyen des caractères suivans : Corps

ne formant qu'une masse inarticulée , ou partagé

en plusieurs segmens distincts, mais ayant dans

les uns une queue , soit propre pour sauter ,
soit

pour un autre usage , et composée alors de plu-

sieurs filets avec das appendices ; ayant ,
dans les

autres , une bouche formée d'un simple avancement

ou d'une cavité^ accompagnée seulement de deux

crochets.
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ORDRE PREMIER.

Tétracères. Tetracera.

Mandibules incisives , simples ( tête dis-

tincte ) ;
point de corcelet propre ; anneaux pres-

que tous pe'digères; antennes nulles ou au nom-

bre de quatre
)
quatorze pâtes -, des feuillets sous

l'extre'mile postérieure du corps.

ORDRE IL

Myriapodes. Myriapoda.

Mandibules incisives , simples (tête distincte)
;

• point de corcelet propre; anneaux tous ou pres-

que tous pe'digères ; deux antennes
;
plus de

quatorze pâtes
;
point de feuillets sous l'extré-

mité postérieure du corps.

ORDRE lïl.

Thysanoures. Thysanura,

Mandibules incisives , simples (tète distincte);

un corcelet propre et portant les pâtes
(
qui

sont au nombre de six ; deux antennes ; une

queue foiarchue et propre pour sauter , ou com-

posée de plusieurs filets ).
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ORDRE IV.

Parasites. Parasita.

Mandibules nulles ou remplace'es, au plus ,

par deux crocliets ( bouche consistant en un

petit museau , renfermant un suçoir simple , ou

en une cavité , accompagnée de deux crochets)
;

deux antennes ( tête distincte ; un corcelet

propre et portant les pâtes, qui sont au nombre

de six ).

ORDRE V.

Pycnogomdes. Pjcnogonides.

Mandibules nulles ou simplement prenantes

et terminées par une griffe ou en tenaille (bou-

che formant un tujau ou un siphon simple et

avance); point d'antennes; tète distincte; point

de corcelet propre; tous les anneaux pëdigères

(dix à huit pâtes , dont deux fausses, servant

à retenir les œufs).

ORDRE VI.

AcÈRES. Acera.

Mandibules nulles ou simplement prenantes

et terminées par une griffe ou en tenaille ( des
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mâchoires , accompagnées ordinairement d'une

lèvre, et formant dans quelques-uns un siphon)
;

point d'antennes; tête confondue avec le cor-

celet, qui est d'une seule pièce et portant les

pâtes ( huit à six ).

ORDRE PREMIER.
TêtuACERES. Tetracera.

Les quatre antennes très-) fAMTT TFT
apparentes ou point dis-/ i a n ^

tinctes. )

Antennes interme'diairesj FAMTT T F TT

très-petites: les late'ralesl/-. r\ •^ >L.LOPORTiDES. Unis-
existant toujours et fort! .7

•'

\
cides.

distinctes. ;

FAMILLE PREMIÈRE.
ASELLOTES. ASELLOTA.

I. Les quatre antennes très-distinctes.

\. Appendicesfoliacés de la queue très •grands ^ re-

couvrant toute sa partie inférieure
,
formés chacun

d'une lame bipartie ,• ces deux lames parallèles et

conniventes.
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Gen. I. AsELLE. ^sellus.

Queue forme'e d'un seul segment , avec deux

styles bifides ; les quatre antennes sétacees , et

terminées par un grand nombre de petits ar-

ticles.

G. 2. Idotée. Idotea.

Queue formée de deux ou trois segmens ,

sans stjles bifides ; antennes supérieures fili-

formes, n'ayant que quatre articles.

2. Appendicesfoliacés de la queuepetits , latéraux y

formés chacun de deux petits feuillets , portés sur

un pédoncule commun.

G. 3. Cymothoa. Cymothoa.

Queue de plusieurs segmens j corps ne se

roulant pas en boule; pâtes terraine'es par un

crochet très- fort.

G. 4- Sphjerome. Sphœroma.

Queue de deux segmens ; corps se roulant

en boule j crochet terminant les pâtes petit ou

de grandeur moyenne.

II. Les quatre antennes nulles ou point dis-

tinctes.

G. 5. BoPYRE. Bopyrus.
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FAMILLE IL

CLOPORTIDES. ONISCIDES.

G. 6. LiGiE. Ligia,

Antennes extérieures terminées par un filet

très-articule.

G. 7. Philoscie. Philoscîa.

Antennes exte'rieures de huit articles , insé-

rées à nu ( premiers anneaux de la queue brus-

quement plus e'troits que les pre'cédens ).

G. 8. Cloporte. Oniscus.

Antennes extérieures de huit articles , insérées

sous un rebord.

G. 9. PorxCELLioN. Porcellio.

Antennes extérieures de sept articles, insé-

rées sous un rebord j stjles latéraux de la queue

saillans et coniques.

G. 10. Akmadille. ^rmadillo.

Antennes extérieures de sept articles, insé-

rées dans une fossette , dont les bords sont

élevés ; styles latéraux de la queue point sail-

lans, terminés par un article triangulaire ( corps

«e roulant en boule ).
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ORDRE IL

Myriapodes. Myriapoda.

Antennes filiformes ou un

peu plus grosses au bout,

de sept articles au plus
;

point de palpes distincts;' p
lèvre sans crochets. j

Nota. Toujours deux paires ]

de pâtes à la plupart des an- i

neaux. /

FAMILLE L

niLOGNATHES. CIu-

lognatha.

Antennes se'tace'es, com-'

pose'es d'un grand nom-!

bre d'articles ; des palpes'

très distincts; lèvre ayant)

de chaque côte un grandi

crochet.

FAMILLE II.

Syngnathes. Sj n-

gnatlia.

FAMILLE PREMIÈRE.

CHILOGNATHES. CHILOGNAIHA.

G. 1

1

. Glomeris. Glomeris.

Corps crustace' , elliptique , convexe en des-

sus , voûte' en dessous , se roulant en boule.
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G. 12. Iule. Julus.

Corps crustace , fort long , cylindrique
,

serpentiforme.

G. i5. PoLYDÈME. Polydesmus.

Corps crustace, fort long , linéaire , déprimé

en dessus j comprime' ou tombant brusquement

sur les côte's.

G. i4- PoLLYXENE. PoIJjxenus.

Corps mou , oblong , aplati , termine' par des

pinceaux de poils.

FAMILLE II.

SYNGNATHES. SYNGNATHA.

G. i5. ScuTiGÈRE. Scutigera.

Deux paires de pâtes à chaque anneau.

G. i6. Scolopendre. Scolopendra.

Une seule paire de pâtes à chaque anneau.
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ORDRE lîl.

THYSArîouREs. TJiysanura.

Des palpes très-distinclsj

et saillans : antennesl r^ in/rir t t-' t
I

rniVilLiLill/ 1.

composées, des la base ,\t . < ^ •

,, ,
, ,

/Lei'ismenes. Lepis-
cl un erand nombre de/

. . , ^1 mence.
petits articles

;
queue ror-l

mee de plusieurs filets. )

Point de palpes distincts
;

antennes n'ajant que

quatre articles , et dont

le dernier au plus est lui-\ r, „ j^
,

/roDURELLEs. Fodi
même compose ; une/ „

„ , 1 rellœ.
queue tourcliue, se re-

pliant sous l'abdomen et

servant à sauter.

FAMILLE IL

FAMILLE PREMIÈRE,
LÉP.SMÈNES. LEVISMENJE.

G. 17. LÉPiSMK. Lepisma.

Antennes insérées entre les yeux, qui son?

petits et écartes; corps plat, termine par des

filets presque égaux , ne sautant point.

a
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G. i8. Machile. Machilis.

Antennes inse're'es sous les yeux , qui sont

grands etcontigusj corps convexe, arque', sau-

tant ; filet du milieu de la queue beaucoup plus

grand.

FAMILLE IL

PODURELLES. FODURELLjE.

G. ig. PoDURE. Podura,

Antennes droites, dont, le quatrième article

simple; corps linéaire.

G. 30. Smyntiiure. Smynihurus.

Antennes coudées , le quatrième article com*

poséj corps court j abdomen globuleux.

'%-V^'V'» ^>-**^^'%('*»'VX.-W'^'^^'^^"^'X.1

ORDRE IV. (i)

Parasites. Parasita,

G. 21. Pou. Pediculus.

Bouche formée d'un petit museau , sans cro-

chets.

(i) Cet ordre et le suivant sont autant de petites fa-

milles , auxquelles on peut conserver le nom de l'ordre

«jui leur est propre.
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G. 22. Ricin. RicinuS.

Bouche consistant en une cavité' inférieure
;

accompagne'e de deux crochets.

.^•v%.'vv-v-v*''v-*.'^'^-vv*>-v'»<%.-%.-v>»-».-x.^-v.-».'v.'^'^-w».-x.^«v-fci

ORDRE V.

Pycnogoiviœs. Pycnogonides*

G. 23. Nymphon. Nymphon*

Dix pâtes; mandibules terminées par une

pince double ou en tenaille j deux palpes.

G. 24. Pmoxichile. Phojcîchiîus.

Dix pâtes; mandibules termine'es simplemenS

par un ariide crochu
;
point de palpes.

G. 25. Pycnogonon. Pjcnogonum.

Huit pâtes
;
point de mandibules.

ORDRE VI.

AcÈRES. Acera.

I. Huit pâtes.

1. abdomen implanté ^ ou parfaitement sessile ^

mais annelé au moins en dessous ; parties de Im
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touche point prolongées en un miiseau ou en un

siphon (i).

Palpes en forme de bras"^

( toujours terinines par

article très- dilate', une
sorte de main , avec deux
doigts ou deux pinces

,

dont l'un mobile ) ; man-
dibules didactjles ou en

tenaille ; abdomen par-

faitement sessile , ou ne

FAMILLE L
^ScoPiPiONmES. Scor-

pionides.

paroissant qu un prolon-

gement annelë du corce-

let; pâtes ajant la même
forme.

Palpes en forme de bras

( lrès-ëj)in(!ux
) ; mandi-

bules terminées simple-

ment par un article cro-

chu ou une griffe; abdo-

men implante ( ou atta-

che au corcclet par une
petite portion de sa lar-

geur ) ; les deux pâtes

anle'rieures antennifor-

mes , très - grêles , fort

longues , à tarses très-

articulès et muliques.

FAMILLE II.

PédipALPES. Pedi-
palpL

(î) Je nie sers de cette dénomination afin de dislia-

guer cet organe de la trompe des diptères.
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Palpes ayant la forme or-"

dinaire; mandibules ter-

mine's simplement par! i*AMlLLE III.

un article en forme de\Aï^^^ÉiDES. Aranei-

crochet; abdomen im-l "^•^*

plante' ; des filières à l'a-

nus.

Palpes ayant la forme or-'j

dinaire; mandibules di-/ FAMILLE IV.

. dactyles, ou en tenaille ;^Phalangites. Pha~

abdomen parfaitement! langlta.

sessile
;
point de filières.)

2. Abdomen parfaitement sessile et sans distinction

apparente d'anneaux ^ bouche ( le plus souvent )

prolongée en un museau ou en un siphon.

j, ,
.

, ,
. ) FAMILLE V,

rates point natatoires ;(
j.,

I
/AcARiDiES. Acari"

des mandibules. i

) dîœ.

Pâtes point natatoires ;^

point de mandibulesf FAMILLE VI.

( suçoir en forme de/^ Tiques. Jlicùiice.

trompe ou de bec). j

FAMILLE VII.

Pâtes natatoires, ^^Hydrachnelles.^'-

draclmellcG'
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II. Six pâtes.

FAMILLE VIII.

MiCROPiiTiiiRKS. Miciophthirao

FAMILLE PREMIÈRE.

SCOKPIONIDES. SCORPJONIDES.

G. 26. Scorpion. Scorpio.

Six à huit jeux; une queue artlcule'e, avec

un aigitiilon au bout; deux lames peclinëes à la

base du ventre.

G. 27. Pince. CheJifer.

Deux à quatre jeux
;
point de queue, ni de

lames pectinees à la base du ventre.

FAMILLE II.

PEDIPALPES. PEDIPALPI,

Nota 6-^ yt'nx.

G. 28. Tiiélyphone. TheljphoTius.

Palpes courts, gros , termine's par une main

dldacijle; corps oblong, cjlindrace; corcelet

ovoïde; une queue»
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G. 39, Phryne. Phrynus,

Palpes longs , termines simplement par un

article en forme de crochet -, corps court , dé-

prime'; corcelet en forme 4.e. i^W> oli lunule'

j

point de queue.

FAMILLE III.

ARANEIDES. ARANEI DES.

Nota. 6-3 yenx.

î. Point de paies propres pour sauter ; cor^

celet ovoïde , tronqué ou obtus à son extré-

mité antérieure , très-plat et presque de

niifeau , en dessus , avec Torigine des

pâtes , ou caréné y mais incliné insensible-

ment sur les côtés ; yeux postérieurspla ,

ces en deçà de la moitié de la longueur

de ce corcelet,

1. Yeux postérieurs ne dépassant pas l'extrémité

antérieure et supérieure- du corcelet : leur ensemble

neformant point un hexagone irrégulier , ni un

angle curviligne , allongé et très-ouvert postérieu-^

rement j ni de quadrilatère.

A- Deux des filières extérieures notablement plus longues ]
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cylindriques , saillantes ; lèi^re point avancée entre les

indchoires , ou saillante , mais au moins aussi longue que

largr ( mandibules le plus somment ai>ancées ou penchées ,

ne tombant point perpendiculairement ).

Nota. Les quatrièmes pales et les premières ensuite

ou celles-ci et les quatrième après , dans les uns , les

quatrièmes et les secondes et ensuite, dans les autres,

presque toujours plus longues.

a. Maiiflibules avancées , arquées en dessus ou arrondies à leur

chute , et dont le crochet est replié sur leur côté antérieur

et inléritur j mâclioii es t ès-<livergeiiles , formant un angle

très-profond et très-onvert • lèvre )ioint saillante, ou sail-

lante, mais t ès-étroite et linéaire
(
yeux tojijours groupés,

en tout ou en partie , sur une élévation et dessinant une

çspèce de A' ou de H ).

Araignées mineuses de M. Olivier.

G. 3o. Mygale. Mygale.

Palpes insères à l'exlrëmité des mâchoires.

G, 3i. Atype. Atypus.

Palpes inse'res vers la base des mâchoires
;

lèvre point saillante
,
presque carre'e.

G. 32. Eriodon. Eriodon.

Palpes insères ver la base des mâchoires
j

lèvre saillante , longue et line'aire.

h. Mandibules penchées ou tombant peipendiculairement
,

droites en dessus : le crochet terminal replié oblif|ueraeul sur
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leur côté interne ;
mâchoires droites ou inclinées sur la lèvre,

et dont l'écart , lorsqu'il existe, n'est produit que par la

troncature ou l'arrondissement de leurs extrémités ; lèvre

toujours saillante entre les mâchoires, triangulaire ou carrée,

point linéaire.

Araignées t-^jissières de plusieurs.

* Six yeux.

G. 55. SÉGESTRiE. Segesbria.

Yeux dispose's sur une ligne transversale ,

courbée en arrière , à chaque extrémité.

G. 54. Dysdère. Djsdera,

Yeux formant presque un ovale , ouvert en

devant.

*'' Huit yeux,

G. 55. FiLisTATE. Fïlistata.

Mâchoires très-inclinëes sur la lèvre , sans

enfoncement ou sinus à l'origine des palpes

( ils paroissent inse'rës sur le côte postérieur J;

lèvre plus longue que large ; les quatrièmes

pâtes et les premières ensuite plus longues ;

yeux groupe's sur une e'ie'vation , sensiblement

inégaux : les quatre antérieurs formant un demi-

cercle, dont l'ouverture est en devant, et les qua-
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tre postérieurs places par paires sur une iigne

transverse et presque droite.

Espèce inédite trouvée aux environs de Mar-

seille.

G. 36. Drasse. Drassus,

Mâchoires très-inclinees sur la lèvre ^ sans;

enfoncement ou sinus à l'origine des palpes ;

lèvre plus longue que large ; les quatrièmes

pâtes et les premières ensuite plus longues ;
yeux

point groupes sur une élévation ,
places sur deux

lignes Iransverses, presque droites, ou légère-

ment arquées : ceux de la ligne postérieure

point géminés.

G. 3j. Clotho. Clotho.

Mâchoires très-inclinc'es sur la lèvre , sans,

enfoncement ou sinus à l'origine des palpes ;

lèvre pas plus longue que large ; les quatrièmes

pales , les secondes ensuite , les troisièmes après,

plus longues, mais à l'exception des quatrièmes ^

presque égales (yeux ramasses, disposés quatre

par quatre , sur deux lignes arque'es en arrière

,

presque concentriques : ceux de la ligne posté-

rieure rapprochés par paires ).

G. 38. CmmoiYE. Cluhiona.

Mâchoires preque droites, ayant un enfon-
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cément ou sinus près l'origine des palpes , un

peu dilatées au-dessous , sensiblement plus lon-

gues que la lèvre , dont la hauteur excède no-

tablement la largeur; yeux places
,
quatre par

quatre, sur deux lignes transTerses, dontl'an-

te'rieure droite , et dont la poste'rieure plus lon-

gue, arque'e en arrière.

G. 3g. Araignée. Aranea.

Mâcboires presque droites , ayant un enfon-

cement ou sinus près l'origine des palpes, un

peu dilate'es au-dessous , notablement plus lon-

gues que la lèvre , dont la hauteur ne surpasse

pas sensiblement la largeur
;
yeux places, quatre

par quatre, sur deux lignes arque'es concentri-

quement en arrière.

Remarque. J'ai réuni
,
pravisoireraent, dans ce genre,

ceux à.'agélène et de njsse.

G. 40. Argyronete. Argyroneta.

Mâchoires presque droites , ayant un enfon-

cement ou sinus près l'origine des palpes , dila-

tées au dessous
,
guères plus longues que la lèvre

( les quatre yeux du milieu formant un carre

,

les autres gëmine's : une paire de chaque côte

et sur une élévation). u4.ranèïdes vivant dans

Veau,
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B. Filières (i) toutes très-courtes
,
presque égales , entonne

de mamelons coniques , couchées en rosette ruyonnèe ^ lèt're

toujours saillante et plus large que longue , plus ou moins

demi-circulaire. ( Mâchoires tombant perpendiculairement')

leur croe/iet toujours replie obliquement sur leur cota

interne J.

a. Yeux ne formant pas un segment de cercle \ la seconde

paire de pâtes n'étant jamais plus longue que la première
,

et la troisième n'étant jamais très-comte. ( Aranéjfdes ne mai'-

chant point de côté ).

* Mâchoires rétrécies peu à peu vers leur extrémité, o»

du moins peu ou point dilatées en cette partie , inclinées

sur la lèvre.

Araignées filandiêres de plusieurs.

G. 4 1 • ScYPODE. Scytodes.

Les premières pâtes et les quatrième ensuite

plus longues; six yeux.

G. 42. Théiudion. Theridion.

Les premières pâtes et les quatrièmes ensuite

plus longues ; huit jeux (2) : quatre au milieu
5,

formant un carré , et dont les infe'rieurs placés

sur une élévation commune : deux autres gémi-

nés , et situés également sur une éminence , de

chaque côté.

(i)Et de même dans les genres suivans de cette fajiuillcs

('2) Le mùme nombre dans tous les genres suivans.



( '25
)

G. 4^' Latrodecte. Latrodectus.

• Les premières pâtes et les secondes ensuite

plus longues; huit jeux, disposes, quatre par

quatre, sur deux lignes transverses, droites, et

parallèles.

G, 44. Pholcus. Pholcus.

Les premières pâtes et les secondes ensuite

plus longues ; huit jeux, disposes sur un tuber-

cule : trois de chaque , rapproches en triangle
,

et deux au milieu, en avant.

** Mâchoires dilatées à leur extrémité et droites.

Araignées tendeuses de plusieurs.

G. 4^' Ulobore. Uloborus,

Les premières pâtes et les quatrièmes ensuite

plus longues; jeux égaux, très -petits, dis-

pose's, quatre par quatre, et presque à égales

distances les uns des autres , sur deux lignes

trausverses, le'gèrement arquées en sens con-

traire.

G. 46- TÉTRAGNATHE. Tetragnùtha.

Les premières pâtes et les secondes ensuite

plus longues; mâchoires dilate'es seulement près
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de ieur extrëmltë , fort longues
;
yeux presque

égaux
,
places

,
quatre par quatre , et presque à

égales distances, sur deux lignes transverses,

quasi droites et parallèles.

G. 47' LiNYPHiE. Linyphia.

Les premières pâtes et les secondes ensuite

plus longues; mâchoires dilatc'es seulement vers

leur extrémité , peu allongées j les (Quatre yeux

du milieu, et dont les deux postérieurs beaucoup

plus gros et beaucoup plus écartés , formant

un carré rétréci en avant : les quatre autres

placés par paires , de chaque côté.

G. 48. EpeÏre. Epeira.

Les premières pâtes et les secondes ensuite

plus longues ; mâchoires dilatées dès leur base,

orbiculaires ou obovoïdes; les quatre yeux

du milieu formant un carré presque parfait , les

quatre autres placés par paires de chaque côté.

b. Yeux, (ormant un segment de cercle j la seconde p.'iie de

pales 01 (litiaiienient la plus longue de toutes , la tioisième

«ouvunt très-courte. (AranéïJes marchant de côté ").

Ahaignées crabes de plusieurs.

G. 49* Episinf. Episinus.

Mâchoires droitesj lèvre pli^s large que Ion-
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gue ; les premières pâtes el les quatrièmes en-

suite plus longues.

G. 5o. MicROMMATE. Microiiimata.

Mâchoires droites; lèvre plir*^ large que lon-

gue ; les secondes pâtes et les premières ensuite

plus longues.

G. 5 1 . Thomise. Thomisus.

Mâchoires incline'es; lèvre plus longue que

large; les secondes et les premières pâtes, ou

réciproquement
,
plus longues.

a , Yeua: postérieurs dépassant l'extrémité supérieurt

et antérieure du corcelet
^
formant dans les uni

un hexagone irrégulier ^ et dans les autres un angle

curviligne , allongé et très-ouvertpostérieurement
y

ou un quadrilatère

AraigjxéeS loups de plusieurs.

A. lies premières paîcs plus longues , les secondes ensuite
;

yeuxformant un hexagone ou. un angle curfiligne , allongé,

et trcs-oufcrt postérieurement.

Nota. Les secondes et quatrièmes pâtes sont presque

égales dans quelques-unes ; lèvre plus longue que large.

G. 52. OxYopE. Oxjopes.

Yeux formant un hexagone allonge', dispose*
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sur quatre lignes transverses, 2,2,2,2, dont

ceux de la seconde ligne beaucoup plus grands;

mâchoires droites , notablement plus longues

que la lèvre.

G. 53. Stoïiène. Storena,

Yeux formant un hexagone large
, presque

égaux , dispose's sur trois lignes transverses

,

2, 4> 2 ; mâchoires incline'es, guères plus lon-

gues que la lèvre.

G. 54. Ctène. Cienus.

Yeux formant un angle curviligne, allonge',

très-ouvert postérieurement ( un peu tronqué

en devant ou à sa pointe), disposés sur trois

lignes transverses , 2 , 4 , 2. ( Lèvre notablement

plus courte que les mâchoires ; celles-ci droites).

Nota. Les araïu'ïdcs de ces trois derniers {genres

semlilent faire le passage des arariéïdes crabes aux

aranéïdes loups.

B. Les quatrièmes pâtes plus longues
; yeux formant un

quadrilatère ( disposas sur trois lignes transverses
, 4 t

2, 2).

G. 65. Lycose. Lycosa.

Lèvre pkis longue que large; les quatrièmes

pâtes et ensuite les premières plus longues
;

îèconde ligne transverse des jeux presque aussi
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longue que celle de devant ou la première (les

jeux de la seconde ligne ordinairement plus

gros).

G. 56. DoLOMÈDE. Dolomedes,

Lèvre pas plus longue que large ; les qua-

trièmes pâtes et ensuite les secondes plus lon-

gues ; seconde ligne transverse des yeux plus

courte que celle do devant ou la première ( ces

yeux rentres dans le quadrilatère ).

il. Des pâtes proprespour sauter ; corcelet

demi-ovoïdeou triangulaire
^
presque aussi

large en deuaut que vers son milieu , com-

primé ou tombant brusquement sur les

côtés ; yeux postérieurs placés vers le

milieu de sa longueur [Jormant une espèce

deparabole ou de carré).

Araignées phalanges de plusieurs.

G. 57. Erèse. Eresus.

Quatre 3'^eux composant un petit carre', ren-

fermé dans un autre beaucoup plus grand et

formé par les quatre autres.

G. 58. Saltique. Salticus.

Yeux formant une parabole ou un fer à che-

val dont l'ouverture est postérieure.

9
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FAMILLE IV.

PHALANGITES. VHALANGITA.

î. Yeux portés sur un tubercule commun

,

très-rapproches

.

G. 5g. Galéode. Galeodes.

Quatre yeux ; mandibules très - grandes
,

droites
;
palpes très-grands, en forme de pâtes y

sans crochet au bout j corps allonge.

G. 60. Faucheur. Phalangiuin.

Deux jeux ; mandibules grêles , coude'es ,

ou portées sur un article apparent
;
palpes à

forme ordinaire, termines par un crochet
j

corps plus ou moins orbiculairc.

IL Yeux point porte's sur un tubercule com-

vuia et plus ou moins écartés. ( Corps

toujours orbiculaire ou ovale.
)

G. G I . Trogule. Trogulus.

Bouche cachée dans une cavité , sous un

avancement en forme de chaperon ; mandi-

bules courtes.

G. 62. CiuoN. Siro.

Bouche découverte; mandibules très-longues.
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FAMILLE V.

ACARIDIES. ACARIDIM.

I. Palpes saUlans.

1. Un appendice ou doigt mobile sous l'extrémité

des palpes.

G. 65. Trombidion. Tromhidium,

\eux portes sur un pt-dicule ; corps comme
divisé en deux : la partie ante'iieure portant la

bouche , les yeux et les deux premières paires

de pâtes.

G. 64. Erythrée. Erjthrceus.

Yeux sessiles j corps point divisé ou d'une

même venue.

2. Point d'appendice ou de doigt mobile sous l'extré"

mité des palpes.

G. 65. Gamase. Gamasus.

.

II. Palpes très courts et point saiilans.

G. 66. OaiBAT!-. Oribata.

Corps recouvert d'une peau coriace ; ViW

museau renfermant les organes masticatoires.
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G. 67. Mite. Acarus.

Corps très -mou ; bouche à nu.

FAMILLE VI.

TIQUES. RICINIM.

I. Corps recouvert, du moins enpartie ^d*une

peau coriace ou écailleuse , et très-plat

lorsque J auimal na point pris de nour-

riture; point d^yeux distincts.

1. Siphon etpalpes apparens.

G. 68. IxoDE. Ixodes.

Palpes engainant le suçoir et formant avec

lui un bec avancé , tronqué et un peu renflé à

son extrémité.

G. 6g. Argas. Argas.

Palpes libres, ne renfermant point le suçoir

,

coniques , inférieurs ainsi que lui.

2. Point de siphon et de palpes apparens.

G. 70. Uropode. TJropoda.

Nota. Pâtes très-courtes ; un filet à l'anus pour s'at~

Mclter aux insectes coléoptères sur lesquels ils vivent^
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II. Corps entièrementmou , sansplaque écail-

leuse , renflé; jeux distincts,

1 . Palpes apparens.

G. 71. Cheylète. Cheyletus.

Palpes très-gros , en forme de bras.

G. 72. Smaris. smaris.

Palpes nienus, filiformes, droits, gtières plus

longs que le siphon , sans soies au bout ; deux

yeux; pâtes antérieures plus longues.

G. 73. Bdelle. Bdella.

Palpes menus , filiformes , coudes , longs ,

se*ligères à leur extrémité'; quatre yeux; pâtes

postérieures plus longues.

2. Point de palpes apparens.

G. '74. Sarcoffe. Sarcoptes.

FAMILLE VU.

HYDRACHNELLES HYDRACHNELLM-

G. 75. Eylaï«. Ejlais.

Des mandibules.

G. 76. HYiWxAcmiY. Hjdrach?2a.

Point de mandibules ; siphon saillant en forme
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de bec
;
palpes avances , avec un appendice

mobile; corps globuleux.

G. 77. LiMNocHARE. Limuochares.

Point de mandibules ; siphon point ou très-

peu saillant
j
palpes courbes , sans appendices

;

corps déprimé.

FAMILLE VIII.

MICROPHTHIRES. 3IICR0PHTHIRA.

ï. Siphon etpalpes apparens.

G. 78. Cafiis. Caris.

Corps revêtu d'une peau coriace , très-plat

,

presque orbiculaire.

G. 79. Lepte. Leptus.

Corps mou , ovoïde.

II. Voiiit de siphon ni de palpes apparens.

G. 80. AsTOME. Astoma.
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CLASSE DES INSECTES.

Insecta.

Caractère anatoin^que. Animal sans ver-

tèbres, n'ayant point de cœur, respiiant par

des trachées ( manifestées au-dehors par des

stigmates ) et pourvu de pâtes.

Caractère extérieur. Des pâtes articulées

,

au nombre de six ; des stigmates j corps presque

toujours aile , subissant des métamorphoses cjui

ne se terminent qu'avec leur vie.

ISota, Les espèces aptères ont toujours le corps

distinctement annclé j une boucbe composée de man-

dibules et de mâchoires, ou consistant en une trompe

avec un suçoir distinct; elles n'ont point de queue pro-

pre pour sauter , ni plusieurs filets , avec des appen-

dices j à l'extrémité du corps.
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1. Deux ailes recouuertes par deux elytres.

1. Des mandibules avec des mâchoires et une lèvre /

ailespliées,

ORDRE PREMIER.

Coléoptères. Coîeoptera.

Elytres crustacés, sans ëpiderme rëticu-

larre; ailes pliëes çn travers et point dans la

longueur. ( Palpes maxillaires n'ayant pas au-

delà de quatre articles; palais de la bouche

n'ayant point d'e'minence en forme de langue

ou d'ëpiglolte.
)

OmDRE IL

Orthoptères. Orthoptera.

Elytres coriaces^ à ëpiderme rëticulairej ailes

pliëes dans la longueur. ( Palpes maxillaires £^

cinq articles; palais de la bouche proéminent

en forme de langue ou d'ëpiglolte. )

2. Point de mandibules , de mâchoires , ni de lèvre :

un bec articulé ^ renfermant un suçoir ( de trois

soies \ / ailes étendues.

ORDRE IlL

îlÉMiPTÈiiEs. Hemiptera.
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II. Ailes nues ( toutes membraneuses ).

1. Des mandibules avec des mâchoires et une lèvre

(quatre ailes dans tous ).

ORDRE IV.

Nevroptères. Neuroptera.

Ailes réticulées ( ou divise'es en un très-grand

nombre d'are'oles ) ,
presque toujours égales j

mâchoires n'engaînant point les bords latéraux

de la lèvre. ( Femelles toujours sans aiguillon

et sans tarière comyosée. )

ORDRE V.

Hyménoptères. Hjmenoptera.

Ailes veinées ( aréoles grandes et peu nom-

breuses ), toujours de grandeur inégale : les

inférieures plus petites j mâchoires engainant les

bords late'raux de la lèvre. ( Femelles ayant

une tarière composée ou un aiguillon.
)

2. Point de mandibules ^ de mâchoires , ni de lèvre ;

bouche en forme de langue j ou de trompe,

ORDRE VI.

Lépidoptères. Lepidoptera.

Quatre ailes couvertes d'une poussière ecail-

leusej une langue filiforme , roule'e en spirale.
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ORDRE VII.

Diptères. Diptera^

Deux ailes et deux balanciers ( manquant

quelquefois
) ; bouche forme'e d'une trompe sans

articulations proprement dites ( ordinairement

coudée à sa base et bilabie'e à son extre'mite
) ^

corcelet distinct de l'abdomen et inarticulé.

ORDRE VIII.

Suceurs. Suctoria.

Point d'ailes ni de balanciers ; bouche formée

d'un siphon articulé j corps composé d'une suite

de segmens continus.
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ORDRE PREMIER.

Coléoptères. Coleoptera.

SECTION PREMIÈRE.

Pentamères. Pejitamera.

Cinq articles à tous les tarses ( le premier

presque nul dans quelques insectes aquatiques ),

TRIBU PREMIERE.

Entomophages. Entomopliaga.

Mâchoires portant chacune deux palpes.

Nota, Pâtes antérieures très-rapprocliëes à leur ori-

sine, insérées siii* les côtés d'un sternum comprimé,

et portées sur une grande rotule : un grand trochanter

à la naissance des pâtes postérieures ; antennes fili-

formes dans les uns, en massne cylindrico-ovoïde ,

prolifères j très-courtes, et insérées dans l'intervalle

qui partage chaque œil en deux , dans les autres ; lèvre

reçue dans nne échancrure très-profonde dn menton.
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palpe intérieur des mâ-

choires biarticule' j an-

tenne5 filiformes ;ex.ré
p^^.^LE J.

mite des mâchoires ar-i
, , .

. , , > ' CiCINDELETES. ClCUl-
ticulee avec un crochet/

terminal. ( Mandibules!

très-dentees ; antennes'

point moniliformes.
)

Palpe intérieur des ma-'

choires biarticule; an-

tennes filiformes ; ex-

trémité des mâchoiresj FAMILLE IL

simplement arquée en.CARABiQUES. Cara-

crochet , sans articula-l bici.

tion ; mandibules enliè-|

rement saillantes; pâtes

seulement ambulatoires.

Palpe intérieur des ma-'

choires biarticule; an-

tennes filiformes ; extré-

mité des mâchoires sim-| FAMILLE IIL

plement arquée en cro- > Hydrocanthares.

chet , sans articulation y HjdrocaniharL.

grande partie des man-|

dibules cachée; pâtes'

natatoires.
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Palpe intérieur des mâ-

choires sans articulation;

antennes ( très- courtes )

en massue ovoïdo-cjlin-

drique : un des articles FAMILLE IV.

inférieurs très - diIaté.\TouRNiQUETS. Gjri-

( Apparence de quatre nites.

yeux; les quatre pâtes

postérieures très - com-

primées , foliacées , na-

tatoires.)

TRIBU II.

Sapropiiages. Saprophaga.

Mâchoires ne portant chacune qu'un seul palpe.

î. antennes point en massuefeuilletée ni

pectinée

1. Insectes n*ayant pas à la fols des antennes de

six ou de neuf articles et en massue ,* les palpes

maxillaires presque aussi longs ou plus longs

qu'elles ^ un mentongrand ^ clypéiforme ; le devant

de la tête avancé et arrondi en chaperon ; insectes

rarement aquatiques.

A. Insectes n'ayant pas simultanément les pâtes entièrement oit.

à moitié contractiles , le sternum antérieur en mentonière ,

les antennes terminées par des articles plus gros et le corps

ovoïde.
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a. Sternum antérieur avançant en mentoniùie sur la liouchfi

et terminé postérieurement en pointe ( antennes en scie ou

pectinées j corps elliptique ou presque triangulaire ; tête

engagée dans le corcelel),

FAMILLE V.

Sternoxes. Sternoxi.

h. Slcnium antérieur ne formant point de menlonière.

* Insectes n'ayantpas simultanément un corps ovoïde , ou

ovoïdo-cylindrique , épais , arrondi aux deux bouts
j

la tête cachée en m.njeure partie sous un corcelet

bombé ; des mandibules courtes et épaisses^ des palpes

très-courts \ des élytres dures , recouvrant tout l'abdo-

men , et des tarses courts.

-|-i Insectes n'ayant pas simultanément les antennes plus

grosses vers le bout ^ les palpes maxillaires très-longs;

la tète et le corcelel plus étroits que l'abdomen , avec

cette dernière partie ovoïde et embrassée par les

élytres.

Antennes filiformes
(
ja-~

mais brisées , le plus sou-

vent en scie
,

pectinées ;

ou à articles allônee's ) ou| t^ . ^ ,ir t t^ -t^t

, ,
FAMILLE VI.

plus crosses vers leur ex- L. ^ _ _

, ? , . ,
MVÎALACODErxMES.Ma-

tremite - mais n ayant' , ,

1. . , , ,/ \ lacodermi.
que dix articles. ( clj'tres\

souvent molles et flexi-1

blés ; corcelet presque \

carré ou demi-circulaire.) y
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Antennes plus grossesvers

le bout , en scie dans les

uns , soit totalement , soit j

A leur extrémité' , en mas-j

sue obconique dans lesl

autres ; e'ijtres recou-

vrant tout l'abdomen ;l

corps cylindrique; cor-l

celet étroit j et resserré'

à son extrémité posté-

. Heure.

FAMILLE Vil.

Clairones. Cleril.

Antennes grossissant in-1

sensiblement vers leur

extrémité (point en scie)

,

ou terminées en massue

perfoliée ou solide
,
plus

ou moins ovale; éljtres

recouvrant au moins la

maj( ure partie de l'abdo

men ; corps ovale ou en

carré long; corcelet de-

mi-circulaire ou en tra-

pèze : son bord posté-

rieur de la largeur de

l'abdomen.

FAMILLE VIIL

>Nécrophages. Ne-

crophagL
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Antennes grossissant in-

sensiblement vers leur
| \

extrémité, ou en massue
|

perfolie'e plus ou moins,
p^j^^j^LE ,x.

obloiigue (en erande par- _ ^
-iV N M OTAPHYLINIENS. Sta-

tie monilitormes ) : ely-
, ,. ..

I
phyiiiiu.

très recouvrant au plus

la moitié de l'abdomen.

( Corps très-étroit et fort

long.
)

-{- -|- Insectes ayant à la fois les antennes plus grosses

Vers le bout • les palpes maxillaires fort longs 5 la

tête et le corcelet plus étroits que l'abdomen , et cette

dernière partie ovoïde et embrassée par les élytres.

FAMILLE X.

Palpeurs. Palpatores.

* * Insectes ayant à la fois un corps ovoïde ou cylindrico-

ovoïde , épais , arrondi aux deux bout ^ la tête cachée

en majeure partie sous un corcelet bombé ; des mandi-

bules courtes et épaisses ,• des palpes très-court» ; de»

élytres dures , recouvrant tout Tabdomen , et des tarses

courts.

Antennes beaucoup plus]

longues que la tête, fili-|
p^iy^j^L^ XI.

formes , ou terminées Vu n.. •

.
/Ptiniores. Ptinio-

par trois articles plus/

grands, maispomt reu-|

nis en massue.
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Antenne* guères plus lon-j
p^|y|jLL£ ^^l.

eues que la tète , termi-VT-\ r^^
,

^ / JJermestins. LJer"
nëes par une niassuel ^. ,^ \

inestmi.
grande et ovoïde. ;

B. Insectes ayant à la fois les pâtes entièrement ou à demi-

contractiles ; le sternum antérieur en nientonière j les

antennes plus grosses au bout , et le corps ot^oide.

FAMILLE XIIL

Byrrhiens. BjjvhiL

2. Insectes ayant à la fois des antennes de six ou

de neufarticles f en massue ^ lespalpes maxillaires

presque aussi longs ou plus longs qu'elles ^ le men-

ton grand , clypéiforme ,• le devant de la tête

avancé , arrondi , enforme de chaperon ^ insectes

souvent aquatiques.

Pâtes natatoires
j
premier)

p^TVJiLLE XIV
article des tarses beau- tt tt

Hydrophiliens. Hy~
coup plus court que lel 7. 7 y..

second. j

Pâtes simplement ambu-l _,.__^-.^„ ^^,_
, .

^ . .
,

/ FAMILLE XV.
laton^es

; premier article! ^ , ^, ,
^ )bPnERIDI0TES. 6/7/^^-

des tarses aussi loue aul .7.

f \
ridiota.

moins que le second. ;

10
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II. ^.iitemies en massue feuilletée ou pec-

tinée,

^otn. Jambes anlérieiires grandes et dentées ; men-

ton on remplaçant la lèvre on la reconvrant entièrement

,

dans le plus grand nombre

1 . J\Iassue (/es antennes feuilletée .

Antennes de huit à neuf\

articles j mandibules et/ FAMILLE XVL
mâchoires membraneu-^CoPROPiiACES. Coprù-

ses. ( Chaperon demi-l phagi.

circulaire. ) )

Antennes de onze articles.^

( Mandibules toujours/ FAMILLE XVIL

cornées, avancées; la- /Géotrupins. Géo-

brc saillant; chaperon

l

trupini.

rhomboïdal. ) )

Antennes de dix articles, '\

ou de neuf, mais man-l FAMILLEXVIII.

dibules cornées. ( Chape- ^ Scarabkides. Scarct-

ron presque carré oui hœides.

triangulaire. ) )

2.. 3IassT!c des antennes pectinée.

FAMILLE XIX.

LicAiNiDFS. Lucanides,
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SECTION IL

Hétéromères. Heteromera.

Cinq articles aux quatre tarses antérieurs , et

quatre aux derniers.

1. Insectes aptères et ayant à la fois des

antennes en tout ou en partie nionili-'

formes et insérées sous un rebord ; des

mandibules bifides ou e'chancrêes à leur

pointe ; des éljtrcs dures , embrassant

tout ïabdomen , jusquàpeu de distance de

Vorigine des pâtes.

ÎN'b/rt. Mâchoires toiîjours onguiculées au coté interne,

FAMILLE XX.

PimÉliaires. Pinieliariœ.

H. Insectes îi'ayantpas à lafois des antennes

en tout ou en partie nionïliformes et in-

sérées sous un rebord; des mandibules

bifides ou écluincrées à leur pointe ; des

élytres dures , embrassant tout l'abdomen ,

jusqu'à peu de distance de l'origine des
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paies , et ces insectes n étantpas en tnême

temps aptères,

i , Point de museau antennifère ; insectes n''ayant

pas simultanément un corps linéaire , avec le cor'

celet étroit et cylindracé ^ des antennes sétacces ou

filiformes , composées d'articles allongés et cylin-

driaues ; des palpes maxillaires terminés par un

article plus grand , ohtrigone , et des tarses à pé-

nultième article bilobé et à crochets simples.

A. Crochets des tarses entiers , ou bifides
-, mais antennes soit

pectinées , soit en e'i'entail ( tétfi ayant rarement la figure

d'un cœur et un étranglement brusque , à sa jonction ayee

le corcelet ).

«. Tète plus on moins ovale ou triangulaire , n'ayant point la

forme d'un cœur , ni d'étranglement brusque à sa jonctioR

avec le corcelet.

FAMILLE XXI.

Tenébrionites. Tenehrionites.

Nota. Mandibules presque toujours éehancrées ont

bifides à leur pointe.
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h. Tète coidiforme €t ayant à sa jonction avec le corcelet une

dépression ou étranglement brusque.

Pénultième article de tous

les tarses bilobc'j corps

allonge' , déprime' : ou

convexe et cvlindrace' ,^

mais corcelet étroit

FAMILLE XXîI.

Pyrociiroïdes. -P)-

. . . rochroides.
presque en cœur, retrecil

poste'rieurement(élj'tres'

souvent flexibles.
)

Pénultième article des tar-

ses poste'rieurs au moins

entier ; corps eleve , ar-

qué , comprimé latéra-

lement - et terminé en',.- ,_
, MVloriDELLONES. MOV

pomte. ( Tête très-

basse; élytres ou très-

courtes, ou très-étroites

etpointues au bout; pâtes

postérieures grandes.
)

B. Crochets des tarses bifides '^
antennes point pectinc'es ni en

éventail.

Nota. Tète grande
,
cordifornie : nn cou; mandibules

sans cchancrnre à leur pointe ; corcelet presque carré

ou en cœur; élytres souvent flexibles ; articles des tarses

prescj^ue toujours entiers.

FAMILLE XXIII.

)ELLONES.

dellonœ.
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FAMILLE XXIY-

Cantharidies. Cantharidiœ.

2. Insectes ayant un museau antennifère , ou sans

museau remarquable p mais ayant à la fois le

corps presque linéaire^ avec le corcelet étroit et

cylindracé ; les antennes sétacées ou filiformes
,

composées d'articles allongés et cylindriques ; les

palpes maxillaires terminés par un article plus

grand ^ obtrigone , et les tarses à pénultième arti-

cle bilobé et à crochets simples.

FAMILLE XXV.

OEDÉMÉRITES. Œdemeriice,

SECTION III.

Tétramères. Tetramera.

Tous les tarses à quatre articles,

L Tête prolongée çnforme de jnuseau ou

de trompe: ce prolongement presque tou-

jours antennifère , et aussi long au moins

tjue le reste de la tête.

^ , . ' j- • . f;i ) FAMiLLE XXVI.
Palpes très- distincts, nli-f

n 1
, . /Br.uciiELES. Bruche-

lornies ; labre apparente
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Palpes peu distincts, co) FAMILLE XXVIL

niques
j

point de labre /CHAnAiNSONiTES.Cz//'-

apparent. ) culionites.

II. Tête point prolongée sensiblement en

forme de museau ou de trompe.

1. Corps toujours ohIong
'^

articles des tarses point

garnis en dessous d'une pelote spongieuse et

entiers dans les uns ; le pénultième article des

tarses hijide dans les autres , mais ces insectes

ayant alors des antennes de dix articles au plus ,

toujours terminées en massue très-grande ^ solide ou

formée de trois longs feuillets , et les palpes très-

petits et coniques.

Corps part'ailement cylin-^l

drique ; tête globuleuse.!

( Corps globuleux ou cy-

lindrique
;
jambes le plus

souvent comprimées : les

ante'rieures dentele'es ;

antennes de huit à dix FAMILLE XXVIII.

articles distin'^ts, dontleJ^BosTiuciiiNS. Bostri-

premier allonge', et les chini.

deux ou trois derniers

formant une grande mas-

sue, le plus souvent so-

lide
;

palpes très- petits ,

ordinairement coniques,

rarement filiformes. ) i
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Corps oblong et très- dë-^

prime; palpes conico-j

subulës ; antennes de]

deux articles, dont lel FAMILLE XXIX.
dernier très grand, irrë-/pAussiLES. PaussilL

gulier , ou de dix et pres-l

que entièrement perfo-]

liées
'f
('lytres tronquées.

Nota. Pémiltièrae article des tarses lonjours entier,

ainsi que dans les deux familles suivantcB.

Corps ovoide ou oblong

et de'primé dans les uns
,

linéaire dans les autres
;

palpes filiformes ou ren-

flés à leUr extrémité' j an

tenues toujours de dix à

onze articles, grossissant

vers le bout ou termi-

ne'es en massue
, perfo-

liees au plus vers leur ex-

trémité.

Corps oblong et très-apla-

ti; tète point globuleuse;? pvMILLE XXXI.
palpes filiformes ou plus\/- /->

gros au bout ; antennes/

delà même grosseur (touJ

jours de onze articles ).

FAMILLE XXX.
Xylophages. Xjlo-

phagi.

pes.
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3. Corps n'étantpas toujours obîong ( némîspJiéri-

que ou orbiculaire dans plusieurs^ } antennes

n'ayant Jamais moins de onze arlicles (i) ; les

trois premiers articles des tarses garnis en dessous

d'une pelote spo7igieuse^ et le troisièmepresque toU'

jours bilobé ; corps globuleux et contractile dans

ceux où il est entier {^Agathinie ) : ces derniers

insectes n ayant point des antennes terminées en

une massue très-grande ^ solide ou trilamellée ,

ni des palpes très-petits et coniques.

A. Antennes filiformes ou sétace'es , ou grossissant un peu

vers leur extrémité' , mais sansformer de massue perfoliée ;

point iTongle corne au coté interne des mâchoires.

Lèvre fortement e'vase'e à"

son extrémité, en forme

decœur; '=<'?' 'o"iou.sK_,^j^,^^j^j,
^^j^„_

allonge; antennes ( lon-\,_ ^
. . , , , /Cerambycins. Ce"

guesj mserees dans mief . .

,
, ,

à rambycim.
echancrure des yeux , ou 1

*^

ailleurs , mais corcelet

alors re'tréci en devant.

(i) A l'exceplion peut-être du genre clypeastre de

la famille 55.*
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Lèvre point cordiforme
;

division extérieure des

mâchoires ne ressem-

blant point à un palpe

biarticule ; corps tou-

jours allonge'; antennes /Criocéivides. Crioce-

point insérées dans une} rides,

ëchancrure des jeux ;

corcclet étroit , cj'lin-

drace' ou carre, et sans'

re'trécissementante'rieur.

FAMILLE XXXïiL

Lèvre point cordiforme
;

division extérieure des

mâchoires ressemblant à

un palpe biarticule
;

corps plus ou moins

ovoïde ou ovale; corce-

let transversal, ou n'é-

tant pas du moins plus

long que large , ni sensi-

blement plus étroit à son

extrémité postérieure
,

lorsqu'il n'est pas trans

versai.

FAMILLE XXXIV.
Cnr.YSOMÉLINES.

Chrysojnellnœ.
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3. Antinies en massue per/oliée
-^

mâchoires onguiculées au

côté inte'rieur.

FAMILLE XXXV.

Erotylènes. Erotjlenœ»

SECTION IV.

Trimères. Trimera.

Tous les tarses à trois articles.

FAMILLE XXXVI.

CocciNELLiDES. CoccmelUdce.

SECTION V.

DiMÈRES. Dlmera,

FAMILLE XXXVII.

PsÉLAPHiENS. Pselaphii.
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SECTION PREMIÈRE.

Pentamères. Pentamera.

TRIBU PREMIERE.

Entomopiiages. Entomophaga,

FAMILLE PREMIERE.

CICINDÉLÊTES. CICINDELETM.

G. I. Manticore. Manticora.

Corcelet presque en cœur ; abdomen très-

grand , pédoncule , presque en cœur renverse' ,

embrasse enlièrement par les elytres
,
qui sont

planes en dessus et care'nees latéralement.

G. 2. CoLLiuuE. CoUiuris.

Corps resserre et allonge; corcelet long, très-

etroit, cj-lindiico conique, atténue en devant.

G. 3. Mégacéphale. Megacephala.

Corcelet court , presque de la largeur de la
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lète, cylindracé ; abdomen en carre' long et

arrondi au bout : dos convexe; palpes labiaux

plus longs que les maxillaires exte'rieurs.

G. 4« CiciNDÈLE. Cicindela.

Gorcelet court , presque de la largeur de la

tète, cj'lindracë ; abdomen en carré long et

arrondi au bout : dos plan
;
palpes maxillaires

externes aussi longs ou plus longs que les la-

biaux.

FAMILLE IL

CARABIQUES. CAR^BICI.

I. Corps oblong ou ovoïde: corcelet, lorsqiûil

est transversal , ri étantpas unefois aussi

large que long; palpes labiaux insérés

sur les côtés inférieurs de la lèvre et écar-

tés ; insectes ne se tenant jamais dans

çteau.

1 . Antennes droites , et dont les articles ^ à partir

du quatrième , ne changent pas subitement de

forme ni de grandeur.

A. Jambes antérieures ecjiancrées au cote' interne.

«. Palpes maxillaires et les labiaux terminés brusquement e»
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alêne, ou par un article cylindrique , mais labie aussi loug

que large , arrondi en devant ( lèvre dans ce cas coriace ,

arrondie sur les côtés de son eAtiémité supérieure , acumi-

née au milieu , avec une oreillette distincte , saillante et

pointue , de chaque côté
;
yeux gros }.

Nota. M. Bonelli , membre de l'académie des sciences

de Turin , s'occupe d'un nouveau travail sur cette fa-

mille. Je cannois l'exactitude scrupuleuse de ce natura-

liste , et je suis persuadé que ses observations seront

pleines d'intérêt.

G. 5. Elaphre. Elaplirus.

Palpes maxillaires exte'rieurs et les labiaux

termine's par un article cylindrique ; labre aussi

long que large , arrondi en avant.

G. 6. Bembidion. Bemhldion.

Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux

brusquement subules.

J. Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux point à la fois

brusquenii^nt siibulés
(
presque toujours obtus

) ; insecte»

n'ayant point simultanément le labre aussi long que large,

arrondi en avant, avec la lèvre entièrement coi iace , arrondie

aux extrémités lalérale's du bord su,nérie(ir ^ acuminée au

milieu et accouipagnée de deux oreillettes distinctes.

* Ijèvre saillante au-delà dti premier arlii le de ses palpes^,

ou point saillante , mais mandibules très - robustes
,

avec des dents ou unf grande saillie au côté intcrae. ;
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-fi Elytres entières. ( Lèvre ayant des oreiiletles dis-

tinctes , ou sans oreillettes, mais large , très-évasée
;

palpes filiformes, ou terminés par un article pluslarge,

et mandibules alors très-obluses dans les uns, poin-

tues , avec un grand avancement au côté interne
,

dans les autres.
)

Nota. Les anlhies , les graphîptères , etc. devroient

peut-être succéder immédiatement aux cicindélètes ; mais

ies larves de quelques harpales , voisins des scarites, res-

semblant totalement
,
quant à la forme et aux habitudes,

à celles des cicindélètes
,
j'ai cru devoir commencer

cette dicision par les scarites.

G. 7. ScARiTE. Scarites,

Antennes moniliformes : second article plus

long que le troisième; mandibules dentées au

côte' interne. ( Lèvre courte , large , ëvasëe ,

sans oreillettes; jambes ante'rieures palme'es.)

G. 8. Cliviive. Clwina.

Antennes moniliformes : second article plus

îon"g que le ti^oisième ; mandibules sans dente-

lures au côte interne. ( Lèvre en languette allon-

gée , avec deux oreillettes
;
jambes antérieures

palmées dans quelques ).

G. g. MoRioîv. Morioii.

Antennes moniliformes : second article plus

court que le troisième.
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Harpàlus monilicornis. Latr. ( Gen. crust,

et iiisect. )

G. lo. Apotome. udpotomus.

Antennes point moniliformes ; mandibules

pointues ;
palpes maxillaires extérieurs très-

longs , filiformes j les labiaux beaucoup plus

courts , subulés.

G. II. SiAGONE. Siagcna.

Antennes point moniliformes : mandibules

pointues
j
palpes maxillaires exte'rieurs et les

labiaux termines par un article presque sëcuri-

forme. ( Un avancement très-o:rand au côte

interne des mandibules j menton sans suture ;

corps très-aplati.)

G. 12. Harpale. Ilarpalus.

Antennes point moniliformes ', mandibules

pointues; palpes maxillaires extérieurs et les

labiaux filiformes : le dernier article obtus ou

tronqué au bout.

JSota. La première division de ce g-enre comprendra

les espèces qui se rapproclient des scarites par la forme

du corps : Bucepîialus , calydonius , cephaloles j etc.

4
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G. 1 3. Tréchu5. Trechus,

Antennes point moniliformes j mandibules

pointues
;
palpes maxillaires exte'rieurs et les

labiaux filiformes , termines par un article très-

pointu.

Ce genre est très-voisin de celui de bembi-

dion.

G. \l\. LiciNE. Licinus.

Antennes point moniliformes ; mandibules

très-obtuses à leur exlre'mite; palpes maxillaires

exte'rieurs et les labiaux termines par un article

presque se'curiforme.

G. 1 5. Badiste. Badister.

Antennes point moniliformes ; mandibules

très-obtuses à leur extrémité
;
palpes maxillaires

extérieurs filiformes j les labiaux termines par

un article plus gros , en ovoïde court.

'\-J[- Elyties tronouées à leur extrémité. (Lèvre sans

oreillettes distinctes , ou avec des oreillettes, mais

palpes labiaux au moins terminés par un article plus

gros , soit en ovoïde tronqué , soit presque sécuri-

forme , et mandibules alors toujours pointues et sans

grande saillie au côté interne.
)

Nota, Tête et corcelet plus ëtroîts <jae l'abdoruen
5

•orps souvent très-aplati.

1

1
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G. ï6. Anthie. Anthia.

Corcelet presque en coeur ; tète point rëtre«

cie postérieurement
;
point de cou apparent

;

palpes filiformes : lèvre en languette cornée,

ovale , et très-saillante j abdomen ovale , con-

vexe.

G. 17. Graphiptère. Graphipterus.

Corcelet presque en cœur ; tête point re'tre'-

cie postérieurement : point de cou apparent
;

palpes filiformes; lèvre presque carrée , avec

les côtes membraneux et arrondis au bout;

abdomen très-de'prime, orbiculaire.

G. iS.Brachine. Brachinus.

?.
' Corcelet presque en cœur; tête point re'tre'-

cie postérieurement : point de cou apparent;

palpes filiformes; lèvre presque carrée, avec

les côtes membraneux et terrnine's en pointe
;

abdomen en carré long.

G. 19. Lébie. Lehia.

Corcelet presque en cœur ; tête point (ou

peu ) rétrécie postérieurement : point de cou

apparent
;
palpes presque filiformes ( terminés

par un article un peu plus gros, en ovoïde trou-
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que); lèvre en languette allonge'e, coriace

j

arrondie au bout (corps très-plat).

G. 30. Cyminde. Cymindis,

Corcelet presque en cœur j tête point re'tre-

cie poste'rieurement : point de cou apparent;

palpes maxillaires exte'rieurs filiformes ; les

labiaux termines par un article grand, se'curi-

formes (lèvre coriace au milieu , membraneuse

sur les bords, arrondie au bout; corps aplati ).

G. 21. ZuPHiE. Zuphiunik

Corcelet presque en cœur; tête point re'tre'cie

poste'rieurement: un cou très-distinct. (Palpes

maxillaires extérieurs et les labiaux termines

par un article plus grand
,
presque obconique ;

extrémité' supérieure de la lèvre tronque'e; corps

très-aplati. )

Nota. Les articles des antennes, celui de la base sur-

font, sont proportionnellement plus allongées dans ce

genre et ceux des numéros 22 , 23 ,
que dans les préc^-

dens ; cette remarque a également lieu par rapport aux

palpes.

G. 22. Galérite. Gàlerita,

Corcelet presque en cœur ; tête re'tre'cie et

allonge'e poste'rieurement : un cou très-distinct

(
palpes maxillaires extérieurs et les labiaux ter-
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ïnines par un ai licle grand , sëcuriforme ; milieu

de l'extrërnite supérieure de la lèvre formant

une petite saillie dentiforme et tronquée j corps

point fortement déprime').

G. 25. Drypte. Drypta.

Corcelet cylindracë ; tête point re'trécie ni

allongée postérieurement ; mandibules fort allon-

gées et très-avance'es
j
palpes maxillaires exté-

rieurs et les labiaux termines par un article

plus grand
,
presque obconique : les maxillaires

fort allonge's, ( Lèvre en languette allonge'e , li-

néaire, avec deux oreillettes ; menton en crois-

sant. )

G. 24. Odacanthe. Odacantha.

Corcelet cjlindrace' ; tète peu re'tre'cie et peu

allongée postérieurement; mandibules sans al-

longement et avancement remarquables
j
palpes

filiformes. (Bouche presque comme dans le genre

lébie.)

G. 25. Agke. A.gra.

Corcelet presque conique, aminci en devant j

lèle fort allongée et rélrécie postérieurement.

(
palpes filiformes.

)

"* Lèvre point saillante au-delà du premier article de ses

palpe» ( trts-petite , avec le bord supérieur droit et les
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•ngles latéraux <îenliformes) 5 mandibules petites , sans

dents ni grande saiHie au côté interne.

G. 26. Panacée. Panagasus.

Nota.Ycnx globuleux et saillans ; un cou dislinet ;

corcelet orbiculaire ; abdomen ^aud
,
jwesq^ue carré,

B. Jambes antérieures sans échancrure au. côte' interne.

a. Lèvre très-courte
,
point saillante au-delà du premier article

de ses palpes ; base extérieure des màcboires point notable-

ment ciliée j abdomen plus ou moins épais.

G. 27. Cychre. Cjchrus.

Mandibules très-etroites, fort longues, biden-

tees sous leur extrémité ; abdomen embrasse par

les eiytres.

G. 28. Calosome. Calosoma.

Mandibules n'e'tant ni très-e'troites , ni fort

longues , et n'ayant point deux dents sous leur

extrémité; corcelet presque orbiculaire; abdo-

men presque carre'.

G. 2g. Carabe. Carahiis,

Mandibules n'e'tant ni très-e'troites , ni fort

longues , et n'ayant point deux dents sous leur

extrémité ; corcelet presque en cœur, tronque'

et échancré postérieurement ; abdomen ova-

laire.
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& Lèvi'e s^illaiit au-delà du premier article de ses palpes; base

extérieure des mâchoires notablement ciliée; abdomen très-

plat.

G. 5o. Nébrie. JSebria.

Lèvre presque carre'e , ne remontant point

jusques près du labre, ni trie'pincuse au bout;

palpes labiaux n'étant point une fois plus longs

que la tête ; mandibules peu dilatées exte'rieu-

rement.

G. 3i, PoGONOPHORE. Pogouophorus.

Lèvre en languette avançant près du labre

et trie'pineuse à son extrémité
;
palpes labiaux

une fois plus longs que la tête ; mandibules

Irès-dilatëes à leur base extérieure,

2. Antennes courbes , et dont les articles inférieurs,

diffèrent brusquement des suivans.

G. 32. LoRicÈRE. Loricera.

Nota, Jambes antérieures échancrées au côte interne.

Ce genrepourroitvei^ir immédiatement après

celui de panagée.

II. Corps en ovale court , se rapprochant de

la forme hémisphérique ; corcelet pres-

quhmefois aussi large que long; palpes

labiaux insérés presque sous le bord su-

périeur de la lèvre et rapprochées à leur
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base ; insectes se tenant souvent dans

Veau.

G. 55. Omophron. Omophron.

Nota. Jambes antérieures ëchancrtfes ; lèvre très-

petite.

Ce genre fait le passage des carabiques aux

hjdrocanlhares ; M. Clairville le place même
dans cette dernière famille.

FAMILLE IIL

HYDROCANTHARES. HYDROCANTHARI.

\.Palpesmaxillaires exte'rieiirs et leslabiaux

filiformes ou presque filiformes ,
point ter'

minés en alêne ; pâtes postérieures entiè"

rement déconcertes.

1. Palpes labiaux point fourchus.

G. 34. Dytique. Dytiens.

Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux

terminés par un article cylindracé ; mandibules

point arquées sous leur extrémité : échancrure

de cette extrémité peu profonde. ( Corps peu

épais même dans son milieu.
)

G, 35. HypHYDRE. Hyphydrus.

Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux ter-
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mines par un article presque ovalaire j man-

dibules arque'es sous leur extre'milé : celte ex-

trémité ayant une ëchancrure profonde. (Corps

très-epais dans le milieu de sa hauteur.
)

a. Palpes labiaux fourchus.

G. 36. NoTÈRE. Noterus,

IL Palpes maxillaires extérieurs et les la-^

hiaux suhulés ; une lame cljpéacée re-

couvrant les pâtes postérieures à leur

naissance,

G. 3 7. Haliple. Haliplus,

FAMILLE IV.

TOURNIQUETS. GYRINlTES.

G. 38. Gyrin. Gyrinus.

TRIBU II.

Saprophages. Saprophaga.

FAMILLE V,

STERNOXES. STERISOXI.

I. Mandibules sans échancrure à leur extré"

mité^
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1. Valpes filiformes oupeu renflées à leur extrémité.

G. 39. Bupreste. Buprestis.

Antennes filiformes.

G. 40. Aphanistique. Aphanîsticus.

Antennes en massue. Buprestis emargi-

nata. Fab.

2. Palpes terminés par un article notablement plus

gros,

G. 4i' MÉLASis. Melasis.

Tarses à articles entiers.

G. 42. Cerophyte. Cerophytum,

Pénultième article des tarses bifide.

ÎI. Mandibules échancrées ou bifides à leur

extrémité'.

G. 45* Taupin. Elater.

FAMILLE VI.

MALACODERMES. MALACODEEMI.

I. Mandibules terminées en pointe aiguë ^

sans échancrure ; palpesfiliformes ; corps

arqué.

G. 44- Hammonie. Hammonius.

Articles des tarses entiers j angles poste'-
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rieurs du corcelet prolonges ; antennes en mas-

sue , très-coiirtes. Cebrio hrevicornis. Oliv.

G. 45. Cébrion. Cebrio.

Articles des tarses entiers j angles postérieurs

du corcelet prolonge's ; antennes filiformes , un

peu en scie , longues.

G. 46. Dascille. DasciUus.

Pe'nultième article des tarses bilobé j
palpes

simples j corps ovale.

G. 47* Elode. Elodes.

Pénultième article des tarses bilobe'
;
palpes

labiaux fourchus ; corps orbiculaire ( élytres

molles ).

II. Mandibules terminées en pointe aiguë y

sans échancrure ; palpes maxillaires au

moins plus gros à leur extrémité ; corps-

très-déprimé , plan. { Pénultième article

des tarses bilobédans tous. )

1 . Antennes très - rapprochées à leur base ,• palpes

maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux^^

G. 4^' Lycus. Ljcus.

Bouche avance'e en museau.
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G. 49- Omalise. Omaïisus.

Tête découverte ; corcelet en trapèze ; der-

nier article des palpes maxillaires tronque' ; se-

cond et troisièn?e articles des antennes plus petits

que les suivans,

G. 5o. Lampyre. Lampyris,

Tête cache'e ou couverte en majeure partie;

corcelet demi-circulaire ou carre; dernier ar-

ticle des palpfs maxillaires finissant en pointe;

troisième article des antennes de la longueur des

suivans. ( Corps mou.
)

2.. Antennes écartées à leur base ^ palpes maxillaires

tC étantpas beaucoup plus longs que les labiaux.

G. 5i. Téléphore. Telepliorus.

Palpes termine's par un article se'curiforme.

G. 62. Maltiune. Malthinus.

Palpes termine's par un article ovoïde , pointu ,

( Elylres très-courtes.
)

m. Mandibules refendues à la pointe ; palpes

filiformes. ( Corps étroit , déprimé , rare-

ment ovale y articles des tarses entiers. )
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1. Point de vésicules rétractiles sur les côtés du

corps.

G. 53. Zygie. Zygia.

Corps ovoïde ; corcelet en trapèze
,
plus e'troit

en devant
;
quatrième article des antennes et

suivans presque transversaux, en scie.

G. 54. Mélyre. Meljris.

Corps ovoïde j corcelet en trapèze , plus

e'troit en devant
;
quatrième article des antenne»

et suivans obconîques ou turbines. ( Crochets

des tarses distinctement unidente's.
)

G. 55. Dasyte. Dasjtes,

Corps étroit , allonge' , de la même largeur
;

une petite saillie membraneuse sous l'exlrcmite'

des crochets des tarses.

2. Des vésicules rétractiles sur les côtés du corps,

G. 56. Malachie. Malachius.

IV. Mandibules refendues à lapointe; palpes

maxillaires au moins plus gros vers leur

extrémité ; pénultième article des tarses

bilobé. ( Corps déprimé y point cylindri--

que.
)

G. 57. Drile. Drilus.

Antennes pectinees
j
palpes maxillaires beau-
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coup plus longs que les labiaux , termines en

pointe j ceux-ci cylindriques. ( Corps mou , ni

très-long, ni très-e'troit.
)

G. 58. CupÈs. Cupes.

Antennes simples; palpes e'gaux , termine's

par un article tronque'. (Corps ferme , linéaire.
)

V. Mandibules ( épaisses ) refendues à la

pointe ; palpes maxillaires au moins plus

gros à leur extrémité ; articles des tarses

entiers. ( Corps cylindrique ^ tête globu-

leuse.)

G. 5g. Hylecoete. Hjlecœtus.

Antennes en scie et uniformes.

G. 6o. Lymexylon. Lymexylon.

Antennes simples , presque en fuseau ou plus

larges vers leur milieu ; e'iytres couvrant une

grande partie de l'abdomen.

G. 6i. Atractocère. y^tractocerus.

Antennes simples, presque en fuseau ou

plus larges vers leur milieu j elytres très -courtes.
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FAMILLE VIL

CLAIRONES. CLERII.

I. Premier article des tarses très apparent^

différant peu en longueur du suivant,

G. 62. Enopi-ie. Enoplium.

Palpes filiformes j les trois derniers articles

des antennes très-dilate's , en scie.

G. 63. Tille. Tillus.

Palpes maxillaires filiformes j les labiaux ter^

mines en hache ; antennes presque entièrement

en scie.

G. 64. Thatvasiivie. Thanasimus.

Palpes maxillaires filiformes ; les labiaux ter-

mines en hache ; extrcmitë des antennes plus

grosse et point en scie.

II. Premier article des tarses très-court
,

caché en dessus par la base du second.

G. 65. OpiLE. Opilo.

Palpes termine's en hache; les neuvième et

dixième articles des antennes obconiques : le

suivant ou dernier ovale, tronque' obliquemenf.

( Yeux point echancrës. )
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G. 66. Clairon. Clerus,

Palpes maxillaires terminos par un article

obconique ; le dernier des labiaux en hache
;

les trois derniers des antennes formant une mas-

sue obtrigone , allant en pointe au côte interne.

( Yeux ecliancres.
)

G. 67. NÉcROBiE. Necrohia.

Palpes termine's par un article obconique
j

les trois derniers des antennes formant une

massue obtrigone , obtuse des deux côtes à son

extrémité'.

FAMILLE VIII.

NÉCROPHAGES, NECROPHAGL

I. Palpes très-apparens ; antennes ne ss

logeant point dans une cat^it^ particulière

du corcelet, etpoint en massue solide (cette

massuejormée de deux articles au moins ).

1. IVLandibules sans écJiancrure à leur extrémité.

G. 68. NÉcROPHORE. Necrophorus.

Antennes guères plus longues que la tête

,

terminées brusquement en un bouton très-
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perfolle. (Tête s'inclinant; elytres tronquées en

ligne droite , sans canal au bord exte'rieur ; corps

en carré long.
)

G. 69. Bouclier. Silpha.

Antennes à peu près de la longueur du cor-

celet,en massue allongée; les quatre palpes ler-

mine's par un article plus menu. ( Tète s'incli-

nant ; éljtres ayant un canal au bord exte'rieur j

corps plus ou moins ovale.
)

G. 70. Agyrte. Agyrtes,

Antennes à peu près de la longueur du cor-

celet, en massue allongée; palpes maxillaires

termines par un article plus gros. (Tête enfon-

ce'e posle'rieurement dans le corcelet.
)

3. Mandibules ayant uneJîssure ou um échancrure

d leur pointe.

A, j4ntennes en massue de six à cinq articles ou grossissant

insensiblement ,• corps épais ou élevé , arqué en dessus.

/ G. 71. ScAPiiiDiE. Scaphidium.

Palpes filiformes. (Corps naviculaire, pointu

aux deux bouts; ëlytres tronquées. )

G. 72. Cholève. Cholei^a.
j,

Palpes maxillaires terminés brusquement en
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alêne ; les deux premiers articles des antennes

peu diffërens des suivans en grosseur et quant

à la forme.

G. 73. Myloeque. Mjîœchus.

Palpes maxillaires termine's brusquement en

alêne; les deux premiers articles des antennes

notablement plus gros que les suivans et dif-

fërens d'eux par la forme.

B. Antennes en massue de trois ou de deux articles , ouali

ou arrondie , peu allongée ,* corps déprimé ^ dos plan
,

horizontal.

a. Mandibules peu ou point saillantes.

* Massue des antennes de trois articles ; boucLe point

recouverte par un avancement en forme de chapel'on.

G. 74. Ips. Ips.

Tarses à articles allonge's et grêles; massue

des antennes e'troite.

G. 75. Dacné. Dacne.

Les trois premiers articles des tarses courts

,

larges; massue des antennes courte, large
,

très-perfolie'e.

** Massue des antennes de deux articles ; un avancement

en forme de chaperon recouvrant la bouche.

G. 76. CoLOBiQUE. Colobicus.

11
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h. Mandibules saillantes.

* Troisième ^iticle des tarses point dilaté ni bifide (ainsi

que les autres ; palpes terminés par un article plus

gros ).

G. 77. Thymale. Thymalus.

* * Troisième article des tarses dilaté ou bifide.

G. 78. NiTiDULE. Nitidula.

Troisième article des antennes une fois au

moins plus long que le suivant : massue formée

brusquement et orbiculaire.

G. 79. Byture. Byiurus.

Troisième article des antennes et le suivant

pou diffèrens en longueur : massue ovale. ( Cor-

celet plus large posteVieurement, avec les an-

gles pointus et distincts ; ëîvtres recouvrant

l'abdomen.
)

G. 80. Cerque. Cercus.

Troisième article des antennes et le suivant

peu diffe'rens en longueur : massue obconique,

( Corcelet rétréci , ou arrondi et sans angles , à

son extrémité postérieure; élytres très-courtes.)

II. Palpes ou les labiaux au moins très-peu

dis!incts ,* antennes logées dans une ca~
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mté particulière du corcelety en massue

solide ( dun seul article ).

G. 8i. MicROPÈPLE. Micropeplus,

Nota. Palpes maxillaires à second article très-renflë.

FAMILLE IX.

STAPHYLINIENS. STAPHYLimi.

I. Bord antérieur de la tête
( portant les

mandibules et le chaperon ) terminé immé-

diatement après les yeux par une ligne

transverse y droite, ou sinue'e seulement

au milieu , point arrondie ou courbe sur

les côtés ; insertion des antennes placée

au-dessus et vers le milieu de cette ligne^

( Corps très-long etJort étroit ; un cou ;

corcelet allongé; élytres ne recouvrant

dans tous qu'une petite portion de Vab-

domen.
)

G. 82. AsTRAPÉE. Astrapœus,

Palpes termines par un article presque sëcu-

riforme.

G. 85. Staphylin. Staphjllnus.

Palpes filiformes ; les maxillaires n étant pas

beaucoup plus longs que les labiaux, à quatre

articles distincts ; trois à ceux-ci.
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G. 84. Latiirobie. LaÛirohtwn.

Palpes SLibules, dont le dernier article est

grêle , aciculaire , et souvent peu distinct : les

maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux

,

paroissanl termines en massue.

II. Bord antérieur de la tête circonscritpar

une ligne courbe ^ du moins latéralement ;

insertion des antennes placée en deçà du

Jiiveau du milieu de cette ligne ( toujours

devant les yeux ou près de leur bord

interne; corps, à Vexception dun petit

7ioinbre y terminé coniquement , ou n ayant

pas uneforme line'aire ; élytres couvrant

souvent la moitié de Vabdomen ; corcelet

de plusieurs guères plus long que large

ouméme transversal ; tête lïétantpas tou-

jours dégagée.
)

1 . Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les

labiaux , paroiismit termijics eji massue : le qua-

trièuie article ou le dernier peu distinct. ^ Corps

linéaire ; tête dégagée ; corcelet orbiculaire ou

cylindrique. )

JVola. Le dernier article deg palpes labiaux et des

«laxillaires semblable.
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G. 85. Fédère. Pœderus.

Antennes inseVëes devant les jeux , grossis-

sant insensiblement ( le troisième article très-

long
y
jeux de grandeur moyenne ).

G. 86. Stène. Steiius.

Antennes inse'rëes près d\i milieu du bord

interne des yeux , termines brusquement en

une massue de trois articles. ( Yeuxtrès-saiilans

et gros.
)

3. Palpes maxillaires /l'étant pas beaucoup plus

longs que les labiaux , ne paroissanf pas terminas

en massue : le dernier article distinct.

A. Bord antérieur de la tête arrondi seulement sur les côtés ,

droit en dei'ant et presque pas avance au-delà de Vinsert'ion

des antennes ,• ces antennes inse'rëes sous an rebord saiU

lant , soitjort courtes et en massue perfoliée , soit com-

posées d^articles presque globuleux , à partir du cinquième
,

ou bien/armées d'articles allongés , obcnniqucs et presque

égaux , à l'exception du premier et du dernier. ( 3Iandi~

hulèsfortes et an moins unidentées au coté interne , dans Is

plus grand nombre^ tête dégagée- les articles intermé-

diaires dcf tarses soiwent très-courts. )

a. Les second , troisième et quatrième articles des tarses très-

courts : le dernier presque aussi long à lui.seul que tous If s

précédens réunis. (Cor»elet arrondi postérieuremeut ou aux

angles autérieurs,
)

G. 87. OxYPORE. Oxjporus.

Antennes guères plus longues que la tète , eu
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massue largement perfblie'e
;
palpes maxillaires

filiformes : les labiaux termines par un article

très-grand, lunule.

G. 88. OxYTÈLE. Oxytelus.

Palpes subules. ( Jambes antérieures très-e'pi-

neuses , echancre'es ou re'trécies exte'rieurement

à leur extre'mite'j leurs tarses se repliant sur un

de leurs côtés.
)

G. 89. Omalie. Omalium,

Palpes filiformes.

h. Articles des tarses allongés : le dernier beaucoup plus court

que les autres réunis.

G. go. Lestève. Lesteva.

Antennes presque filiformes : le second arti-

cle et les suivansjusqu'au dixième inclusivement

obconiques
;
palpes filiformes. ( Corcelet allongé,

presque en cœur, tronqué et rétréci postérieu-

rement.
)

G. 91. Protéine. Proteinus.

Antennes presque entièremeut grenues et

notablement plus grosses vers leur extrémité
;

palpes subules. ( Corcelet transversal , ou court

et large. )
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fi. Bord antérieur de la tête avance au-delà de Pinsertion des

antennes ,formant un angle ou un museau ; antennes insé-

rées à nu
,
jamais composées d^articles prest/ue égaux ; le

cinquième et suiv'ans jus(/u'au dixième incluiiuement plus

ou moins turbines. ( Mandibules sans dentelures internes •

télé soutient enfoncée dans le corcelet ,• articles des tarses

toujours allongés.
)

a. Antennes très-écarlées , insérées au-devant des yeux : cin-

quième article et suivans aussi longs ou plus longs que

larges. ( Jambes épineuses j tète toujours enfoncée posté-

rieurement dans le corcelet.
)

G. 92. Tachiné. Tachmus.

Palpes filiformes.

G. 95. Tachypore. Tachjporus.

Palpes subule's.

i. Antennes plus ou moins rapprocliées, insértes près du bord

[ interne des yeux : cinquième article et suivans plus larges

que longs. (Jambes point épineuses j tète dégagée dans plu-

sieurs.
)

G. 94» Aléochare. Aleochara.

Tête reçue postérieurement dans le corce-

let.

G. 95. Loméchuse. Lomechiisa.

Tête de'gage'e poste'rieurement.

JSoia. Les psélaphes sont très-voisins des aîcochares.
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FAMILLE X.

PALPEURS. PALPATORES.

G. 96. Mastige. Mastigus.

Antennes presque filiformes , très-brise'es , à

articles allonges ; les deux derniers articles des

palpes maxillaires formant une massue ovale.

G. 97. ScYDMÈNE. ScydmœniLS.

Antennes sensiblement plus grosses vers leur

extrémité
j
palpes maxillaires termines par un

article aciculaire
,
peu distinct.

FAMILLE XL

PTINIORES. PTimORES.

I. A-ntcnnes uniformes , point terminées par

trois articles beaucoup plus graiuls.

G. 98. Ptine. Ptinus.

Antennes insérées entre les yeux , simples et

filiformes
;
yeux saillans ; corcelet en capuchon

j

abdomen presque ovale.

G. 99. GiBiuE. Glhhium.

Antennes insérées devant les yeux , simples
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et sclacees
;
yeux point saillans ; corcelet point

en forme de capuchon ; abdomen presque globu-

leux j elytres connees.

G. loo. VTihm. Ptiliniis.

Antennes inse'rees devant les yeux , très-

pectinëes dans les mâles , en scie dans les fe-

melles ; corps en ovoïde allonge' , approchant

de la forme cylindrique.

G. 10 1. Xylétine. Xjletlnus.

Antennes inse're'es devant les yeux , en scie

dans les deux sexes j corps en ovoïde court.

II. udiitennes terminées par trois articles

beaucoup plus grands.

G. 102. Vrillette. udnohium.

Antennes de onze articles : les deux avant-

derniers presque obconiques.

G. 103. DoRCATOME. Dorcatoma.

Antennes de neuf articles : les trois derniers

très-grands , les septième et huitième triangu-

laires et fort dilates au côte' interne.
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FAMILLE XÏL

DERMESTINS. DERMESTINI.

G. 104. Dermeste. Dermestes.

Sternum antérieur n'avançant point sur îa

bouche, et point en forme de mentonièreo

(Jambes épineuses.
)

G. I o5. MÉGATOME. Megatoma.

Sternum ante'rieur avance' sur la bouche , e£

en forme de menlonière. (Jambes point ou très-

peu épineuses. )

FAMILLE XIII.

BYRRHIENS. BYRRHII.

l. Tarses ayant cinq articles très-distincts.

1. Antennespointprolifères (^n'ayantpoint inférieu-

renient d'article très-dilaté , enforme d'oreillette
y

recouvrant une partie des autres^ , et ne se logeant

point dans une cavité au-dessous des yeux.

A. Pâtes parfaitement contractiles.

«. Antennes droites ou presque droites • mandibules point ou

p«u saillantes
,

petites ou moyennes.

* Antennes point logées dans des rainures pectorales, de
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onze articles , et dont les second et troisième ne sont pas

beaucoup plus grands que les suivans.

G. 1 06. Anthrène. Anthreniis.

Antennes en massue presque solide, se lo-

geant dans des cavités, aux angles ante'rieurs

du corcelet.

G. 107. Throsque. Throscus.

Antennes en massue brusque et de trois arti-

cles dilate's en dents de scie, se logeant sous les

angles postérieurs du corcelet.

G. 108. Byrrhe. Bjrrhus.

Antennes grossissant insensiblement vers leur

extrémité', ou en massue très-aUonge'e, de qua-

tre à cinq articles.

** Antennes logées dans des rainures pectorales , d'environ

sept articles , et dont les second et troisième beaucoup

plus grands que les suivans.

G. 1 09. Cjiélonaire. Chelonariurn.

h. Antennes coudées 5 mandibules très-saillantes et plus ou

moins grandes.

G. 1

1

0. EscARBOT. IJister.



( i88
)

B. Pâtes inipatfaLtement contractiles : leS tarses libres , ou

point appliquées contre les jambes.

G. III. NosoDENDRE. NosodendroH.

Antennes en massue brusque ,
perfolie'e , de

trois articles.

G. 112. Elmis. Elmis.

Antennes presque filiformes : le dernier ar-

ticle à peine plus grand.

2. Antennes prolifères et se logeant dans des cavités

sous les yeux.

G. 1

1

3. Dryops. Drjops.

Nota. Je n'ai point vu le genre niacronychus qui est

très-voisin de celui-ci.

II. Tarses n ayant que quatre articles bien

distincts : le premier très court ou comme
nul.

G. 114. Hetérocère. Heterocerus.

Antennes de onze articles, dont les sept der-

niers formant une massue dentée en scie.

G. 1

1

5. GÉoRissE. Georissus.

Antennes n'ayant pas plus de neuf articles

distincts : les trois derniers formant une massue

arrondie ,
presque solide.
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' FAMILLE XIV.

HYDROPHILTENS. HYDROPHILII.

h Mandibules sans dents à leur extrémité;

palpes maxillaires unpeu plus courts que

les antennes. ( Corps oblong, presque plan

en dessus; largeur du corcelet ne sur-

passantjamais de beaucoup sa longueur.
)

G. II 6. Elophore. Elophorus.

Massue des antennes ne commençant qu'au

sixième article
;

palpes termine's par un article

plus gros, ovale.

G. 117. HydrjEne. Hydrœna.

Massue des antennes commençant au troi-

sième article
;
palpes termines par un article

plus menu que le pre'cedent.

II. Mandibules bideniées à leur extrémité ;

palpes maxillaires aussi longs ou plus

longs que les antennes. ( Corps hémisphé-

rique ou ovoïde
.,
convexe ; corcelet trans-

versal.
)

G. 118. Sperché. Sperclieus,

Antennes de six articles
;
jambes sans e'pe-

rons sensibles. (Chaperon e'chancre'. )

Nota, Oiyisioii extérieure des mâchoires palpifortoe.
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G. II g. Hydrophile. Hjdrophilus.

Antennes de neuf articles; jambes terminées

par de forts éperons.

FAMILLE XV.

SPHÉRIDIOTES. SPH.ERIDIOTA.

G. 1 20. Sphéridie. Sphœridium,

FAMILLE XVI.

COPROPHAGES. COPBOFHAGI.

Nota. Cette famille et les deux suivantes n'en for»

ment clans l'ordre naturel qu'une seule
;
je l'ai coupée ,

ainsi que quelques autres
,
pour en diminuer la trop

grande étendue et pour faciliter ainsi la recherche des

genres: les rapports d'ailleurs sont toujours maintenuSj

autant qu'il est possible.

I. Palpes labiaux très - velus ; le dernier

article ou le troisième beaucoupplus petit

que le précédent ; pâtes intermédiaires

séparées à leur naissance par un inter^

valle pectoral beaucoup plus large que

celui qui est entre les autres : les posté-

rieures situées près de Vanus ; longueurde

ïabdomen ne surpassant pas sa largeur,

( Ecusson rarement etpeu distinct.
)
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X. Les deux ou quatre jambes postérieures longues
j

grêles , peu ou point dilatées à leur extrémité
,

presque cylindriques.

G. 121. Pi.T^vcvivs. Aieuchus.

Antennes de neuf articles j corps déprime'
;

eljtres formant par leur re'union un carre -, pales

postérieures n étant pas notablement plus lon-

gues que le corps.

G. 122. Sisyphe. Sisjphus.

Antennes de huit articles; corps ëleve', e'pais^

élytres formant par leur re'union un triangle ;

pâtes postérieures beaucoup plus longues que

le corps.

2. Les quatre jambes postérieures courtes ou peu

allongées ^ en cône long , très-dilatées ou beaucoup

plus épaisses à leur extrémité.
^

A. Dernier article des palpes labiaux très-distinct ^ corcelet

plus court que les élytres , notablement plus large que

long , ou presque aussi long que large , se rapprochant de

la forme orbiculaire y mais jambes antérieures longues , ar~

quées , sans tarses.

G. 1 23. Bousier. Copris.

Abdomen e'ieve' , convexe
\ jambes anté-

rieures différant peu en longueur des autres et

termines par un tarse.
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G. 124. OisiTis, Onitis.

Abdomen déprime
,
plan en dessus

; jambes

antérieures très-longues et arquées dans l'un des

sexes, sans tarses.

B. Dernier article des palpes labiaux pres(/ue nul ou peu

distinct j corcelet plus long que les elftrcs ou presque aussi

long que large , suborbiculaire
;
jambes toujours terminées

pur un tarse. { Massue des antennes presque aussi longue

que large.
)

G. 125. Onthophage. Ontliophagus.

If. Palpes labiaux presque glabres ou peu

velus,JUiformes , à articlespresque égaux,

cylindriques ; toutes les pâtes séparées

entre elles par des intervalles égaux : les

postérieures distantes de ïanus ; longueur

de Vabdomen surpassant sa largeur. ( Un,

écusson distinct.
)

G. 1 26. Apiiodie. Aphodius.

FAMILLE XVII.

GÉOTRUPINS. GEOTRUPINI.

G. \2^. IAtiikhs. Lethrus.

Massue des antennes en entonnoir : le neu-

vième article ou l'extérieur de celle massue



( >95)

renfermant les deux derniers. ( Tête prolonge'e

postérieurement ; abdomen très - court
j
pâtes

postérieures situées près de l'anus.
)

G. 128. GÉOTRUPE. Geotrupes.

Massue des antennes ovale, à feuillets déga-

gés. ( Corcelet une fois plus court que l'abdo-

men
j
pâtes postérieures reculées de l'anus, )

FAMILLE XVIII.

SCARABÉIDES. SCARABJEIDES.

I. Point de pièce écailleuse entre les angles

postérieurs du corcelet et les extérieurs

de la base des élytres.

1. Corcelet presque en carré
^
plus ou moins transver-

sal j et dont la largeur postérieure est toujours

presque égale à celle de la base des élytres ^jamais

orbiculaire , ou suhovoïdeettronquéaux deux bouts.

( jyLandibules entièrement cornées dans tous.
)

A. Labre saillant au-delà du chaperon ,• mâchoires armées

intérieurement d'un crochet corné , simple ou bifide ,• corps

presque globuleux ou Oi'oïde ,• élj très très-bombées et em-

brassant tous les côtés de l'abdomen.

G. 1 29. i^GiALiE. j^gialia.

Antennes évidemment plus longues que la

i3
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lèlc , de neuf articles , dont le premier cylin-

drique
,
peu velu; corps presque globuleux.

( Un crochet bifide aux mâchoires.
)

G. 1 5o. Tnox. Trox.

Antennes à peine plus longues que la tête, de

dix articles, dont le premier Irès-he'risse, pres-

que obconique j corps ovoïde (très-raboteux;

cuisses antérieures larges , cachant la tête , dans

la contraction ; un crochet simple aux mâ-

choires ).

B. Labre point saillant au-delà du chaperon ; corps point

globuleux ; eïjtres n''étant pas très-bombées et n'embrassant

pas L'abdomen de tous cotés , lorsque le corps est oi'nïde.

a. Labre entièrement caclié. ( Chaperon en triangle , dont la

pointe, soit aiguë, soit tronquée ou arrondie , est en devant^

tète , coicelet , le plus souvent cornus ou tubercules ; mâ-

choires coriaces, ou cornées, mais coniques ou triangulaires et

allant en pointe; bouche très-velue j écusson toujours trcs-

petit 5 couleurs sombres.
)

G. i5i. SiNODENDRE. Sùiodendroii.

Massue des antennes point plicatile, mais

composée de feuillets très-courts et imitant des

dents de scie ; corps cvlindrace'. ( Mâchoires

coriaces , bilobees.

G. i32. OuYcTÈs. Oryctes.

Massue des antennes plicatile, composée de
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feuillets allonges ; corps ovoïde ; côté extérieur

des mandibules sans crénelnres ni dents; mâ-

choires coriaces ( à un seul loi3e
) ; corps con-

vexe; côtés du corcelet dilatés et peu arrondis.

G. i55. PiHLEURE. Phileurus.

Massue des antennes plicatile , composée de

feuillets allongés ; corps ovoïde ; côté extéiieur

des mandibules sans crénelur. s ni dents; mâ-

choires cornées , dentées; corps déprimé; cor-

celet dilaté et arrondi sur les côtés.

G. 1 54. Scarabée. Scarahceus.

Massue des antennes plicatile, composée de

feuillets allongés; corps ovoïde, convexe; côté

extérieur des mandibules crénelé ou denté.

(Mâchoires cornées, dentées; corps convexe.)

b. Bord antérieur du labre appaient, séparant distinctement le

chaperon des mandibules. ( Chaperon en car;é , tantôt longi-

tudinal, tantôt transversal , dans les uns , en trapèze ou en

demi-cercle dans les autres 5 tête et corcelet larenient cornus

ou tubercules j écusson grand dau» plusieurs 5 couleurs sou-"

vent agréables et variées. )

Nota. Mâchoires toujours cornées et dentées.

* Côté extérieur des mandibules saillant , déprimé , aveo

le boi'J irancbààt , crénelé ou sinué. ( Corps presque

toujours en ovoide court , ou suborbiculaire j éeusson
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oi'diDairement grand; corcelet toujours court, larg*

,

échancré en devant j sternum intermédiaire le plus sou-

vent prolongé en pointe.
)

G. i35. Hexodon. Hexodon.

Corps presque orbiculaire ; bord exte'rieur

des elytres dilate et canaliculë j massue des aiir

tenues petite et ovale; pâtes grêles : crochets des

tarses très-petits.

G. i36. RuTÈLE. Rutela.

Corps plus ou moins ovoïde ; bord exte'rieuc

des e'iytres point dilate' ni canaliculë ; massue

des antennes plus ou moins grande et oblonguej

pâtes robustes : crochets des tarses forts.

•* Mandibules point ou peu saillantes en dehors, épaisses,

sans crénelures ni sinuosités extérieures et remarquable».

( Corps souvent ovoïde-oblong ^ écusson petit ou moyen
j

corcelet peu échancré en devant.
)

G. i^j.Haî^tseton. Melolojitha.

Elytres point sinuëes au côte' extérieur, près

delà basej jambes ayant des ergots, très-dis-

tincts à leur extrémité'.

G. i^S. HoFLiF.. Iloplia.

Elytres sinuëes au côte exte'rieur ^ près delà

base
;
jambes n'ayant point d'ergots bien dis-

tincts à leur extrémité'.
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%, Corcelet aussi long ou presque aussi long que

large , se rapprochant de la forme orbiculaire , ou

presque ovoïde et tronqué aux deux bouts. ( Man-
dibules de plusieurs en partie membraneuses ; mâ-

choires toujours terminées par uîi lobe membraneux

ou coriace. )

A. Labre saillant ; mandibules entièrement cornées. (Corcelet

giiêres plus étroit que l'abdomen
j éiytres déhiscentes ou

écartées à Vextrémité de la suture j abdomen toujours en

carré plus long que large.
)

G. \'^(^.Gi.kvi\YTxF.. Glaphjrus,

Antennes termine'es en un bouton arrondi;

le neuvième article recevant les deux derniers.

G. 140. Amphicome. Aniphicoma.

Antennes en massue ovoïde, dont les feuillets

sont dc'gage's.

B. Labre point saillant { mandibules en tout ou en partie mem-

braneuses. (Corcelet sensiblement plus étroit quf l'abdomen:

cette dernière paitie du corps formant un carré plus IJrge

t]ue long. )

G. 141 • AiNisoNYx. jdnisonyx.

Premier article des antennes et menton n'é-

tant pas très -grands ; chaperon re'treci à son

extrémité antérieure
;
palpes très-grêles , longs,

terminés par un article cylindrique : les labiaux
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insères à l'extrémité du menton. ( Crochets des

tarses inégaux.
)

G. 142. Tricihe. Trichius.

Premier article des antennes et menton n'é-

tant pas très grands; chaperon carré; palpes

courts , terminés par un article ovale : les la-

biaux insérés sur les côtés du menton. ( Cro-

chets des tarses égaux.)

G. 143. Cr.ÉMASTOciiEiLE. CreTiiastocheilus.

Premier article des antennes et menton très-

grands: cette dernière partie concave, en forme

decuelle, couvrant toute la bouche. ( Angles an-

térieurs du corcelel dilatés , en forme de tuber-

cules; palpes et tarses presque comme dans le

genre précédent.)

II. Une pièce écailleuse ^ triangulaire^ entre

les angles -postérieurs du corcelet et les

extérieurs de la base des éJytres.

G. i44- Goliath. Goliath.

Mâchoires cornt'es ou très - dures ; menton

très-grand ; corcelet se rapprochant delà forme

orbiculaire ; éljtres point ou peu siuuées au

l)ord extérieur, près de la base. ( Chaperon

partagé en deux lobes divergens. )
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G. 145. Cétoine. Cetoiiia.

Mâchoires presque membraneuses ou coria-

ces ; menton n'étant pas très-grand ; corcelet en

triangle , dont la pointe est tronquée ;bord ex-

térieur des éljtres sinué brusquement, près de

la base.

FAMILLE XIX.

LUCANIDES. LUCJNIDES.

I. Antennes coudées :point de labre apparent.

1. Corps ovoïde, élevé , convexe.

G. 146. Lamprtme. Lamprinia.

Corcelel et eljtrcs rebordc's
;
premier article

des antennes droit ; mandibules très - grandes.

(Sternum intermédiaire avancé en corne j une

palette écailleuse au bout des jambes anté-

rieures.
)

G. l47- ^SALE. y^SaluS.

Corcelet et élytrcs sans rebords
;
premier ar-

ticle des antennes courbe j mandibules de gran-

deur ordinaire.

2. Corps paralléUpipède , déprimé.

G. 148- Platycère. Plalycerus.

Palpes courts j lèvre à divisions nulles ou très-
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courtes. ( Yeux point coupes par les bords laté-

raux de la tèle.
)

G. 149. Lucane. Lucanus.

Palpes longs, les maxillaires surtout; lèvre

à deux divisions saillantes, en forme de lan-

guettes , imitant des pinceaux. (Yeux coupes par

les bords latéraux de la tête.
)

II. antennes point coudées , simplement ar-

guées ( tj'ès - velues ) ; labre saillant et

très- distinct.

Nota. Mâchoires corn(?es , très-dentées ; lèvre crus-

tacée, reçue dans une échancrure du menton , abdomen

séparé du corcelet par un «[rand étranglement , em-

brassé sur les côtés par les élytres , qui tombent brus<°

quement.

G. i5o, Passale. Passalus.
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SECTION IL

Hétéromères. Heteromera.

FAMILLE XX.

PIMÉLIAIRES. PIMELIARI^,

I. Menton large , recoui^rant Vorigine des

mâchoires
, plus ou moins cordiforme.

1. Antennes terminées brusquementpar un renjlement

globuleux j' ïambes antérieures palmées ou dentées

extérieurement.

G. 1 5 1 . CiiiRoscÈLE. Chiroscelis.

Corps parallelipipède.

G. i52. Erodie. Erodius,

Corps presque orbiculcùre.

a. Antennes sans renjlement brusque et globuleux à

leur extrémité ,• jambes antérieures simples.

A. Corps presque orbiculaire.

G. i53. ZoPHOSE. Zophosis.
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B. Corps oblong.

rc. Coicclet ( toujours convexe
)
presque semi-lunaire ou prcî-

que orbiculaire ; élylres convexes.

G. i5/^.PimÉUE. Plmelici.

Corcelet beaucoup plus étroit que l'abdomen ,

transversal ; contour de l'abdomen presque or-

biculaire.

G. i55. MoLURis. Moluris.

Corcelet guères plus étroit que l'abdomen
,

presque orbiculaire ; abdomen ovale ; antennes

grossissant sensiblement vers le bout : quatrième

article et suivans jusqu'au dixième obconiques

,

le dernier presque ovoïde.

G. 1 56. Tentyfje. Tentyria.

Corcelet guères plus e'troit que l'abdomen ,

presque orbiculaire ; abdomen ovale; antennes

filiformes , terminées par deux ou trois articles

presque globuleux.

h. Corcelet
(
pres(jue toujours plan en dessus

)
plus ou moins

en cœur tronqué ou carié \ élylres planes ou j)eu convexes

en dessus.

* Corcelet presque en cœur tronqué. ( Troisième article

des antennes très-long.)

G. \b'-j. hvAS. Akis.

Corcelet aussi long ou plus long que large ,
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rétréci postérieurement ; abdomen ovale , re'-

trcci et airondi aux angles extérieurs de la

base.

G. i58. EuRYciiORE. Eurychora.

Corcelet transversal, plus large postérieure-

ment ( très-echancre en devant); contour de

l'abdomen formant presque un triangle curvi-

ligne ou un ovale largement tronqué.

*' Corcelet plus ou moins carré.

G. iSg. AsmE. Asiâa.

Côte's du corcelet arque's , reborde's , re'tn'cis

en devant : son bord antérieur concave; an-

tennes plus grosses vers le bout.

G. 1 60. Hégètre. Hegeter.

Corcelet parfailement carré : ses côtés droits

et point rebordés ; antennes filiformes.

II. Menton petit ou moyen , carré ou orh'i-

• culaire,

1. Falpes filiformes.

G. 161. Tagénie. Tagenia.

Corps étroit et allongé; corcelet presque cy-

lindrique, ou en carré long et étroit; antennes

presque perfoliées.
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G. 162. ScAURE. Scaiirus.

Corcelet presque carre; abdomen en ovaîe

tronque' à la basej le troisième article des an-

tennes guères plus long que le suivant : les avant-

derniers presque globuleux, le dernier conique.

(Pâtes ante'rieures plus groiscs.
)

G. i65. SÉPiDiE. Sepidium.

Corcelet rétréci aux deux exremilés et dilaté

au milieu de ses côtés ; abdomen rétréci aux

deux bouts ou presque parfaitement ovale; troi-

sième article des antermes beaucoup plus long

que le suivant : le onzième en coupe, et le der-

nier en ovoïde court. ( Corps très -inégal en

dessus.
)

2. Palpes terminés par un articleplus gros
[^
le dernier

des maxillaires sécuriforme\

G, 164. MisoLAMPE. Mîsolampus.

Corps convexe ; corcelet presque globuleux •

troisième et quatrième articles des antennes de

la même longueur.

G. i65. BhXFS. Blûps.

Dessus du corps plan ; corcelet presque carré;

le troisième article des antennes beaucoup plus
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long que le suivant. ( Extre'mite's postérieures des

elytres prolongées en pointe.
)

FAMILLE XXL
TÉNÉBRIONITES. TENEBRIONITES.

I. Tous les tarses à articles entiers ou point

hilobés.

1. Antennes moniliformes , de la même grosseur ou

insensiblement renflées vers leur extrémité , point

perfoliées .^ ni en scie. (^3Iâchoires toujours ongui-

culées.
)

G. i66. PÉniNE. Pedinus.

Corps ovale
;
palpes maxillaires termine's par

un article notablement plus gros ; antennes fili-

formes : les avant derniers articles globuleux ou

turbine's.

G. 167.OPATRE. Opatrwn,

Corps ovale; palpes maxillaires termine's par

im article évidemment plus gros; antennes gros-

sissant insensiblement vers l'extrémité': les avant-

derniers articles transversaux, comprimes.

G. 168. Ténébrion. Tenebrio.

Corps étroit et allongé
;
palpes maxillaires

le'gèrement plus gros à leur extrémité'.
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a. Antennes soit en massue ^ soit perfoUées ( en tout

ou en partie ) ou terminées en scie
j
point nionili-

formes.

A. Corps linéaire ou presque linéaire {long et fort étroit).

a. Corcelet presque caiié, n'étant guères plus long que large
j

antenues eu massue. ( Mâchoires onguiculées. )

G. 169. Toxique. Toxicwn.

Antennes termine'es en une massue ovale »

comprimée , de quatre articles. ( Mâchoires on-

guiculées.

G. 170. Ortiiocère. Orthocerus.

Les six derniers articles des antennes formant

une massue presque en fuseau
,
grosse et velue.

h. Corcelet beaucoup plus long que large. ( Corps parfaitement

linéraire
) j antennes grossissant inscnsil)len)etit depuis le

troisième article ( et per.oliées en grande partie \ màclioires

inermt s. )

G. 171. Hypopklée. Hypophlœus.

Nota. Ici roinmencont les genres de la famille qoe

j'avois iionimce diafériale.

,

B. Corps Ou oi'ule ou presijue orhiculaire , quelquefois en

curre , un peu plus long que large.

a. Antennes point terminées par des arlliles imitant par leur

lornie et leur avancement des dents de scie.

* Tête,point cathée sous ua corcelet demi-circulaire ou
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cîypéiforine j coi'ps n'étant jamais très-plat, ni fortement

débordé par les élytres.

G. 172. VakiÀKiY.. Phaleria.

Antennes grossissant insensiblement ou peu

en massue , insérées sous un rebord : les seuls

avant-derniers articles lenticulaires et transver-

saux , ou l'extrémité' seule perfoliëe. (Jambes

ante'rieures le plus souvent triangulaires , épi-

neuses^ et propres pour fouir; corps ordinai-

rement déprime'
,
peu bombe', ovale, ou en carré

allonge.
)

G" 175. DiAPÈRE. Diaperis,

Antennes grossissant insensiblement, inse're'es

sous un rebord
,
perfolie'es depuis le quatrième

article. ( Corps presque hémisphérique, très-

bombé.
)

G. 174. EusTROPHE. Eustrophus.

Antennes grossissant insensiblement , insérées

à nu, et dontaucun article, à partir du troisième,

n'est lenticulaire. ( Corcelet grand
,

presque

demi-circulaire, incUné sur les côtés ; tête très

-

penchée.
)

G. 175. Tétratome. Tetratoma.

Antennes terminées par une massue de qua-
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tre artirles : les "précëdens très-petits. ( Corpg

ovale; jambes point épineuses. )

G. 176. LÉioDE. Leiodes.

Antennes termine'es brusquement par une

massue de cinq articles: le huitième ( le second

de la massue ) très-petit. (Corcelet presque hé-

misphérique; jambes épineuses.
)

G. lyy. Trachyscèle. Trachjscelis.

Antennes terminées brusquement par une

massue de six articles, très-perfoliées (à peine

plus longue que la tète ; corps arrondi , élevé ;

pales fouisseusses
;
jambis très-épineuses.

)

** Tète cachée sous un corcelet demi-circulaire , clypéj-

forme ; corps très-plat, fortement iléLordé par les ély-

tres. (Les cinq derniers ai tiiles desantennes formantune

massue perfoliée
;
palpes maxillaires terminés par uxi

aiticle sécuril'ormes.
)

G. 178. CossYPiiE. Cossyphus.

i. Antennes terminées par des articles imitaut, par leur forme

et leur avancement, des dents de scie.

G. 179. Elédone. Eledona.

Palpes filiformes : le dernier article des maxil-

laires presque cylindrique. ( Antennes arquées
;

corps ovale, peu bombé, inégal en dessus; cor-

celet transversal. )
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G. 1 80. E?iTKAGE. Epitragus,

Dernier article des palpes maxillaires plus

grand , obtrigone ; tes quatre avant - derniers

articles des antennes dentiformes j menton très-

grand. ( Corps elliptique ou oblong j corcelet

en carre, ou en trapèze.
)

G. 181. Cnodalon. Cnodalon.

Dernier article des maxillaires plus grand ,

en forme de hache j les six avant-derniers arti-

cles des antennes dentifomes ; menton n'étant

pas très-grand. (Corps ovale, très-bombe j cor-

celet transversal.
)

3. Antennes simplement Jîliformes ou presque fili-

formes
^
point grenues ^ etjamais perfoliées ^ ni

en scie , à leur extrémité.

Nota^ Cette division et la suivante comprennent noire

famille des hélopiens. [Gêner, crusl. et insect-)

A, MaYidibules è'chancrées ou bifides à leur extrenûté.

G. 182. Hélops. Helops.

Palpes maxillaires termines par un article plus

grand, en forme de hache; antennes de la lon-

gueur du corcelet au moins , inse'rëes presque

toujours sous un rebord. ( Corcelet presque carré

ou demi- circulaire \ corps convexe. )

14
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G. i83. Pythe. Pytho.

Palpes maxillaires termines par un article plus

grand
,
presque obtrigone; antennes plus courtes

que le corcelet , insérées à nu. ( Corps déprimé \

corcelet presque orbiculaire.
)

G. 184. Hallomène. Hallomenus.

Palpes presque filiformes : dernier article des

maxillaires presque cylindrique.

B. Mandibules sans échancrure à leur extrémité'. ( Crochets

des tarses dentelés. )

G. i85. CisTÈLE. Cistela.

II. Pénultième article des quatre tarses an-

térieurs au moins bilohé. ( Dernier article

despalpes maxillaires toujoursplusgrand

,

en hache ou ohtrigone.
)

1. Tarses postérieurs à articles entiers.

G. 186. Serropalpe. Seropalpus,

Antennes filiformes. ( Corps presque cylin-

drique et très-long.
)

G. 187. Orchésie. Orchesia.

Antennes en massue. (Corps elliptique.
)
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'•Z, Pénultième article de tous les tarses bilobé.

G. l88. MÉLANDRYE. Mé'/a/Z<frj'VZ.

Antennes simples , filiformes ; palpes maxil-

laires termine's par un article très- grand, en

hache allongée. ( Corps presque elliptique j cor-

celet trapezoïde, plus étroit en devant. )

G. 189. Lagrie. Lagria.

Antennes simples, grossissant insensiblement

vers l'extrémité'
j

palpes maxillaires termines

par un article en hache courte. (Corps étroit et

allongé ; tête et corcelet plus étroits que les élj-

tres j corcelet cjUndrique ou carré.
)

G. 190. NiLiON. Nilio.

Antennes simples, presque grenues, de la

même grosseur
;
palpes maxillaires terminés par

un article obtrigone. ( Corps hémisphérique.)

G. 191. Calope. Calopus.

Antennes en scie ( filiformes ; corps étroit

et fort allongé).

Nota» Palpes maxillaires termia(5s par nu article ea

hacbe»
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iFAMILLE XXIÎ.

PYROCHROiDES. PYHOCHROIDES.

I. Antennes en scie ou pectinées dans les

uns y branchues dans les autres.

G. 192. Dendroïde. Dendroides.

Antennes branchues ou dont les articles se

prolongent late'ralement en de longs filets. ( Cor-

celet conique , re'trëci en devant. )

Genre formé sur un insecte du Canada
j

collection de M. Bosc.

G. 195. Pyrochre. Pyrochroa,

Antennes pectinées ou en scie. ( Corcelet or-

biculaire.
)

II. AntcTines simples.

G. 194- ScRAPTiE. Scraptia.

Palpes labiaux terminés par un article semi-

lunaire ou en triangle large. ( Corcelet presque

demi-circulaire.
)

G. 195. NoToxE. Notoxus.

Palpes labiaux terminés par un article for-

mant une petite tête et tronqué. (Corcelet pres-

que en cœur , rétréci postérieurement.
)
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FAMILLE XXIIL

MORDELLONES. UORDELLONM.

G. 196. Rhipiphore. Rhipipliorus^

Tous les tarses à articles simples
;

palpes,

presque filiformes ; antennes pectinëes ou en,

e'ventail , du moins dans les mâles.

G. 197. MoRHELhTL. Mordella.

Tous les tarses à articles simples
;

palpes

maxillaires termine's par un article beaucoup

plus grand, en hache j antennes simples ou lé-

gèrement en scie.

G.. 1 98. Anaspe. Anaspis.

Pénultième article des quatre tarses ante'rieurs

bilobë. (Point d'e'cusson.)

FAMILLE XXIV.

CANTHARIDIES. CAJSTHARIDIJE.

I. Antennes en niassite ou grossissajit très-

sensiblement vers leur extrémité.

G. 199. Cérocome. Cerocoma.

Antennes ( irre'gulières dans les mâles ) de
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neuf articles , dont le dernier fort grand, ( Elj-

très horizontales.)

G. 200. Mylabre. Mylahris,

Antennes de onze articles , termine'es en une

massue arquée et finissant en pointe. ( Eljtres en

toit arrondi. )

II. Antennes de la même grosseur ^ ou plus

menues à leur extrémité,

i. Antennes de la longueur du corcelet au plus ^

composées d'articles courts , plus globuleux que

cylindriques ou qu'ohconiques

.

A. Pénultième article de tous les tarses hijide.

G. 201. TÉTRAONYX. Tetraonjx,

B. Tons les articles des tarses entiers.

a. Elytres couvrant tout l'abdomen , en carré long , el à suture'

droite.

G. 202. HoRiE. Horia.

Antennes droites , comprime'es , inse're'es de-

vant les yeux ; dernier article des palpes ovale.

( Crochets des tarses dentelés en dessous; corps

épais.
)

G. 2o5. OEnas. Œnas>

Antennes coudées, insérées entre les jeux j
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étroit et allonge'.
)

l. Elytves ne couvrant qu'une partie de l'abdomen
, courtes,

ovales, divergeantes à la suture. (Point d'ailes
j abdomen très-

grand et mou ; antennes souvent irrégulières dans les mâles. )

G. 204. Meloe. Meloe.

a. Antennes plus longues que le corcelet
^
formêei

d'articles cylindracés ou ohconiques,

G. 2o5. Gantharide. Cantharis,

Eljtres point subitement rëtrëcies vers leur

extre'niite' j mâchoires point prolonge'es à leur

extrémité en une pièce très-longue, filiforme et

courbe'e
;
premier article des antennes plus

grand que les suivans : le second très-court y

transversal : les suivans ohconiques : le dernier

ovoïde.

G. 206. ZoNiTis. Zonitls,

Elytres point subitement rëtrécies vers leur

extrémité; mâchoires point prolonge'es à leur

extrémité en une pièce très-longue, filiforme

et courbée
;
premier article des antennes aussi

long que le troisième : le second un peu plus

court seulement que celui-ci , obconique ; le

troisième et suivans cylindriques : le dernier en

fuseau , terminé brusquement en une pointe

courte.
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G. 207. Nemognatiie. Nemognatha.

Eljtres point subilement retrëcies vers leur

exlrëmile' j mâchoires très - prolongées , fili-

formes et courbe'es, au moins dans l'un des

sexes.

G. 208. Apale. apalus.

Elytres resserrées brusquement vers leur ex-

trémité j les deux premiers articles des antennes

beaucoup plus courts que le troisième : le se-

cond très-petit : le troisième et suivans obco-

niques, un peu dilates ou dentiformes à l'angle

interne du sommet : le dernier article fort allon-

gé ,
presque linéaire , terminé brusquement

en une pointe longue.

Nota. Il faut réunir à ce genre mes sitaris.

FAMILLE XXV.

OEDEMERITES. QEDEMERITES.

I. AntenneSJîliformes ou sétacées ; museau

n^étant point très-plat et élargi à son eX"

trémité.

G. 209. OEdémère. Œdemera.

Antennes insérées près du bord antérieur et

interne des yeux.
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G. 310. Stenostome. Stenostoma.

Antennes inse'rëes au-delà des jeux , sur un

museau ; dernier article des palpes cjlindri-

que. ( Corps allonge j corcelet étroit
, presque

cylindrique ; ëlytres longues , e'troites et flexi-

bles. )

Leptura rostrata. Fab.

G. 211. Rhinomacer. Rhinomacer,

Antennes inse'rëes au-delà des yeux , sur un

museau ; dernier article des palpes beaucoup

plus large, obtrigone. (Corps ovale; jeuxtrès-

saillans j corcelet en trapèze; ëlytres dures. )

II. antennes plus grosses à leur extrémité';

museau très-plat et dilaté à son extré-^

mité.

G. 212. "RansosiME. JRhinosimus,
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SECTION III.

TÉTRAMÈRES. Tetromera,

FAMILLE XXVI.

BRUCHÈLES. BRUCHELJE. ^

G. 21 3. Anthribe. j4.nthribus.

Antennes en massue ou plus grosses à leur

extrémité'
j
jeux entiers.

G. 21 4- Bruche. Bruchus,

Antennes filiformes (souvent en scie ou pec-

line'es ) j
jeux echancres.

FAMILLE XXVII.

CHARANSONITES. CURCULIONITES.

I. Pâtes postérieures jamais propres pour

sauter ; antennes droites ou peu coudées ,

et toujours insére'es sur la trompe (i).

(l) Celle expression devroit être changée , afin que

le mot de trompe fût exclusivement appliqué aux dip°*

tères.
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1. Antennes de dix d onze articles , filiformes ou en

massue ovale ^
pénultième article des tarses bifide^,

G. 2 1 5. Brï:nte. Brentus.

Antennes filiformes ou presque filiformes.

( Corps line'aire et très-long. )

G. 21 6. Cylas. Cylas.

Antennes terminées en une massue formée

seulement par le dernier article (le lo.* ).

G. 217. Apodère. u4poderus.

Antennes terminées en une massue formée

de trois articles (g. i o. 11), et inse're'es à l'ex-

trémité d'une trompe courte, large, dilatée à

son extrémité ( tète dégagée j un cou distinct);

jambes terminées par un seul et fort éperon.

G. 218. Attelabe. j4.ttelahus.

Antennes terminées en une massue de trois

articles
( 9. 10. 1 1. ), et insérées sur une trompe

courte, large , dilatée à son extrémité ( tête

reçue postérieurement dans le corcelet
;
point

de cou apparent); jambes terminées par deux

forts éperons.

G. 219. RiiYNcmTE. Khynchites.

Antennes terminées en une massue de trois
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articles (9. 16. 11 ), et inse'rees sur une trompe

allongée et dilatée à son extrémité ( tête reçue

postérieurement dans le corcclet^ point de cou

apparent
) ; éperons des jambes très-petits ou

presque nuls ^ abdomen carré.

G. 220. Apion. Apioru

Antennes terminées en une massue de trois

articles (9. 10. 1 1 . ) , et insérées sur une trompe

allongée, cylindrique ou conique ( tête reçue

postérieurement dans le corcelet
;
point de cou

apparent) ; éperons des jambes très-petits ou

presque nuls j abdomen très -renflé, presque

ovoïde ou presque globuleux.

2. Antennes de nevf articles , et dont le neuvième

forme une massue ohconique ; tous les articles des,

tarses entiers. ( Corps très-rahoteux .
)

G. 221. Brachycère. ^rachycents,

II. Antennes coudées ; ou droites , mais insé-^

réeshors de la trompe ^ entre lesyeux ,, et

-pâtes postérieures propres pour sauter.

1, Antennes ayant au moins dix articles distincts ,

et dont les trois derniers au moinsforment la massue

terminale,

A, Point de pâtes propres pour sauter.
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a. Antennes de onze articles,

G. 222. Brachyrhine. Braclijj'Mnus.

Antennes inse're'es à l'extre'mite' de la trompe

(toujours courte et épaisse ) : premier article de

îa longueur de toute la tète au moins , la trompe

comprise.

G. 225. LixE. Lixus.

Antennes inse're'es près du milieu de la

trompe : massue de quatre articles , en fuseau

allonge et forme' presque insensiblement,

( Corps souvent étroit et allonge.
)

G. 224. LiPARE. Liparus.

Antennes insérées près du milieu de la

trompe : massue de quatre articles y plus ou

moins ovale et forme'e brusquement.

G. 225. Charanson. Curculio.

Antennes inse're'es près du milieu de la trom-

pe : massue de trois articles
(
plus ou moins

ovale et formée brusquement
) ; trompe point

appliquée contre la poitrine.

G. 226. Cryptoriiynque. Cryptorhynchus.

Antennes insérées près du milieu de la trom-

pe : massue de trois articles
(
plus ou moins
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ovale et formée brusquement); trompe appli-

quée contre la poitrine.
)

i. Antennes n'ayant que dix articles distincts ( massue d«

quatre articles ).

G. 227. CiONE. Cioniis.

B. Pâtes postérieures propres pour sauter.

G. 228. Rhynchène. Rhjnchœnus,

Antennes inse're'es près du milieu de la trom-

pe, de dix articles, dont les trois derniers for-

ment la massue.

G. 229. Ramphe. Ramphus.

Antennes inse're'es entre les yeux , hors de la

trompe , de onze articles , dont les quatre der-

niers forment la massue.

a. Antennes de huit à neuf articles , et dont le der-

nierforme seul la massue ( la partie spongieuse ou

membraneuse qu'il renferme et qui se prolonge

quelquefois au-dehors ^ non comprise ).

G. 23o. Rhine. Rhina.

Huitième article des antennes formant une

massue très-allonge'e, en fuseau, ou cjlindrace'e :

le premier inséré vers le milieu de la trompe.
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G. 23 1. Calandre. Calandra.

Huitième article des antennes formant une

massue presque globuleuse ou triangulaire : le

premier inse'ré à la base de la trompe.

G. 232. CossoNE. Cossonus.

Neuvième article des antennes formant une

massue ovoïde ou obconique ( le premier inséré

près du milieu de la trompe ou vers sa base

,

d'après les diminutions graduelles de la lon-

gueur de celte trompe j corps souvent cylin-

drique.
)

FAMILLE XXyiII.

BOSTRICHINS. BOSTRICHINL

I. Palpes très petits , coniques y antennes

en massue solide ( plus courtes ou guères

plus longues que la tête ).

1 . 3Iassue des antennes commençant plus bas que le

neuvième article.

G. 255. Hylurge. JJylurgus.

Pe'nultième article des tarses bifide ; massue

des antennes commençant au huitième article

( peu ou point comprime'e ).
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G. 254. ToMiQUE. Tomicus.

Articles des tarses entiers, courts; massue des

antennes ( très -comprimée ) commençant au

septième article, distinctement annelee. ( Corps

point linéaire.
)

G. 255. Platype. Plafjpus.

Articles des tarses entiers , longs ; massue des

antennes ( très - comprimée ) commençant au

sixième article, à anneaux peu ou point dis-

tincts. ( Corps linéaire. )

2. D/Iassue des antennes commençant au neuvième

article. ( Pénultième article des tarses bifide. )

G. 256. ScoLiTE. Scoljtus,

Massue des antennes comprimée, obovoïde,

plus large et arrondie au bout.

G. 257. Hylésine. Hylesiiius.

Massue des antennes peu ou point compri-

mée^ ovoïde, pointue au bout.

IL Palpes très-petits , coniques ; massue

des antennesformée de troisfeuillets très-

allongés. ( Pénultième article des tarses

hilobé.
)

G. 258. PiiLOiOTRiBE. Phloiotrihus-
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in. Palpes filiformes ; massue des antennes

perfoliée ou en scie , quelquejois pecti-

nee. ( Corps allonge'; articles des tarses

entiers. )

G. 259. BosTRiciiE. Bostrichus.

Corps convexe; corcelet e'ieve'
, globuleux ou

cubique. ( Mâchoires à deux lobes.
)

G. 240. PsoA. Psoa.

Corps plan eu dessus; corcelet presque carre'o

(Mâchoires à un seul lobe.)

FAMILLE XXIX,

PAUSSILES. PAUSSIU.

G. 241. Paussus. Paussus.

Antennes de deux articles, dont le dernier

très-grand, irrëgulier.

G. 242, Ceraptère. Cerapterus.

Antennes de dix articles
,

perfoliees.

i:>
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FAMILLE XXX.

XYLOPHAGES. XYLOPHAGI.

I. Antennes de dix articles.

G. 243. Cis. Cis.

Antennes en massue perfoliëe , de trois arti-

cles
,
plus longues que la tête j corps ovale

,

déprime'.

G. 244* Némosome. Nemosoma.

Antennes en massue perfoliëe , de trois arti-

cles
,
guères plus longues que la tête j corps

linéaire; tête presque de la longueur du cor-

celet.

G. 245. Cérylon. Cerylon.

Antennes en massue d'un à deux articles /

presque globuleuse. ( Corps e'troit et allongé
;

corcelet beaucoup plus long que la tête , pres-

que carre'. )

II. Antennes de onze articles.

1 . Mandibules peu ou point saillantes.

A. Massue des antennes de deux articles au plw.

G. 246. DiTOME. Ditoma.
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B. Antennes en massue de trois articles au moins , ou groS'

sissant insensiblement.

a. Premier article des tarses beaucoup plus long que le suivant.

G. 247. Mycétophage, Mjcctophagus.

Nota. Corps ovale ; antennes grossissant insensible-

ment vers le bout , on en massue perfoliée de plus de

trois articles ; palpes maxillaires toujours saillans.

6, Premier article des tarses guères plus long que le suivant.

* Palpes très-courts : les maxillaires peu ou point saillans.

Nota. Massue des antennes brusque, de trois articles;

corps étroit et allongé.

-f" Antennes guères plus longues que la tête. ( Corps

linéaire.
)

G. 248. CoLYDiE. Colydium.

-^-{-Antennes de la longueur du corcelet au moins.

G. 249. Latridie. Latridius.

Second article des antennes plus grand que

le troisième : celui-ci et les suivans beaucoup

plus menus. ( Tête et corcelet plus e'troits que

l'abdomen.
)

G. 25o. SiLVAiN. Silvanus.

Second article des antennes et suivans jus-

qu'au huitième presque égaux. ( Corps de la

même largeur.
)
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^ ^ Palpes maxillaires saiIJans. (Corcelet presque en coftur. )

G. 25 1. Mékyx. Merjx.

2. Hflandibules saillantes ou entièrement découvertes^

G. 252. Lycte. Ljctus.

Mandibules petites j massue des antennes de

deux articles ( corps très-clroit ) ; corcelet long

et line'aire.

G. 253. Trogosite. Trogosita.

Mandibules fortes j massue des antennes de

trois articles au moins j corcelet presque carre

,

si'paré de l'abdomen par un intervalle notable.

FAMILLE XXXI.

CUCUJIPES. CUCUJIPES.

Nota. Corps allongé , déprimé , le plus souvent même

très-plat ; corcelet presque carré , dentelé ou anguleux

dans le pins grand nombre.

G. 254. Parandre. Parandra.

Antennes moniliformes , plus courtes que le

corps; labre très-petit; palpes termine's par un

article ovale ; tarses longs. ( Corps n'e'tant pas

très-plat ; côtés du corcelet droits, sans dente-

lures.
)



( ^29 )

G. 255. CuCUJE. Cucujus,

Antennes moniliformes
, plus courtes que Te

eorps ; labre avancé entre les mandibules , Irès-

apparent
;
palpes termine's par un article pres-

que obconique , tronqué ; tarses fort courts.

(Corps très- plat.
)

G. ^56. Uleïote. TJleîota.

Antennes à articles longs et cylindriques»

(Labre avancé entre les mandibules , très-appa-

rent
j
palpes terminés par un article presque

conique , allant en pointe j tarses fort courts ;

eorps très-plat.)

FAMILLE XXXII.

CERAMBYCINS. CERAMBYCINL

I. Labre très-petit ou presque nuL

G. aSy. Spondyle. SpondjUs.

Antennes moniliformes , courtes. ( Corps con-

Texe ; corcelet presque orbiculaire , sans dents

ni rebords.
)

G. 258. Prione. Prionus.

Antennes peclinées ou en scie dans le grand
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nombre , setaeees dans les autres , toujoyr*

plus longues que le corcelet. ( Corps déprimé
;

corcelet plus ou moins carre' , avec les bords

tranchans et dentés ou inégaux.)

II. Labre très-apparent et plus ou moins

grand.

G. 259. Lamie. Lamia,

Antennes insérées dans une échancrure des

j^eux ; tète verticale
j
palpes presque filiformes :

dernier article ovale. (Corcelet cylindrique. )

I. Côtés du corcelet épineux ou tub.ercule's.

Les Lamies de Fabricius.

II. Côtés du corcelet sans épines ni tubercules.

Les Saperdes de Fabricius.

G. 260. Capricorne. Ceramhyx,

Antennes insérées dans une échancrure des

yeux ( le plus souvent longues et sétacées ) ; tête

penchée en avant
;

palpes terminées par un

article plus gros, obconique, comprimé. ( Cor-

celet ordinairement épineux ou très inégal sur

les côtés. )
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G. 261. Callidie. Callidium,

Antennes inse're'es dans une e'chancrure des

jeux ( le plus souvent de longueur moyenne et

filiformes ) ; tête penche'e en avant; palpes ter-

mlne's par un article plus gros , obtrigone ou

presque en hache. (Corcelet mutique , orbicu-

laire ou globuleux j cuisses postérieures en

massue. )

G. 262. NÉcYDALE. Necydalis.

Antennes insérées dans une e'chancrure des

jeux; tête penchée en avant; dernier article

des palpes guères plus gros , presque cylindri-

que ou presque o^oïde, comprime' et tronque';

élytres très-courtes , ou longues et subulées.

G. 263. Lepture. Leptura.

Antennes inse're'es hors des jeux qui sont en-

tiers ou à peine êchancre's. ( Tête penche'e en

avant ; corcelet re'tre'ci ante'rieurement ; dernier

article des palpes obconique , comprime'.
)

I. Côtés du corcelet épineux ou tubercules.

Les RhAgies de Fabricius.

II. Corcelet mutique.

Les Leptures de Fabricius.
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FAMILLE XXXriL

CRIOCERIDES. CRIOCERIDES.

î. Mandibules sans échancrure à leur pointe,

G. 2G4. Mégalope. Megalopus.

Antennes presque en scie , insérées près du

bord interne des jeux
,
plus courtes que le cor-

celet; palpes filiformes, termines par un article

allonge; , très - pointu , et conique. ( Corcele?:

presque carre j corps peu allonge.
)

G. 2G5. Orsodacne. Orsodacne.

Antennes simples
_,

inse'rees devant les jeux ^

de la longueur du corcelet au moins : presque

tous les ajlicles obconiques
;
palpes maxillaires

plus gros et tronqués à leur extrémité. (Corps

étroit et longj corcelet allongé, rétréci posté-

rieurement ;
yeux globuleux.

)

G. 2.G(ù. Sagre. Sagra,

Antennes simples , insérées devant les jeux
y.

de la longueur du corcelet au moins : articles

inférieurs presque obconiques, les derniers cy-

îindracés ;
palpes filiformes , terminés par un

article pres({ue ovale. ( Corps allong*' j corcelet

cylindrique j abdomen grande trigonej pâtes
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postérieures à cuisses très-grandes; yeux îu-»

nulcs.
)

H. Mandibules bifides ou échancrées à la

pointe.

G. 267. DoNAciE. Donacia,

Antennes à articles allonges , cjlindracés : celui

de la base obconique. ( Yeux sans echancrure ;

abdomen en triangle allonge j cuisses poste'-

rieures grandes»)
^

G. 268 Criocère. Crîocerîs^

Antennes monillformes en majeure partie :

article de la base globuleux. ( Yeux échancre's
j

un cou ; abdomen carre.
)

Nota. S'il est des criocèies à pâtes postérieures sau-

teuses , on en fera un genre que l'on placera ici.

FAMILLE XXXIV.

CHRYSOMELINES. CHRYSOMELINM.

I. Palpes très-petits ; antennes irès-rappro-

cliées , insérées entre lesyeux , à la partie

la plus élei^ée de la tête , à une grande

distance de la bouche , et açaficées*
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^. Corps allongé ^ iéle entièrement découverte j ver^

ticale ; corceletpresque carré.

G. 269. Alurne. Alurnus.

Mandibules retrecies à la pointe et termine'esr

par un crochet très-fort.

G. 370. HisPE. Ilispa.

Extre'mité des mandibules peu re'trëcie et k

deux dents égales. (Corps souvent épineux.)

2. Corps presque orbiculaire ^ clypéiforme ^ corcelet

demi-circulaire , cachant la tête , ou la recevant

dans une échancrure antérieure.

G. 271. Imatidie. Imatîdium.

Corcelet recevant la tête dans une échan-

crure antérieure ; antennes cylindriques,

G. 272. Casside. Cassida.

Corcelet couvrant la tête , point échancré en

devant; antennes grossissant vers le bout.

II. Palpes maxillaires ait moins très-appa-

rens ; antennes très-rapprochées , insérées

entre lesyeux , vers le milieu de la face"

\ . Point de pâtes proprespour sauter.

G. 273. Adorie. Adorium.

Pénultième article des palpes, des maxillaires
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surtout i dilate : le dernier court ,
presque cylin-

drique, tronque'. ( Corps presque orbiculaire,

ou en ovoïde court ; bord exte'rieur des élytres

arque.
)

G. 274. Galéruque. Galeriica.

Les deux derniers articles des palpes peu

differens en grandeur : le dernier conique ; an-

tennes plus courtes que le corps , à articles ob-

coniques.

G. 275. LupÈRE. Luperus.

Les deux derniers articles des palpes peu

diffe'rens en grandeur : lé dernier conique ; an-

tennes de la longueur du corps au moins , à

articles cylindrace's.

3 . Pâtes postérieures propres pour sauter.

G, 276. Altise. rAltica,

III. Palpes maxillaires au moins très-appa-

rens; antennes e'cartées ^ insérées devant

lesyeux ,près delà bouche.

1, Tête penchée en avant
^
formant un angle obtus

avec le corcelet , dont le dessus est presque plan

ou peu bombé.

K. Mandibules courtes i, oltuses , tronque'es , ou terminées

an plus par une pointe très- courte j antennes ordinaire-
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ment gtiéres plus longues que le corcelet : leurs quatre

uuant-derniers articles presque globuleux ou turbines : le

dernier ouoïde et doni hi pointe riest presque pas distincte

du corps de cet article.

a Les quatre avant-derniers articles des antenrues turbinéSjK.

point demi-globuleux j corps hémisphérique ou ovale , ne

formant point un earrc long et étroit j covcelet transversal.

G. 277. Paropside. Paropsis,

Palpes maxillaires termines par un article

grand
,
presque en hache. ( Corps hemisphcri-

G, 278. Doryphore, Dorjphora,

Palpes maxillaires termines par un article

beaucoup plus court que le précèdent, trans-

versal. ( Sternum intermédiaire avance ea

pointe.
)

G. 279. Ciirysomèle. Chrysomela.

Palpes maxillaires termine's par deux articles

presque également longs , dont le dernier pres-

que ovoïde tronque , ou presque cylindrique.

h. Les quatre avant-deruicrs articles des antennes demi-globu-

leux, formant presque une massue j corps en carré loug

,

étroit j corcelet aussi long que large.

G. 280. Prasocure. Prasocuris,
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s. Manàibules subitement arcjnées et rélrécies vers textrc^

mité , terminées yar une pointe très-forte, antennes toujours

sensiblement plus longues que le corcelet : les quatre avant-

derniers articles en aune reni>ersé et allongé , comprimés
,

ou oitrigones : le dernier long , presque elliptique , et

terminé par une pointe qui sembleformer l'apparence d'un,

douzième article.

Nota. Palpes maxillaires terminés par nn article un.

peu plus grand que l'avant-dernier, et presque ovoïde ;

corps ovale
,
plus étroit en devant.

G. 281. CoLAsPE. Colaspis,

La chrjsomèle surinamolse est de ce genre.

3. Téle verticale ^ haute ^ entièrement enfoncée dajis

le corcelet. ( Portion de laface au-dessus des yeux

grande^ corcelet très-bombéyou très-arquétransver-

salement.^

A. P-alpes terminés par un article plus gros , ovoïde^ antennes

de la longueur du corcelet au moins
,
grossissant ou s'élar^

gissant insensiblement vers Vextrémité ^ corps presque

oyoïde j corcelet sensiblement plus étroit que Vabdomen.

G. 28^. EuMOLPE. Eujjiolpus,

B, Palpes plus épais au milieu : dernier article conico-cylin~

drique 5 antennes ou très-courtes^ et en scie, ou longues

et filijormes ; corps Jorjnant u/i cylindre court j corcelet

de la longueur de Cabdomen.

G. 285. Gribouri. Crjptocephalus.

Antennes simples , filiformes
-,
presque de la

longueur du corps.
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G. 284. Clythre. Clytlira.

Antennes en scie , courtes, point reçues dans

ài(is rainures pectorales
j

palpes semblables
,

point fourchus.

G. 285. Chlamyde. Chlamys.

Antennes en scie , courtes , se logeant dans

des rainures de la poitrine; palpes labiaux four-

chus. ( Corps très-inegal ou fort raboteux. )

Nota, On pourroit renverser l'ordre des genres
,

commencer par les clythres ^ chlaniydes et finir par

les cassides et les imalidies.

FAMILLE XXXV.

ÉROTYLÈNES. EROTILENM.

I. Tous les palpes terminés par un article

beaucoup plusgrand , semi-lunaire ou en

hache,

G. 286. Erotyle. Erotylus.

Articles interme'diaires des antennes allonge's,

presque cylindriques ou obconiques : la mas-

sue le plus souvent oblongue. ( Corps toujours

très-elevé j corcelet plan
3
jambes grêles

,
pres-

que c^^lindriques. )
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G. 287. Tritome. Trîtoma.

Antennes moniliformes infërieurement , ter-

minées par une massue ovoïde. ( Disque du cor-

celet plus e'ieve
;
jambes en triangle allonge.)

II. Palpes maxillairesJiliformes, ou plusgros

à leur extre'mité, mais point terminés par

un article semi-lunaire ou en hache.

G. 288. Langurie. Languria.

Pe'nultième article des tarses bilobe' ; massue

des antennes de cinq articles ; corps linéaire.

G. 28g. Phalacre. Phalacrus.

Pe'nultième article des tarses bilobe j massue

des antennes de trois articles ; corps hémisphéri-

que ^ ne se contractant point en boule.

G. 290. AcATmoiE. Agaihidium.

Articles des tarses entiers ; massue des an-

termes de trois articles ; corps presque globu-

Jeux , se mettant en boule.

Nota. Le genre clypeastre de M, Ândersch paroit

distingua des autres de la même famille, par ses antennes

de neuf articles et par son corps clypéiforme.
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SECTION IV.

TriiMÈRES. Trimera^

FAMILLE XXXVL
COCCINELLIDES. COCCINELLIDF.S.

l. Antennes plus courtes que le corcelet ;

palpes maxillaires terminés par un article

très-grand et sécuriforme. ( Corps hémis'

pJiérique ,* corcelet transversal.
)

G. 291. CocciivELLE. Coccinella.

ÏL Antennes plus longues que le corcelet ;

palpes maxillaires point termine's par un

article à la fois très-grand et sécuriforme.

( Corps plus ou moins ouo'ide ; corcelet

presque carré.
)

G. 2c^'2. EuMORPHE» Eumorplius.

Troisième article des antennes très - long
\

palpes maxillaires filiformes : les deux derniers

articles des labiaux formant une têle obtrigone»

G. 293. Endomyque. Kndomychus.

La plupart des articles des antennes courts

,
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presque cylindriques : le neuvième beaucoup

plus long que le précèdent j les quatre palpes

plus gros à leur extrémité'.

G. 294. Lycoperdine. Lycoperdina.

Antennes moniliformes , grossissant presque

insensiblement vers l'extre'mité : le neuvième

article à peine plus long que le pre'cedent
;
pal-

pes maxillaires filiformes : le dernier article des

labiaux plus grand
,
presque ovoïde.

t6
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SECTION V.

Di MÈRES. Diluera.

FAMILLE XXXVII.
,

PSÉLÂPÎIIENS. PSELAPHII.

Nota. Coléoptères très -voisins des staphyliuiens ;

^Ijtres très-courtes.

G. 295. PsÉLAPHE. Pselaphus.

Des mandibules ; antennes de onze articles
^

dont les deux ou trois derniers beaucoup plus

grands, l'apical ovoïde; quatre palpes, dont les

maxillaires très-avances j un seul crochet au

bout des tarses.

G. 296. Chennie. Chennium.

Des mandibules j antennes de onze articles y

aontles dix premiers à peu près égaux et lenti-

culaire : le dernier plus grand
,
presque globu-

leux
;
quatre palpes très-petits ; deux crochets

aux tarses.

G. 297. Clavigère. Clai'iger.

Point de mandibules ; antennes de six arti-
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clés : les intermédiaires demi-globuleux : le der-

nier plus grand , brièvemenl; cylindrique; palpes

maxillaires très -petits : les labiaux manquant

avec la lèvre. ( Un seul crochet au bout des

tarses.) wioi '
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ORDR E II.

Orthoptères. Orthoptera.

I. Eljtres et ailes horizontales. ( Pâtes posté-

rieures n^étant propres pour sauter que

dans un petit nombre.
)

Ailes pliees transversale-

ment , et plisse'es longitu-

dinalement en eVentail
;J

deux grandes pinces à\

l'anus. ( Corps linéaire
;[

élytrcs crustace'es , très-

courtes , à suture droite j

^

tarses à trois articles. )

FAMILLE L

FORFICULAIRES. For-

Jicularioe.

Ailes simplement plissëes

dans leur longueur; tar-,

ses à cinq articles; corps!

ovale ou presque orbi-| FAMILLE II.

culaire ; tète cache'e sous/'Blattaires. Blatta-'

un corcelet clypéiforme.i rice,

(Palpes longs, tcrmine'sl

par un article presque en
'

hache allongée. )



Ailes simplement plissëes'j

dans leur longueur; tar-| FAMILLE III.

ses à cinq articles ; corps /Mantides. Manti-

e'troit et allonge; tête dë-l des.

couverte. /

Ailes simplement plisse'es

dans leur longueur ; tar-i

ses à trois articles. ( Cha-j

que aile formant dans lej FAMILLE IV.

repos une espèce de la-/GRYLL0NES. Grjlîi-

nière , prolonge'e au-delàS des.

des éljtres
; pâtes pos-

te'rieures propres pour
'

sauter.)

II. Eljtres et ailes en toit. (^Patespostérieures

toujours propres pour sauter. )

Tarses à quatre articles ;f
FAMILLE V.

', ' /LoCUSTAIRES. LOCUS-
antennes setacees.

Tarses à trois articles
;)

iariœ.

FAMILLE VI.
antennes filiformes ou> . a j-

_, . , , ,
1 ACRYDIENS. -^cn'rti

renflées a leur extrémité.)
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FAMILLE PREMIÈRE.

FORFICULAIRES. FORFJCULARIM.

G. 298. FoRFicuLEo Forjicula.

FAMILLE II.

BLATTAIllES. BLATTARIM.

G. 299. Blatte, flatta.

FAMILLE III.

MANTIDES. MANTIDES.

1. Point de pâtes ravisseuses ; partie nue du

corcelet Jorniée de deux segniens , dont

rantérieur plus court que le suivant. ( Les

Spectres de Siollj les NÉMiDEsdeM.Serres.)

G. 3oo. Phasme. Phasma.

Corps filiforme.

G. 3oi. PiiYLLiE. PhjUium.

Corps oblong , très-dëpi ime , plus étroit en

devant ; abdomen ovale ou elliptique , mem-
braneux.
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II. Pâtes antérieures ravisseuses ; partie nue

du corceletformé d un seul segment. (Les

Mantides propres.
)

G. 3o2. Empuse. Empusa.

Antennes pectine'es dans les mâles ( tête cor-

nue ) ; les quatre genoux postérieurs appendices,

ou garnis d'un petit feuillet.

G. 3o5. Mante. Mantis.

Antennes simples dans les deux sexes, tous

les genoux sans feuillets.

FAMILLE IV.

GRYLLONES. GRrLLIDES.

I. Pâtes antérieuresfouisseuses ; point de

tarière dans aucun sexe.

G. 5o4. CouRTiLiÈRE. Gryllotalpa,

Antennes se'tacc'es , formées d'un grand nom-

bre d'articles; les jambes et les tarses des pales

antérieures fouisseurs : les deux premiers arti-

cles de ces tarses très-grands, en forme de den?s :

les autres tarses conforme's à l'ordinaire; pâtes

poste'rieures peu saltatoires.
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G. 3o5. Tridactyle. Tridactylus.

Antennes moniliformes ( très-courtes ) , de

dix articles
;

pâtes antérieures n'ayant point

d'autres parties fouisseuses que les jambes: leurs

tarses ainsi que les intermédiaires conforme's à

l'ordinaire ; les postérieurs remplacés par des

lames ou appendices mobiles , étroits, crochus

,

des espèces de doigts
j
pâtes postérieures très-

propres pour sauter.

II. Point de pâtes fouisseuses ; une tarière

dans lesfemelles.

G. 3o6. Gryllon. Grjllus,

Nota. Antennes sétacëes , longues , composées d'un

grand nombre d'articles
;

pâtes postérieures propres-

pour sauter.

FAMILLE V.

LOCUSTAIRES. LOCUSTARIM.

G. Soy. Sauterelle. Locusta.

FAMILLE VI.

ACRYDIENS. ACRYDII.

1. Sternum antérieur point creusé en men-

tonnière et ne recelant point la partie in-
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Jerîeure de la bouche ; antennes ayant

au moins seize articles ; une pelote au

bout des tarses

1

.

Toutes les pâtes plus courtes que le corps
; petits

yeux lisses placés à égales distances les uns des

autres. ( Abdomen vésiculeux.
)

G. 308. Pneumore. Pneumora.

2. Pâtes postérieures plus longues que le corps ( très-

propres pour sauter^ ,• petits yeux lisses placfs à

des distances très-inégales les uns des autres.

G. 3og. Truxale. Truxalis.

Antennes comprime'es , lanceole'es. ( Tète

s élevant plus ou moins en pyramide. )

G. 3 1 o. Criquet. u4crydiuni.

Antennes filiformes ou termiiie'es en bouton.

II. Sternum antérieur creusé en mentonnière

et recei^ant la partie injérieure de la bou-

che ; antennes de treize à quatorzearticles;

point de pelote entre les crochets des

tarses.

G. 3 1

1

. TÉTRix. Tetrix,
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•^^.^^, ^^^r-^^.^,^iW -^.-^-W.^^-^-v X. -^^ X.-^ -VI

ORDRE III.

Hémiptèkes. Hemiptera.

SECTION PREMIÈRE.

Hétéroptères. Heteroptera.

Bec prenant naissance de l'extre'nîite anté-

rieure de la lêie ; c'ijtres ajant presque toujours

leur moitié' supérieure coriace ou crustace'e , et

l'autre ou la postérieure memlîraneuse j seg-

ment ante'rieur du corcelet , ou celui qui porte

la première paire de pâtes j beaucoup plus grand

que le suivant , et étant seul découvert.

I. Antennes de'couvertes ou apparentes , in-

sérées devant les yeux. ( Hémiptères vivant:

hors de l'eau , ou se tenant au plus sur sa sur-

face ou sur ses bords. )

Bec de quaire articles dis- \

tincts et découverts , à

partir de l'extremitédela FAMILLE L
saillie recevant le labre ;\ Corisies. Co/ï^/rt?.

labre très-long, fort pro-

longe au-delà de la tête
,

aciiculaire , strié en des-
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SUS. ( Tarses ayant tou-

jours trois articles dis-

tincts , dont le premier

allongé
,

plus long ou

presque égal au second.)

Bec n'ajanî que trois ou

deux articles distincts et

apparens , à partir de

l'extrémité de la saillie

recevant le labre ; labre

court, point ou peupro-

FAMILLE I.

CoRisiES. Corisice.

FAMILLE II.

longé au-delà du museau J-Cimicides. Ciinici-

ou de l'origine de la par- des.

tie saillante du bec. ( Tar

ses du plus grand nom-

bre ayant le premier ou

les deux premiers arti-

cles très-courts.
)

II. Antennes point ou peu apparentes , ca-

chées sous les jeux. ( Hémiptères vivant

dans l'eau.
)

FAMILLE III.

Hydrocorises ( punaises d'eau ). Hjdrocorisœ.
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SECTION II.

HoMOPTÈRES. Homoptera.

Bec prenant naissance de la partie la plus in-

fe'rieure de la tête , ou près de la poitrine ; eljtres

de même consistance ; les deux premiers seg-

mens du corcelet à nu : le second plus grand

ou aussi grand que l'antérieur.

J
FAMILLE IV.

Tarses à trois articles. /Cicadaires. Cicada-

) riœ.

Tarses à deux articles très-

distincts ; antennes de

dix à onze pièces : la der-

nière terminée par deux )"^^^'^''°'^'^* "sylU

soies. • ^'^•

Nota. Des pales propres

pour sauter daus tous.

Tarses à deux articles
,

mais dont le premier peu

distinct , et le dernier

terminé p* deux cro-
p^^ILLE VI.

chets, ou sans crochets et > . . ,,..,
, . , , f ApHmiENS. AphLiln.

vesiculeux ; antennes de

sept à huit pièces. ( Desl

individus souvent aptè-

res.)

FAMILLE V.
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Tarses à un seul article et\

un seul crochet. ( Mâles

sans bec , sans éljtres et

n'ajant que deux ailes
;

femelles aptères, se fixant

pour toujours et pre-

nant la forme d'une galle

au moment delà ponte,

du moins dans le plus

grand nombre. )

FAMILLE VIL

)Gallinsectes. Gai"

linsecta.
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SECTION PREMIÈRE.

HÉTÉROPTÈRES. Heteropteva.

FAMILLE PREMIERE.

CORISIES. CORISIjE.

I. Antennes de cinq articles.

G. 3 1 2. ScuTELLÈRE. Scutelhra.

Ecusson couvrant tout l'abdomen.

G. 5i5. V^^TATOMTL. Pentatoma.

Ecusson ne couvrant qu'une portion de l'ab-

domen.

II. Antennes de quatre articles,

}. . Tête trigone , enfoncée , sans cou apparent.

A. uintennes ûlifonnes ou renflées à leur extrémité,

G. 3 14. CoRÉ. Coreus.

Antennes inse're'cs au-dessus d'une ligne tirée

dos yeux à l'origine du labre ( presque toujours

renflées à leur extre'mite ) , droites.
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G. 5i5. NÉÏDE. Neides.

Antennes insérées au-desMJS d'une ligne lire'e

des jeux à l'origine du labre ( renflées à leur

extre'mile
)

, coudées.

G. 3i6. Lycée. Lygceiis.

Antennes inse'rees au-dessous d'une ligne

tire'e desjeux à l'origine du labre ( filiformes ).

B. Anttnncs sélacéts.

G. 517. Capse. Capsus.

Antennes brusquement se'tacées.

G. 5 18. Mims.Miris.

Antennes insensiblement se'tacées.

a. Tête ovoïde , allongée^ portée sur un cou. très-,

apparent.

G. 319. Myodoque. Myodocha.

FAMILLE II.

CIMICIDES. CIMICIDES.

î. Labre engainé
;
jeux n étant pas très-

grands ; pâtes simplement ambulatoires

dans les uns ,
propres pour ramer ou pour

marcher sur Veau , dans les autres.
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i . Pâtes insérées au milieu de la poitrine
j très-rap^

prockées ou presque contiguës à leur naissance ,

terminées par deux crochets distincts et partant

du milieu de l'extrémité du tarse {pointpropres

pour ramer ou pour marcher sur l'eau ).

A. Bec arqué , entièrement découvert ; tête portée sur un cou

Jonné brusquement j antennes coudées, insensiblement sé-

tacées. ( Corps n'étant jamais très-aplati. )

«. Corps ovale ou oblong , poiat linéaire; pâtes point filiformes.

G. 520. Nabis. Nabis,

Antennes inse're'es au- dessous d'une ligne tire'e

des yeux à l'origine du labre ; extrémité posté-

rieure de la tête point distinguée de l'antérieure

par une impression transverse j corcelet unifor-

mément plan ou convexe ,
point bilobé.

G. 521. h.EDv\E. Redui^ius.

Antennes insérées au-dessus d'une ligne tirée

des yeux à l'origine du labre ; tête et corcelet

comme bilobés.

Nota. Les premier et second articles des antennes

«ont réunis par une très-petite articulation ou un genou.

h. Corps linéaire ; les quatre pâtes postérieures très-longuet et

filiformes.

G. 322. Zélus. Zelus.

Pâtes antérieures semblables aux autres , à

hanches courtes.
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G. 335. Ploière. Ploiaria.

Pâtes antérieures ravisseuses , à hanclies fort

allonge'es.

B. Bec droit, engalné , du moins à sa naissance
5
point de cou

brusque ,• antennes droites
, filiformes , ou en massue dans

les uns , brusquement sétacées dans les autres. ( Corps sou-

i>ent très-aplati.)

a. Antennes brusquement sétacées,

G. 324. Punaise. Cimex.

b. Antennes filiformes ou en massue.

* Pâtes antérieures ravisseuses. ( Corps point entièrement

aplati. )

G. 525. Macrocéphale. Macrocephalus.

Antennes toujours à nu , ne se logeant point

dans une cavité , sous les bords du corcelet ( ter-

minées par un article très-grand; écusson dis-

tinct , couvrant la plus grande partie du dessus

de l'abdomen ).

G. 526. Phymate. Phjmata.

Antennes se logeant dans une cavité , sous

les bords du corcelèt
( prolongé en un écusson

,

ne recouvrant qu'une partie du dessus de l'ab-

domen ).

17
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*' Toutes les pâtes semblables et à forme ordiiîaire. (Corps

entièrement aplati.
)

G. 327. TiNGis. Tingis.

Antennes terminées en bouton : le troisième

article beaucoup plus long que les autres.

G. 5^8. Arabe. Aradus.

Antennes forme'es d'articles cylindriques ,

dont le second plus long que le troisième ou

peu différent en longueur.

2. Paies proprespour ramer oupourmarcher sur l'eau :

les quatre postérieures (^toujours très-grêles et fort

longues ) insérées sur les cotés de la poitrine ,• très-

écartées ejitr'elles à leur naissance : crochets des

tarses très-petits , peu distincts , insérés oblique-

ment dans uneJissure de l'extrémité latérale du

dernier article.

G. 029. Hydromètre. Hydrometra.

Antennes sëtace'es , le troisième article beau-

coup plus long que les autres; pâtes antérieures

point ravisseuses. ( Tête prolongée en un mu-

seau long, cylindrique^ recevant la trompe dans

une gouttière inférieure.
)

G. 55o. \ÉnE. Velia.

Anlenucs filiformes : le premier article
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plus long

;
pâtes antérieures ravisseuses j bec

n'ayant que deux articles apparens; pales du

milieu presque e'galement distantes des autres,

et n'e'tant pas une fois plus longues que le corps.

G. 53 1. Gerris. Gerris.

Antennes filiformes, le premier article plus

long; pâtes ante'rieure.s ravisseuses ; bec à trois

articles distincts
; pâtes du milieu très-e'cartees

de celles de devant et très-rapprochecs des pos-

térieures , une fois au moins plus longues que

le corps.

II. Labre entièrement saillant ; yeux très-

grands ,• pâtes ambulatoires et saltatoires ,

point propres pour ramer ou pour mar~

cher sur ïeau. ( He'miptères riverains. )

G. 332. AcANTHiE. y4.canthia.

Antennes filiformes ; bec droit.

G. 333. Leptope. Leptopus.

Antennes sétace'es ; bec arqué.
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FAMILLE III.

IlYÏJROCORISES. HYDROCORISM.

J. Tous les tarses presque semblables , cj"

lindriques , biardcule's et onguiculés.

G. 534. Pelogonf. Pelogouus.

Pales antérieures semblables aux autres
,
point

ravisseuses.

G. 535. Galgule- Galgulus.

Pâtes antérieures ravisseuses : deux crochets

au bout de tous les tarses ; antennes simples.

G. 336. Bélostome. Belostoma.

Patcs antérieures ravisseuses et terminées par

un seul crochet ; antennes demi-pectinees.

II. Tarses différant entre euxpar leurforme
^

le nombre des articles et les crochets.

1, Jambes et tarses des pat^s antérieures réunis , for'

mant un grand crochet , se repliant sous les cuisses .^

( Corps déprimé ou linéaire.
)

G. 337. Naucoue. Naucoiis.

Les quatre pâtes postérieures ciliées et nata-

toires : leurs tarses à deux articles distincts.
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G. 558. Népe. ISlepa.

Les quatre pâtes postérieures point ou peu

natatoires : leurs tarses n'ont qu'un article
;,

eorps ovale; bec courbe; hanches courtes.

G. 359. Ranatre. Ranatra,

Les quatre pâtes poste'rieures point ou peu

natatoires : leurs tarses n'ont qu'un article ; bec

avance' ; hanches antérieures longues.

2. Jambes et tarses des pâtes antérieures point réu-

nis pour former un grand crochet. ( Corps épais
^

cylindrico-ovoïde.
)

Nota. Pâtes postérieures natatoires , terminées par

des crochets très-petits on peu distincts.

G. 540. NoTONECTE. Noionecfa.

Tous les tarses à deux articles : les quatre an-

térieurs courts , coudes , à deux crochets ; un

ecusson.

. G, 341. CoRisE. Corixa.

Pâtes antérieures très-courtes, courbes : leurs

tarses à un seul article, comprime, cilié , et sans

crochets : les autres pâtes allonge'es , à tarses bi-

articules : crochets des intermédiaires très -longs j

point d'ccusson.
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SECTION II.

HoMOPTÈREs. Homoptera.

FAMILLE IV.

CICADAIRES. CICADARIJE.

I. antennes de six articles distincts ; trois

petits jeujc lisses. ( Les cicadaires chan-

teuses.
)

G. 342. Cigale. Cicada.

II. Antennes de trois articles ; deux petits

jeux lisses. ( Les cicadaires muettes cl

sauteuses.
)

1 . Antennes insérées iniinédiatenient sons les yeir.v.

A. Antennes point insérées dans une echancrure cJrs ^ciix ,

beaucoup plus courtes que la tête.

G. 343. FuLGORE. Fulgoia.

Antennes entièrement découvertes
;
yeux

saillans
,
globuleux , situe's sur les côtes du front

( souvent avance en un museau plus ou moins
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G. 544- TÉTiGOMÈTRE. Tetigomctra.

Antennes logées entre les angles poste'rieurs

de la tête et les antérieurs du corcelet
;
jeux se

perdant dans la surface de la tète , à ses angles

poste'rieurs , trigones.

B. Antennes insérées dans une échancrurc des jeux , de la

longueur de la tête au moins.

G. 545. AsiRAQUE. Asiraca.

Antennes de la longueur du corcelet au

moins : le premier article n'étant pas plus court

que le second.

G. 346. Delpmax. Delphax,

Antennes de la longueur de la tête : le pre-

mier article notablement plus court que le

second.

2. Antennes insérées entre les yeux ou immédiate-

ment au-dessous de Vespace qui les sépare.

A. Corcelet point transversal : son hord postéi ieiir plus ou

moins prolongé en arrière , en forme d'angle tronqué ou de

pointe.

G. 547. iETALiON. .^talion.

Antennes insëre'es au - dessous de l'espace

compris entre les yeux , ou rapprochées de la

poitrine.



( ^64 )

G. 348 Cercope. Cercopis,

Antennes frontales ou inse'rees entre lesyeux r

leur second article une fois au moins plus long

que le premier : le troisième , la soie terminale

non comprise , en forme de cône très - court.

( Corcelet point dilate.
)

G. 549- Lèdre. Ledra.

Antennes frontales ou inse'rees entre les jeux :

les deux premiers articles presque de la même
longueur : le troisième ou dernier en cône al-

longé; corcelet dilaté sur les côtés.

G. 35o. Membrace. TMemhracis.

Antennes frontales ou insérées entre lesyeux

les d( ux premiers articles presque de la même
longueur : le troisième en cône allongé j cor-

celet dilaté postérieurement.

B. Corcelet transversal , beaucoup plus large que long : son

bord postérieur droit.

G. 35i. Tettigone. Tettigonia.

FAMILLE V.

PSYLLIDES. PSYLLID.^.

G. 352. PsYLLE. Psylla.

Antennes de la même grosseur ou insen-

siblement sétacées , de la longueur du corps.
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G. 553. LiviE. Lwia>

Antennes beaucoup plus grosses inferieure-

ment qu'à leur extre'mite : leur longueur ne sur-

passe pas celle du corcelet.

FAMILLE yi.

APHIDIENS. APHIDII.

G. 554. TiiRiPs. Thrips.

Bec très-pelit, peu distinct; tarses termine's

par un article vesiculeux , sans crochets ; ëlytres

et ailes horizontales, linéaires.

G. 355. Puceron, ^phis.

Bec très-distinct; tarses termine's par deux

crochets ; éljtres et ailes en toit , point Hne'aires

,

de grandeur ine'gaie ; antennes longues , de sept

articles , dont le troisième fort long
; yeux en-

tiers. (Abdomen ayant un tubercule ou une

saillie en forme de corne de chaque côte'.
)

G. 356. Aleyrode. Aleyrodes.

Bec très-distinct ; tarses termine's par deux

crochets ; elytres et ailes en toit
, point Hne'aires

,

de la même grandeur; antennes courtes, de six

articles
;
yeux partages en deux.
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FAMILLE VIÎ.

GALLINSECTES. GALLINSECTJ

G. 357. DoRTHÉsiE, Dorthesia.

Antennes de huit articles dans les femelles :

les individus de ce sexe ne prenant point la

forme d'une galle, et continuant de marcher

après la ponte.

G. 358. Cochenille. Coccus.

Antennes de dix à onze articles dans les deux

sexes ; les femelles prenant la forme d'une galle

et se fixant pour toujours au moment de la

ponte.
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ORDRE IV.

Nevroptères. Neuroptera.

SECTION PREMIÈRE.

SuBULicoRNES. Suhidicor ues.

Antennes subulees
,
guères plus longues que

la tête , de sept articles au plus , dont le der-

nier en forme de soie; mandibules et mâchoires

couvertes ou par les lèvres ou par l'avancement

antérieur de la tête. ( Ailes toujours horizon-

tales ou eleve'es perpendiculairement , très-

finement réticulées : les inférieures jamais plus

longues. )

Tarses à trois articles j des
j

mandibules et des ma- f F4MITTF î

choires cornées et très-\T r •/ 7.LiBELLULINES. LilUCl
fortes ; ailes égales. ( Ab-/ j ,

.

domen point termine
|

par des filets.
)
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Tarses à quatre articles -A

bouche entièrementl

membraneuse et peu dis-f x- n% T,r r i- t,r

., . ,, .
i

rAMILLE iL
tiiicte: ailes mterieures\„ , , -, .

. - . /iLiPHEAiERiivES. Evtw-
beaucoup plus petites oui

presque nulles j abdo-|

men termine par des

filets.

inerinœ.

SECTION IL

FiLicorxNEs. Filicornes.

Antennes non subulëes , beaucoup plus lon-

gues que la tête , d'un grand nombre d'articles y

dont le dernier point sc'tiforme ; mandibules et

mâchoires point couvertes par les lèvres ni par

un avancement antérieur de la tête. ( Ailes pres-

que toujours couche'es horizontalement ou incli-

nées : les inférieures plus longues dans ceux qui

ont ces organes étendus horizontalement.
)

1. Tête prolongée antérieurement en un mu-
seau étroit j imitant un bec.

FAMILLE lU.

Panorpates. Panorpatc&^

\
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îï. Têie pointprolongée sensiblement en un

museau étroit et imitant un bec,

1 . Ailes inférieures égales aux supérieures ou plus

petites
j
point doublées ni plissécs longitudinale'^

meht.

A. Ailes de la même grandeur j six à quatre palpes distincts,

{ Tarses ayant au moins trois articles.
)

«. Premier segment du corcelet très-court, ne formant qu'un

simple rebord transversal : le second segment composant la

masse principale de ce corcekt. ( Tarses avant toujours cinq

articles.
)

Antennes renfle'es vers) FAMILLE IV.

leur extrëinilë; six pal->FouRMiLioNS. Mlyr-^

peSo ) meleonides.

.
. ^y. ) FAMILLE V.

Antennes nluormes ouf
, /Hemerobiens. He"

setacees; quatre palpes. l
.

) merobini.

b. Premier segment du corcelet grand , carré ou cylindrique ,

formant la masse principale de la portion de ce corcelet qui

est -découvert*.

) FAMILLE Vï. ,

Tarses à cinq articles, /Mégaloptères. Me-
galoptera.f
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Tarses à quatre articles,

distincts , dont le pe'nul- 1

tième bilobé ; antennes]

presque setacees ( de, FAMILLE VÎI.

Irentearticlesetau delà); Rapiiidines. Raphi-

re'liculation des ailes (quij dinœ.

sont en toit ) formée de

mailles très-apparentes et

plus ou moins grandes.

Tarses n'ajant que trois

articles bien distincts , etl

dont le pénultième n'est

point bilobe; antennes!

moniliformes ( n'ayant] FAMILLE VIII.

guères plus de dix-huit /Termitines. Termi-

articles )j ailes ( cou- tinœ.

chces horizontalement ^

n'offrant pas de mailles

ou de cellules bien dëter-

1

minées. J

B. yitles inférieures plus petites que les supérieures (les unes

et les autres à mailles peu nombreuses y, deux palpes : les

labiaux nuls ou tuberculifonnes. ( Tarses n ayant yrescfue

toujours que deux articles : trois dans une seule espèce.)

FAMILLE IX.

PsoQuiLLES. PsoquiUœ.
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S. Ailes inférieures plus larges que les supérieures
j

doublées ou plissées longitudinalement.

Tarses à trois articles ; des

mandibules distinctes
;

premier segment du cor- FAMILLE X.

celet grand. ( Ailes cou-ypERLAiRES. Perla"

chees horizontalement
;|

rice.

palpes maxillaires peu

allonge's.
)

Tarses à cinq articles
;

point de mandibules

bien distinctes
;
premier

segment du corcelet pe-

tit, ne formant qu'un

simple rebord transver-

sal. ( Ailes en toit
;
palpes

maxillaires très-longs et

pendans.)

V
FAMILLE XL
raGANiTES. Phrj"

ganites.

X\
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SECTION PREMIÈRE.

SuBULicoRNES. SubuUcomes,

FAMILLE PREMIÈRE.
LIBELLULINES. LIBELLULINM.

G. 359. Libellule. Lihellula.

Tète hémisphérique j ailes horizontales ; une

vésicule très- distincte près du derrière de la

tête et portant les petits jeux lisses , qui sont

disposés en triangle. ( Abdomen presque tou-

jours lancéolé , déprimé, ou quelquefois terminé

en massue.
)

G. 36o. tEshne. j^slina.

Tète hémisphérique ; ailes horizontales; point

de vésicule distincte près du derrière de la tête
;

yeux lisses placés sur une Hgne transverse
,
pres-

que droite. ( Abdomen cylindrique ).

G. 36 1. Agrion. udgrion.

Tète transverse ; ailes élevées perpendicu-

lairement. ( Abdomen cylindrico-hnéaire.
)
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FAMILLE II.

EPHÉMÉRINES. EPHEMERIJS/E.

G. 362. Ephémère. Ephemera,

18
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SECTION II.

Fi LICORNES. Filicornes,

FAMILLE III.

PAKORPATES. PANORPATM.

G. 563. Némoptère. Nemoptera.

Ailes étendues ( à reticulation très-fine ) : les

inférieures très-ëtroiles et fort longues, longi-

tudinales
;
point de petits joux lisses.

G. 564- Paivorpe. Panorpa.

Ailes couch<'es liorizonlalement , e'gales; de

petits yeux lisses ; abdomen des maies termine'

en queue articulée , dont rextre'mitë plus grosse

et en pince j abdomen des femelles conique et

très-pointu au bout; pâtes peu allongées: tarses

termines par deux crochets et \\x\çt pelote.

G. 365. BiTTAQUE. Bittacus.

Ailes couchées horizontalement , égales
;

de petits yeux hsses j abdomen presque cylin-

drique , et à peu près semblable dans les deux
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sexes

;
pâtes irès-longues : tarses termines par

un seul crochet.

FAMILLE IV.

FOURMILIONS. MYRMELEONIDES.

G. 566. Myriméléon. Myrmeleon.

Antennes grossissant insensiblement , beau-

coup plus courtes que le corps; abdomen très-

long, linéaire.

G. 36^. AscALAPHE. Ascalaphus.

Antennes terminées brusquement en un bou-

ton ; abdomen guères plus long que le corcelet

,

en ovale allonge.

FAMILLE V.

HEMÉROBIENS, HEMEROBINI.

G. 368. HémÉrobe. Hemerohius*

Point de petits jeux lisses distincts.

G. 569. OsMYLE. Osmjlus,

De petits yeux lisses distincts.
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FAMILLE VI.

MEGALOPTÈRES. MEGALOPTERA.

I. Pâtes semblables : les antérieures point

ravisseuses ; antennes beaucoup plus lon-

gues que la tête
,
pectinées , ou simples

,

mais sétacèes ; premier segment du corce-

let carré , n étantpas plus long que large.

G. 3 70. CoRYDALE. Corjdalis.

Ailes couchées horizontalement ; antennes

simples ; mandibules très- longues et dirigées

en avant.

G. Syi. Chauliode. Chauliodes.

Ailes couchées horizontalement ; antennes

pectinées; mandibules n'étant ni très-longues ni

dirigées en avant.

G. 572. SiALis. Sialis.

Ailes en toit. ( Antennes simples; pénultième

article des tarses bilobé.
)

II. Paies antérieures ravisseuses : antennes

gueres plus longues que la tête , monili-

formes ; corcelet étroit et long. ( ^iles en

toit.
)

G. 375. Mantispe. Mantispa.
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FAMILLE VIL

RAPHIDINES. RAPHIDINM.

G. 374- Raphidie. Raphidia.

Nota. Tête ovale, allongée et rétrccie postérieure-

ment ; antennes insérées entre les yeux ; trois petits

yeux lisses en triana^le; corcelet très-étroit , fortlonj^^

cylindracé ; deux filets réunis en un, à l'extrémité de

l'abdomen dans les femelles.

FAMILLE VIIL

TERMITINES. TERMITIN^.

G. 5-75. Termes. Termes.

Nota. Tête courte , arrondie postérieurement ; an-

tennes insérées devant les yeux , courtes, g'renues ; un

petit œil lisse près du bord interne de chaque œil; cor-

celet orbiculaire ou presque carré ; ailes très-longues
;

abdomen court , sans filets à sou extrémité , dans les deux

sexes.

FAMILLE IX.

PSOQUir.LES. PSOQUILL/E.

G. 3 y 6. PsoQUE. Psocus.

ZVo^«. Corps court, bossu , sautant; tête grosse;

trois petits yeux lisses en triangle ; antennes sétacéos,

longues, d'environ uiie dixaiae d'articles.

Le psoque pidsateur a trois articles aux tarses.
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FAMILLE X.

PERLAIRES. PERLAEIM.

G. Sy j. Néîmoure. Nemoura^

Labre très-apparent
, presque demi-circu-

laire; mandibules corne'es; palpes filiformes;

tarses à articles allongeas et presque également

longs; point de filets bien distincts à l'anus.

G. 378. Perle. Perla.

Labre peu apparent ^ transverso - linéaire
;

mandibules presque membraneuses
;

palpes

presque se'tace's ; les deux premiers articles des

tarses beaucoup plus courts que le troisième;

deux longs filets à 1 anus.

FAMILLE XL

FRIGANITES. PHRYGANITES.

G. 379. Frigane. Phryganea.

Nota. Ailes couvertes de poils ou soyeuses : les infé^

rieares très-plissées.
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O RD R E V.

Hyménoptères. Hynienoptera.

SECTION PREMIÈRE.

Porte-TAniERE. Terehrantia.

Oviducte en forme de tarière , soit lainelle'e

ou filiforme j soit tubulaire; abdomen parfaite-

ment sessile , ou implante' sur le metathorax

par une portion de son diamètre transversal

,

mais ces insectes ayant alors ou des antennes

compose'es de treize articles et au-delà dans les

deux sexes , ou les ailes inférieures sans ner-

vures bien distinctes.

Nota. Antennes très-variables quant à la forme et au

nombre ( 3-4o ) des articles.

Abdomen parfaitement^

sessile ; tarière des femel-j

les composée de deux! FAMILLE L
lames dentelées en scie et VTenthrÉdines. Ten-

reçue dans une coulisse 1 thredinetœ.

bivalve , sous l'anus ;

mandibules plus ou.
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moins longues , termi-"S

nëesparuneoudeuxfor-l FAMILLE L

tes dents j cellules margiATENTimÉDiNES. Ten-

nales des ailes supërieu-l thredinetce*

res complètes. j

Abdomen parfaitement \

sessile; tarière des fe-|

melles filiforme, saillan-

te, ou roule'e en spirale

dans l'intérieur de l'ab-

domen ; mandibules^ FAMILLE IL

rata.

courtes , épaisses , à dent(UROcÉRATEs. Vroce-^

terminale peu avance'e ;

cellule marginale des ai-

les supérieures, ou la

dernière , lorsqu'il J en
j

a plus d'une, incomplète, j

Abdomen implante' sur le^

mëtathorax par une por-

tion de son diamètre)
,

i
• çA FAMILLE m.

transversal ; aites mie-\
. J ,Evi\NiALEs. Evanîa-

rieures ayant des nervu-/
, • • { les»

res très - distinctes ; an-

j

tennes de treize à qua-

]

torze articles. J
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Abdomen implante sur le^

metathorax par une por-

tion de son diamètre! r^^iy^riT^ i\r
., • ff I

rAiVllLLilli IV.
transversal ; ailes niie-\, _ ,

/ICHNEUMONIDES. ICn-
rieures ayant des ner-j . ,

,

*^
. I neumouiaes.

vures tres-distinctes : an-î

tennes d'une \ingtainel

d'articles et au-delà.

Abdomen implanté sur le

metathorax par une por-

tion de son diamètre

transversal j ailes infé-

rieures sans nervures dis-

tinctes ; corps ne se con-

tractant point en boule
;

FAMILLE V.

abdomen comprimé , ou i Diplolépaires. Di-

déprimé, mais caréné en

dessous , du moins dans

les femelles j tarière fili-

forme
;

palpes très-

courts; antennes filifor-

mes , droites , de treize à

seize articles.

ploleparice.
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Abdomen implante sur le

metathorax par une por-

tion de son diamètre

transversal j ailes infe'-

rieures sans nervures dis-

tinctes ; corps ne se con-

tractant point en boule;

abdomen comprime' , ou

de'prime',mais caréné en

dessous, du moins dans

les femelles; tarière fili-

formes
;

palpes très-

courts; antennes en mas

sue ou grossissant vers le

bout, brisées, de six à

douze articles.

FAMILLE VI.

-CiNiPSÈRES. Cjnip"

sera.

Abdomen implanté sur le ^i

metathorax par une por-
|

lion de son diamètre
|

transversal ; ailes infé- î

Heures sans nervures dis-

'

tinctes; corps ne se con-

tractant point en boule ;\

abdomen comprime , ou
|

déprimé, mais caréné en î

dessous, du moins dans_y

FAMILLE VIL

Proctotrupieivs.

Proctotrupii.
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les femelles : son extré-

mité postérieure prolon-

gée en une pointe ou

queue tubulaire , uni-

valve ou bivalve , for-

mant la tarière
;
palpes

maxillaires longs et pen-

dans.

Abdomen implanté sur le

métathorax par une por-

tion de son diamètre

transversal ; ailes infé-

rieures sans nervures dis-

tinctes ; corps se contrac-

tant en boule , l'abdo-

men formant un demi-

ovale , concave ou plan

en dessous, et s'appli

quant contre la poitrine;

tarière composée des

derniers segmens de

l'abdomen , articulée, re-

tractile, s'allongeant ou

se raccourcissant , etpcr»

tant à son extrémité un

petit aiguillon.

FAMILLE yn.

Proctotrupiens.

ProctotriipiL

FAMILLE VIII.

'GiiRYsmmES. Chry-

sidides.
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SECTION IL

Porte-aiguillon, yiculeata.

Point d'oviducte en tarière; un aiguillon ou

des glandes ve'nenifères dans les femelles ; ab-

domen implante sur le me'tathorax par une por-

tion de son diamètre transversal , et ailes infé-

rieures ayant des nervures très-distinctes.

Nota. Antenne» du plus grand nombre de treize arti-

cles aux mnles et de douze aux femelles : de liait à

onze dans quelques-uns , mais les derniers formant un

bouton arrondi au bout.

I. Pûtes postérieures point poUinigères :

premier article de leurs tarses cylindri-

que , n étant 'Jii beaucoup plus grand que

les suiuans , ni très - comprimé. ( Lèvre

n'ayantjamais laforme d'une langue sé-

tacèe ou linéaire , ni celle d'un fer de

lanc. Larves carnassières ou omnivores. )

1, Individus les plus communs ( les neutres ou les

femelles ) aptères , n'ayant pas de petits yeux

lisses très-distincts.

Nota. Lèvre toujours très-petite, et ordinairement en

forme de cuiller ou de coquclnclion
;
premier segment

du corcelet toujours prolongé en dessus jusqu'à l'origine

des ailes suptrieures.
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Insectes vivant en socie'te's

nombreuses; les neutres

aptères , les mâles et les

femelles ailes
;

pe'dicule

del'abdomen forme brus-

quement d'une e'caille

ou d'un à deux nœuds;

antennes grossissant vers

le bout : longueur du

premierarticle(du moins

dans les neutres et les

femelles ) e'galant la moi-

tié ou le tiers de la lon-

gueur totale de l'anten-

ne : le second obconi-

que , aussi long que le

suivant.

ISola. Labre grand , corné ,

perpendiculaire.

FAMILLE IX.

FoRMicAiRES. Formi-

cariœ.

Insectes solitaires; point'

de neutres : les mâles ai-

lés , les femelles aptères
;

antennes filiformes , vi-

bratiles ; les premier et

troisième articles allon-

gés.

FAMILLE X.^

'MuTILLAIRES. MutU-

larice.



( 286
)

2. Point d'individus aptères ^ petits yeux lisses trèsi-

distincts dans tous.

A. Ailes supérieures jamais âouhliles longitiidinalement j aii^

tennes toujours de treize ( inàleN ) ou Je douze ( femelles)

articles
,
point à la fois brisées et en massue. ( Lè\'re n'ayant

jamais quatre points glanduleux et noirâtres à son extré-

mité , ni jamais composée de quatre ou de deux filets
^

insectes ne vivant point en société.
)

Premier segment du cor-

celet formant un arc

ou un carre transver-

sal
,
proloiigt- en dessus

jusqu'à l'origine des ailes

supérieures; pales cour-

tes ou moyennes ( les pos-

térieures n'étant pas une

fois plus longues <|ue la

tête et le tronc), grosses, p..... r ., ^.
tres-cpiueuses ou forte i

^ .-liïiiljlji^ yvi.

ment ciîii'es , avec les ScoliLtes. Scolletœ,

cuisses arquées près

du genou ; anleimes

sensiblement plus cour-

tes que la tête et le tronc,

dans les fem lies; cellule

marginale des ^i^s supé-

rieures detactu.'edu bord

à son extrémité ou ou-

verte , dans les mêmes
individus.
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du cor-"!

un arc

FAMILLE XII.

-Sapygites. Sapj-

gitce.

Premier segment du cor-

celet formant

ou un carre transver-

sal, prolongé en dessus

jusqu'à l'origine des ailes

supérieures
;
pales cour-

tes 014 moyennes ,
grêles

,

point épineuses ni forte

ment ciliées ; antennes

des deux sexes aus'^i

longues au moins que la

tête et le tronc ; cellule

marginale des ailes su-

périeures appliquée con-

tre le bord dans toute sa

longueur et fermée. j

Premier segment du cor-A

celet formant un arc|

ou un carré transver-|

sal, prolongé en dessusj

jusqu'à l'origine des ailes
j
FAMILLE XIII.

supérieures; pâtes lon-^PoMriLiENS. Pom^
gués : les postérieures;

une fois aussi longues que

la tête et le tronc.

]yota. Antennes le pins sou-

vent qrèlcs
, formées d'articles

allongés et peu serres.

pilii.
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Premier segment du cor-

celet ne formant qu'un

simple rebord transver-

sal, linéaire, et distant en

dessus de l'origine des

ailes supérieures
;

pâtes

longues : les poste'rieures

une fois au moins aussi

longues que la tète et le

tronc re'unis.

Nota. Antennes le plus sou-

vent comme dans la famille

précédente ; abdomen toujours

pédicule.
j

FAMILLE XIV.

Sphégimes, Sphegi-

mœ.

FAMILLE XV.

Premier segment du cor

celet ne formant qu'un

simple rebord transver-i

sal , line'aire , et distant!

en dessus de l'origine des!

ailes supérieures
j
pates>BEMBÉcmEs. Bem-

courtes ou moyennes ;1
becuies.

labre entièrement de'cou-

vert ( souvent très-grand, \

triangulaire ou coni-

que).
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Laruates, Larratce.
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Premier segment du cor-

celet ne formant qu'un

simple rebord transver-

salj linéaire, et distant en

dessus de l'orimne des

ailes supérieures
j
pales

courtes ou moyennes
j

labre entièrement cache

ou peu de'couvert j tète .

vue en dessus
,
parois-

sant transverse , ou no-

tablement plus large que

longue; yeux prolongc's

jusqu'à son bord poste-

rieur.

Nota. Antennes insérées près delà Louche et à premier

article obovoïde , on insérées près du milieu de la face
,

mais lèvre à trois divisions
, très-distiuctes ; mandibule»

nuidentées au plus à leiu- côté interne.

Premier segment du cor-1|

celet ne formant qu'uni

simple rebord trausver-l ^ . ^,,, ^ „
1 ,. . . ,. FAMILLE XVII.

val, linéaire , et distant!^
V^RABRONITES. CtU-en dessus de l'origine des

ailes supe'rieures
; patesl

courtes ou moyennes ;'

labre entièrement caché,

bronites.

ï9
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ou peu découvert; tête,'

vue en dessus, parois-

1

saut presque carrée , ouï FAMILLE XVII.

presque aussi longue que , CraBronites. Cra-

large; yeux ne s'ëten-l hronites,

dant pas jusqu'à son bord I

posle'rieur. J

Nota. Les uns ont les antennes insérées près de la

bonche , avec le premier article allongé , cylindrique ou

conique, et les mandibules pluridentées ; les autres ont

les antennes insérées près du milieu de la face , avec le

chaperon trilobé à sa suture, et les divisions latérales

de la lèvre très-petites on presque nulles.

B. Ailes supérieures presque toujours douhle'es longitudina-

le/lient ,• antennes ayant quelquefois moins de douze arti-

cles , niais toujours brisées et en massue. ( Lèvre ayant à son

extrémité' quatre points glanduleux et noirâtres, ou sans

points glanduleux , mais formée de quatre ou de deux

filets. Insectes vivant en société.
)

ISotn, Premier segment du corcelet formant toujours

un arc
,
prolongé eu dessus jusqu'à la naissance des aile*

supérieures.

Antennes de douze àtreize

articles distincts, en mas-

1

sue allongée
,
plus grêlef FAMILLE XVIII.

et pointue à son extrë-l
q^^^^^j^^^^^ y

mite ; lèvre a trois divi-|

sions glandulifères , our
^^^'

arlagëe en quatre filets'

ongset plumeux.
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Antennes n'ayant que'

huit à dix articles dis-

tincts, termine'es en uni

bouton arrondi au bout jl

lèvre sans points glandu-yMASARiDES. Masari-

leux , forme'e de deux! des.

filets,reçus dans un tuyau]

long , cylindrique et re-

tractile.

ÎI. Pâtes postérieures ordinairement pollini"

gères : premier article de leurs tarses très-

grand , fort comprimé , en carré long ^ ou

obtrigone. ( Lettre du plus grandnombre en.

forme de langue sétacée ou linéaire , imi-

tant unfor de lance dans dautres. Larves

vivant exclusivement du pollen ou du miel

des fleurs.
)

Division interme'diaire de

la lèvre ( ou sa pièce

principale
)
plus courte

quesagaîne, repliée en

dessus dans les uns

presque droite^ ou sim- f Andrenètes. An-
plement inclinée et cour-

be dans les autres , soit

en forme de cœur , soit

figurée en fer de lance.

(Palpes ayant toujours

leur forme ordinaire.) j

FAMILLE XX.

drenetce.
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Division iatermédiaire de

la lèvre aussi longue au

moins que sa gaine , flé-

chie en dessous et appli-

quée contre cette gaîne

,

en forme de langue sé-

tacée ou linéaire. (Palpes

iabiaux ressemblant ie

plus souvent à des soies

écailieuses, comprimées,

et terminées par deux!

articles très-petits. ) «^

FAMILLE XXL
Apiaiees. ^piariœ.
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SECTION PREMIÈRE,

PoRTE-TARiÈKE. Terehrajitia,

FAMILLE PREMIÈRE,
TENTHREDINES. TENTHREDINETM.

I. Labreappareût ; tête, vue en dessus ,pa-

roissant plus large que longue oit Irans"

uerse. ( Antennes n"*ayant pas au-delà de

quatorze articles , ou en ayant seize et

plus , mais pennées dans les mâles. Larves

munies de pâtes membraneuses. )

1. Antennes n'ayant pas aU'delà de sept articles ,

terminées en bouton ^ ou par un article beaucoup

plus long
^
formantpresque une massue cylindrîco-

prismatique , partagée en deux branches dans quel'

ques mâles.

G. 58o. CiMBEx. Cimhex.

Antennes de cinq à sept articles distincts , ter-

ni ine'es en bouton, ou en massue épaisse et

obovoïde.

G. 38 1. Hylotome. Hylotoma,

Antennes n'ayant que trois articles distincts ,
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dont le dernier beaucoup plus long, formant

presque , dans les mâles , une massue grêle ,

prismatique ,
quelquefois fourchue.

^.Antennes de neufarticles au moins.

G. 382. Tenthrède. Tenthredo.

Antennes simples dans les deux sexes ( com-

mune'ment de neuf articles > rarement de dix à

quatorze); deux cellules marginales j
quatre

sous-marginales.

G. 585. DoLÈRE. Dohrus.

Antennes simples dans les deux sexes ( de

neuf articles); deux cellules marginales ; trois

sous-marginales.

G. 384. Nemate. Nematus.

Antennes simples dans les deux sexes ( de

neuf articles ) ; une cellule marginale; quatre

sous-marginales.

G. 585. PRiSTirHORE. Pristiphora.

Antennes simples dans les deux s^^es ( de

neuf articles); une cellule marginale ; trois sous-

marginales. ( Mandibules bidentees.
)

G. 586. Cladie. Cladius.

Antennes rameuses dans les mâles , simples
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dans les femelles ( de neuf articles ; mandi-

bules bidente'es. )

G. 587. LoPHYRE. Lophjriis.

Antennes pennées dans les mâles , en scie

dans les femelles ( de seize articles et au-delà
;

une cellule marginale j trois sous-marginales
;

mandibules tridentees.
)

II. Labre cachéou peu apparent ; tête ^ vue

en dessus
, paraissant presque orbiculaire

ou carrée. ( Antennes ayant toujours seize

articles au moins , le plus souvent sim-

ples, brièvement pectinées dans les autres;

deux cellules marginales ; quatre sous-

marginales. Larves sans pâtes membra-

neuses (i).
)

G. 588. MÉGALODONTE. Megûlodoutes.

Mandibules langues, étroites et fort cro-

chues
;
point de cou allonge ; tarière point sail-

lante j antennes en scie ou pectine'es.

(l) C'est sans doute par inadvertance que M. Jnn'iie

dit que les larves des céphaléies ( les Ijdes de Fubri-

ciiis ou mes pamphilies^n ont pas de pate.s ccailleiises ,

sous les trois premiers anneaux du corps ; voyez Us

observations de De Géer.
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G. 089. Pamfhilie. Pamphilius

Mandibules longues , étroites et fort cro-

chues
j
point de cou allonge ; tarière point sail-

lante antennes simples dans les deux sexes.

G. 090. Céphus. Cephus.

Mandibules guères plus longues que larges ;

un cou allongé j tarière saillante; antennes insé-

rées près du front, grossissant vers le bout.

G. 591. XiPHYDRiE. Xiphydria.

Mandibules guères plus longues que larges
;

un cou allongé ; tarière saillante j antennes insé-

rées près de la bouche , sétacées.

FAMILLE II.

UROCERATES. VROCERATA.

G. 392. Orysse. Oryssus.

Mandibules sans dentelures au côté interne
;

palpes maxillaires longs et pendans ; antennes

insérées près de la bouche; une cellule margi-

nale ; deux sous-marginales, dont la dernière

incomplète. ( Tarière capillaire , roulée en spi-

rale dans Tintérieur de l'abdomen. "^
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G. 3g5.' UiiocÈRE. Urocerus.

Mandibules dentelées au côté interne
;
palpes

maxillaires très -petits ( les labiaux termines par

un article très-gros et très-velu); antennes in-

se'rées près du front ^ sensiblement plus grêles

vers leur extrémité' ; deux cellules marginales ;

trois sous-marginales complètes. (Abdomen ter-

miné en pointe ; tarière saillante , de trois filets ,

dont celui du milieu , ou la tarière proprement

dite , composé.
)

G. 5g4. Trémex. Tremex.

Mandibules dentelées au côté interne
;
palpes

maxillaires très-petits ( les labiaux terminés par

un article très-gros et très-velu ) ; antennes in-

sérées près du front , filiformes ; deux cellules

marginales ; deux sous-marginales complètes*

( Abdomen comme dans le genre précédent. )

FAMILLE III.

EVANIALES. EVAISIALES.

G. 595. EvANiE. Ei^ania.

Abdomen très-petit , très-comprimé, trian-

gulaire ou ovoïde, à pédicule brusque et im-

planté au-dessus du métalhorax.
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G. 596. FoENE. Fœnus.

Jambes postérieures en massue j un cou ; ab-

domen en massue allonge'e.

G. 397. Pélécine. Pelqcmus.

Jambes poste'rieures en massue
;
point de cou

apparent j abdomen très- grêle , fort long , fili-

forme.

G. 598. AuLAQUE. Aulacus.

Abdomen ellipsoïde , comprime' , dont la base

est amincie insensiblement en un pédicule , in-

sère' à l'extre'mité d'une e'Iëvation pyramidale du

me'tathorax.

FAMILLE IV.

ICHNEUMONIDES. ICHJSEXJMONIDES.

I. Mandibules terminées en une pointe en-

tière ou sans échancrure bien sensible

( tête globuleuse ). ^

G. 599, Stéphane. Stçplianus,

Corcelet très-aminci en devant; me'tathorax

cylindrique , droit ou horizontal ; abdomen

insère à son extrémité postérieure et supérieure,

paroissant presciue sessile.
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G. 4oO' XoRiDE. JCorides,

Melatliorax convexe et arrondi à sa chute ;

abdomen insère' au-dessous de son extrémité

poste'rieure et supérieure ^ distinctement pédi-

cule.

IL Mandibules hidentées ou échancrées à

leur extrémité y étroites , allongées et

croisées.

1. Abdomen , vu en dessus , ayant au moins cinq

anneaux très-distincts

.

A. La première cellule sous-marginale très-graude ; les deux

cellules discoïdales placées longitudinalement , ou l'una

sur l'autre.

G. 401. IciiNEUMON. Ichnewnon.

Articles des palpes maxillaires à forme très-

inégale ; base de la tarière point recouverte par

une lame grande, en soc de charrue et sail-

lante.

Nota. On divisera ainsi ce genre noiubreux.

I. Abdomen peu ou point complique'.

1. E:xtrimilé de Pahilomen th:sfemelles tres-épaisse et Ironfjuèe oblirjutrneni ;

tarière saillant':.

A. Abdonipa .'j'iniirique . son jij-dicule très-court ou presque nul. Los piMrtîS

de raËricijii.
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B. Abdomen suboveîde : son pédiciïe allongé , grêle et arijaé. Les crtjptï»

de Fabriciuso

5. Exlrémisé de Pabdomen n'étant pai Ires-èpaitse , ni tronijaèe obliifiiemenl-î

tarière cachée o'i j>eii saillante.

A> Abdomen cylindrique , paroissant prcsqae scssile. Les j«ét»5'J»s de

M. Panier , on les yiLTisTEs de M, îlliger.

B, Abdomen presque en fusean on cyltndracé , na peu rétréci à sa base , znajff

sans former de pédicule grêle et arqué. Les ALOssrts de M. panzer.

C Abdomeo ellipsoïde oa ovalaire , ayant un pédicnle grêle «t arqné. Le»

iciMEUHONs de Fabiicins.

II. jibdomen très-comprimé.

\, Abdomen en fauciUe : tronqué au bout dans tes femelles. Les oratOH*

de Fabricius-

- . Abdtmen peu ou peint en faucille , pointu an bout dans tes femelles. Le»

BRiNcacs de Fabricius.

G. 402. AcoENiTE. udcœnites.

Articles des palpes maxillaifes peu diffeVens

pour la forme; une grande lame, en soc de

charrue et saillante , recouvrant la base de la

tarière.

B. Première cellule sous marginale petite ou moyenne:, les

deux cellules discoïdales placées sur une ligne transverse p

l'une à côte' de Vautre,

G. 4o3. BuAcoN. Bjacon.

Bouche avancée en bec ; les deux pre-
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ïîlières cellules sous-marginales presque égales,

carrées.

G. 4^4* Agathis. ^gathis.

Bouche avancée en bec j la seconde cellule

sous-marginale très-pelite.

G. 405. MicEoGASTRE. Microgaster.

Bouche point avancée. ( Abdomen très-petit ,

aplati et paroissant presque sessile.
)

3. Abdomen , -vu en dessus , paroissant inarticulé ou

formé au plus de trois segmens^

G. 406. SiGALPiiE. Sigalphus.

ÎÏI. Mandibules tridentées à leur extrémité

^

formant un carré irrégulier
, grandes et,

écartées.

G. 407* Alysie. \Alysia,

FAMILLE V.

DIPLOLEPAIRES. DIPLOLEPARIJE.

t. Abdomen très -brièfjemenù ou presque

poiift pédicule ; antennes ayant treize

articles au, moins.
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G. 408. Ibalie. Ihalia.

Abdomen très comprimé dans toute sa hau-

teur, cultriforme.

G. 409* DiPLOLÈPE. Dipîolepis.

Abdomen comprime seulement danssa partie

inférieure , trigono - ovoïde ; antennes filifor-

mes : articles cjlindracés.

G. 4ïO' FiGiTE. Figites.

Abdomen comprimé seulement dans sa partie

inférieure , trigono-ovoïde ; antennes grossis-

sant vers le bout, moniliformes.

II. Abdomen ayant un pédicule très-distinct

et allongé ; antennes de onze à douze ar-

ticles.

G. 4ii. EuciiARis. Eucharis.

FAMILLE VI.

CINIPSÈRES. CriSIPSERA.

I. Pâtes postérieures àjambes très-arquées

( embrassant dans leur concavité le bord

injérieur des suisses : ces cuisses très-

grandes ).
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G. 4i2. Leucospis. Leucospis.

Abdomen paroissant sessile , comprimé dans

toute sa hauteur , arrondi au bout ; ailes supé-

rieure doublées longitudinalement ; tarière re-

courbée sur le dos.

G. 4^5. CiiALCis. Chalcis.

Abdomen ne paroissant pas sessile ( quelque-

fois même très-pédiculé ) ovoïdo - trigone , ter-

miné en pointe; ailes étendues j tarière cachée et

très-petite.

IL Pâtes postérieures àjambes droites.

1 . Segment antérieut du corcelet spacieux , en carré

transversal , ou en triangle tronqué à sa pointe.

A. Segment antérieur du corcelet point ou peu rétréci vers lu

tête • mandibules à trois ou quatre dents,

a. Antennes de huit articles au moins.

G. 4 1 4' EuRYTOME. Eurytoma,

Antennes à article grenus , très-distincts les

uns des autres
,
garnis de poils verticillés dans

les mâles.

G. 4i5. CiNips. Cjnips.

Antennes à articles cylindriques , serrés les
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uns contre les autres , sans poils verlicilles dans

les deux sexes.

i. Aulennes de six à sept articles, et dont quel({ues-uns rameux

dans les aiàles.

G. 416. EuLOPHE. Euloplius.

B. Segment antérieur du corce.let resserré ou aminci vers la

tête ,• mandibules bidcntces.

G. 4i7'Cléonyme. Cleonyinus.

Antennes insérées vers le milieu de la face

de la tète.

G. 4i8' Spalangie. iS/'j/^/z^iVï.

Antennes insérées tout près de la bouche.

2. Segment antérieur du coTcelet très-court ^ ne fpr-

niant qu'un petit rebord transverso-linéaire.

A. Mandibules prestjue carrées , à trois ou quatre dents

distinctes.

G. 419- Pjérilampe. Perilainpus.

Dentelures des mandibules très-fortes j tige

des antennes ( ou sa massue) courte , en fuseau.

G. 420. Ptéromale. Ptcromalus.

Dentelures des mandibules petites j tige des

antennes allongée , cj'lindriquc.
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B. Mandibules terminées en pointe et bidentées "hupïus.

G. 421' EncyfvTe. Encyrtus,

Mandibules terminées par une seule dent
\

abdomen très-court^ trigone. ( Tète très-con-

cave postérieurement; ecusson grand,)

G. 422. Platygastre. Platygaster.

Mandibules termine'es par deux dents; abdo-

men allongé , déprimé , en spatule ; antennes

n'ayant que dix articles ( du moins dans l'un

des sexes ) : le premier et le troisième beaucoup

plus longs que les autres. ( Tète grosse , ainsi

que dans les genres suivans.
)

G. 423. ScÉuoN. Scelio.

Mandibules terminées par deux dents ; ab-

domen allongé, déprimé j en spatule ; antennes

n'ayant que dix articles : le premier et le troi-

sième peu allongés.

G. 424. Téléas. Teleas.

Mandibules terminées par deux dents; ab-

domen allongé , déprimé, en spatule; antennes

de douze articles dans les deux sexes.

20
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FAMILLE VII.

PROCTOTRUPIENS. FÂOCTOTJIUPII.

I. Corcelet pointjormé de deux nœuds : son

segment antérieur toujours court , trans-

versal et arque'.

1 . Antennes brisées , du moins dans l'un des sexes,

A. yîntennes insérées près de la bouche.

G. 425. Spauasion. Sparasion.

Antennes de douze articles dans les deux

sexes j abdomen sans pédicule notable ( ellip-

tique et déprime' ).

G. 426. Antéon. Anteon.

Antennes de dix articles , du moins dans les

mâles ; abdomen distinctement et brusquement

pe'dicule' , ovoïde et de'prime'.

G. 427. Céraphroiv. Ceraphron,

Antennes de onze articles , du moins dans

l'un des sexes ; abdomen pédicule , ovoïde et

comprimé.

B. Antennes insérées vers le milieu de la face de la tête , ou

près du front.

G. 428. DiAPRiE. Diapria,

Antennes de quatorze articles dans les mâles

,
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de douze dans les femelles , entièrement moni-

lifbrnies; ailes supérieures n'ajant aucune cel-

lule complète.

G. 429- BÉLYTE. Beljta.

Antennes de quinze articles dans les mâles ^

de quatorze dans les femelles : les inférieurs au

moins allonge's j ailes supérieures ayant des cel-

lules complètes.

2. Antennespoint brisées.

G. 4^0. Proctotrupe. Proctotrupes.

Antennes de treize articles dans les deux

sexes; mandibules sans dentsj ailes supérieures

n'ayant que trois cellules complètes j abdomen

presque point pédicule, et terminé en une pointe

plus ou moins prolongée.

G. 45 1 • HÉi ORE. Helorus,

Antennes de quinze articles , du moins dans

l'un des sexes; mandibules dentées; ailes supé-

rieures ayant plus de trois cellules complètes
;

abdomen distinctement et brusquement pédi-

cule, point terminé par une pointe.

II. Corceletjormé de deux nœuds , ou dontle

segment antérieur au moins est presque

en carré long.

G. 432. Dryine. Dryinus.

Antennes droites , de dix articles ; mandi-
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bules ayant plusieurs dentelures j corcelet formé

de deux nœuds
j
pat€s antérieures fort longues,

terminées par deux crochets très-longs , ravis-

seurs , et dont l'un est replié.

G. 453. BÉTHYLE. Bethjlus,

Antennes brise'es , de treize articles dans les

deux sexes; mandibules bidenlées au plus; cor-

celet point formé de deux nœuds : son segment

antérieur presque en carré long; pâtes sembla-

bles et à forme ordinaire.

FAMILLE yill.

CTIRYSIDIDES. CHRYSIDIDES.

î. Corcelet rétréci en déliant ; abdomen pres-

que ovoïde
,
point voûté , ayant quatre à

cinq segmens apparens ; point de pro-

rnuscide (^espèce de trompe).

G. 454' Clepte. Cleptes.

II. Corcelet point rétréci en devant ; abdo-

men demi-cylindrique ou demi-circulaire ,

voûté .,
n^ayant que trois segmens appa-

rens , soit dans tous les sexes , soit au

moins dans les femelles ; une promus-

cide dans les mâles quiont quatre segmens.
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1. milieu du métathoraa: prolongé en une pointe

scuteUlforme

.

A. Second segment de Vabdomen beaucoup plus grand que les

autres } point de promuscide^ palpes pluriarticulés.

G. 455. Elampe. Elampus.

Mandibules dentées ; abdomen termine en

pointe, inerme,sans bourrelet ou cordon trans»

versai , à la base du dernier segmente

G. 4^6. Stilbe. Stilhus.

Mandibules sans dents j abdomen (bombe')

tronque' et dentelé au bout , avec un bourrelet

ou cordon élevé y transversal , à la base du der-

nier segment.

B, Troisième ou qiLatrième segment ahdominal ( le terminal

extérieur
)
plus grand que les autres ; une promuscide •

palpes ( très-petits ) n'ayant que deux articles.

t

G. 4^7- Parnopès. Parnopes.

2. Milieu du metatliorax point prolongé en une

pointe scutelliforme.

G. 438. EucHRÉE. Euchrceus,

Mandibules n'ayant qu'une seule dent au

coté interne; abdomen demi-cylindrique, al-

longé: segment terminal traversé brusquement

par un bourrelet ou cordon élevé ( une rangée
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transverse de gros points enfonce's entre ce cor-

don et le bord postérieur, comme dans le genre

suivant. )

G. 459. Chrysis. Chrysis.

Mandibules n'ayant qu'une seule dent au

côte' interne j abdomen demi -cylindrique, al-

longé : segment terminal sans bourrelet trans-

versal , brusquement déprimé ou comme divisé

en deux plans, près du bout , avec une rangée

transverse de gros points enfoncés.

G. l\ùfi. Hedychre. Hedychrum.

Mandibules bidentées au moins au côté in-

terne j abdomen presque demi-circulaire , ar-

rondi au bout ; tous les segniens unis.
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SECTION II.

Porte-aiguillon- Aculeata.

FAMILLE IX.

FORMICAIRES. FORMICARI/E.

G. 44i* Fourmi. Formica.

Pédicule de l'abdomen formé simplement

d'une e'caille
;
point d'aiguillon dans aucun in-

dividu ; antennes inse'rëes près du front.

G. I^I^i.Vq\xyxj:,\}y.. Poljergus.

Pe'dicule de l'abdomen formé simplement

d'une écaille
;
point d'aiguillon dans aucun in-

dividu ; antennes insérées près de la bouche.

G. 445. PoNÈRE. Panera.

Pédicule de l'abdomen formé simplement

d'une écaille ou d'un nœud j un aiguillon dans

les femelles et les neutres.

G. 444- Atte. Alla.

Pédicule de l'abdomen formé de deux nœuds

( un aiguillon dans les femelles et les mulets ^
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ainsi que dans les genres suivans ) ; antennes

entièrement découvertes ; tous les palpes très-

courts : les maxillaires ayant moins de six ar-

ticles distincts. ( Tête très- grosse dans les neu~

très.
)

G. 445- Myrmice. Myrmica.

Pédicule del'abdorrîen forme de deuxnœuds;

antennes entièrement de'couvertes
;
palpes maxil-

laires longs , de six articles distincts.

G. 446- Cryptocère. Crjptocerus.

Pédicule de Tabdomen forme' de deux nœuds j

premier article des antennes se logeant dans

une rainure late'rale de la tête.

FAMILLE XIL

MUTILLAIRES. MVTILLARI^.

A, Antennes insérées près de la bouche

( premier article Jot^t long ) ; tête petite ;

abdomen cylindracé , et dont le premier

article ou presque trîgojie , auec les côtés

supérieurs plus élevés y ou transversal

,

arrondi en dessus et séparé du suivant
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par une incision. ( Jambes toujours grêles

et point épineuses, )

G. 447- Labide. Lahidus.

Premier segment de l'abdomen presque tri-

gone , avec les côtes plus élevés en dessus ( en

forme de selle à cheval ) ; trois cellules sous-

marginales.

G. 44^. DoF.YLE. Dorylus.

Premier segment de l'abdomen transversal,

arrondi en dessus, se'pare' du suivant par une

incision j deux cellules sous-marginales.

II. antennes insérées près du milieu de la

face de la tête ,• têteforte ; abdomen soit

conique , soit ouo'ide ou elliptique : les

premiers segmens semblables aux sui-

vans dans les uns : le premier enforme de

nœud turbiné , et le second presque en

cloche : ou les deux nodulijormes , dans

les autres. ( Jambes somment épaisses et

épineuses.
)

3.. Les deux pfevilers segmens de l'abdomc/i nodull-

fornics ; ujie seule cellule sous-marginale

.

G* 449* Aptérogyne. Apterogyna,
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3, Le premier segment de Vabdomen au plus noduli"

forme ; trois cellules sous-marginales.

A. Palpes maxillaires aussi longs au rnoiis que les mâ-

choires. ( Antennes ordinairement plus longue." que la léte
,

et dont le second article n'est pas reçu dans le premier. )

G. 45o. MuTiLLE. Mutilla.

Abdomen des deux sexes ovoïde et convexe:

son second segment grand (presque en cloche);

corcelet des femelles cubique , d'une seule pièce

apparente et point noueux.

G. 45i. MÉTHOQUE. Meihoca.

Femelles ayant l'abdomen ovoïde et con-

vexe, avec le second segment grand; corceleL

noueux ou articule.

G. 452. Myrmose. Myrmosa,

Abdomen elliptique et déprimé dans les

mâles , conique dans les femelles ; corcelet

( point noueux ) forme' dans les deux sexes de

deux segmens distincts , dont l'ante'rieur trans-

versal.

G. 453. Scléroderme. Sclerodermus.

Femelles ajant l'abdomen conique; corcelet

(
point noueux) divisé en trois segmens par deux

sutures transverses : le dernier allongé.
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B. Palpes maxillaires beaucoup plus courts (jue les mâ-

choires. ( Antennes guères plus longues que la tête , et

ilont le second article est reçu dans le premier.)

G. 454. Myrmécode. Mjrmecodes.

FAMILLE XL

SCOLTETES. SCOLIET^.

I. Palpes maxillaires longs , et dont les arti-

cles sont notablement inégaux ; le premier

des antennes obconique.

G. 455. TiPHiE. Tiphia.

Mandibules sans dents.

G. 456. Tengyre. Tengjra.

Mandibules bidenle'es.

II. Palpes maxillaires courts , à articles

presque uniformes ; le premier des an-

tennes allongé
,
presque cylindrique.

1. Second article des antennes retiré dans le pre-

mier.

G. 457. Myzine. Mizine.

Mandibules bidentëes.
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G. 458. MÉRiE. Meria.

Mandibules sans dents.

2. Second article des antennes point retire dans

preînier.

G. 459. ScoLiE. ScoUa^

FAMILLE XIL

SAPYGITES. SA:BYGITJE.

G. 460, Sapyge. Sapjga.

Mandibules très-fortes , trigones , pluriden-»

tees ; antennes grossissant vers le bout.

G. 46 1 . P0L0CHE.E. Polochrum,

Mandibules très-fortes , trigones ,
pluriden-

te'es 5 antennes filiformes.

G. 462. Thynne. Thynnus.

Mandibules ( des mâles au moins ) étroites ,

arquées , unidentées au plus. ( Antennes grêles ^.

presque sétacées. )
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FAMILLE XIÎL

POMPILIENS. POMPILIl.

ï. Trois cellules sous-marginales complètes^

G. 465. Pepsis. Pepsis.

Palpes presque e'galement longs : les deux der-

niers articles des maxillaires et le terminal des

labiauxbeaucoup plus courts que les préce'dens.

G. /^(j/\. PoMPiLE. Pompilus.

Palpes maxillaires beaucoup plus longs que

les labiaux : l'article terminal de ceux-ci et les

îrois derniers de ceux-là peu difïërens en lon-

gueur des prëcedens ; labre entièrement caché

ou peu découvert; antennes contournées et à

articles peu serrés dans les femelles.

G. 465. CÉKOPALE. Ceropales.

Palpes maxillaires beaucoup plus longs que

les labiaux : l'article terminal de ceux-ci et les

trois derniers de ceux-là peu différens en lon-

gueur des précédens ; labre entièrement décou-

vert ', antennes presque droites ou simplement

un peu arquées et à articles très-serrés dans les

deux sexes.
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II. Deux cellules sous-marginales complètes.

G. 466. Apore. Aporus,

FAMILLE XIV.

SPHÉGIMES. SPHEGIMjE.

I. Mandibules dentées au côté interne,

G. 467. Ammophile. ^mmophila.

Antennes insere'es vers le milieu de la face

de la tête ; mâchoires et lèvre formant une

promuscide beaucoup plus longue que la tête
,

fléchie dans le milieu de sa longueur
;
palpes très-

grêles, à articles cjhndriques.

Nota. J'y réaiiiâ la première famille des iniscus de

M. Jurine.

G. 468. Sphex. Sphex.

Antennes inse'rëes vers le milieu de la face

de la têtej mâchoires et lèvre guères plus lon-

gues que la tête^ et seulement fléchies vers leur

extre'mité
;
palpes maxillaires à articles presque

tous obconiques et allonges.

G. 469. Prônée. Pronœus.

Antennes inse'rëes près de la bouche, à la

base d'un chaperon très -court et fort large
j
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palpes maxillaires filiformes
, guères plus longs

que les labiaux ; lobe terminal des mâchoires

lancéolé' j division intermédiaire de la lèvre

étroite et allongée.

G. 470. Chlorion. Chlorion.

Antennes inse're'es près delà bouche , à la base

d'un chaperon très-court et fort large
j
palpes

maxillaires filiformes , guères plus longs fque

les labiaux j lobe terminal des mâchoires court

et arrondi à son extrémité'^ lèvre à divisions

courtes , comme quadrilobe'e.

G. 47 1 • DoLicHURE. Doltchurus.

Antennes inse're'es près de la bouche , à la

*base d'un chaperon très-court et fort large; pal-

pes maxillaires selacës, beaucoup plus longs que

les labiaux.

II. Mandibules sans dents au côté interne.

G. 472. PoDiE. Podium.

Antennes insérées au-dessous du miheu de

la face de la tète; chaperon plus large que long;

mâchoires entièrement coriaces
;
palpes presque

également longs.

G. 475. FÉLOTÉE. Pelopœus.

Antennes insérées au milieu de la face de la
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tcle; chaperon à diamètres presque e'gaux; ex-

tre'mite' des mâchoires en partie membraneuse
j

palpes maxillaires beaucoup plus longs que les

labiaux.

FAMILLE XV.

BEMBECIDES. BEMBECIDES.

G. 474- Bembex. IBeinhex.

Labre en triangle allonge' j mâchoires et lèvre

formant une promuscide fle'chie ; mandibules

simplement unidente'es au côte interne; palpes

maxillaires très-courts , de quatre articles j la

cellule marginale et la dernière des sous-

marginales presque conniventes à leur extré-

mité , séparées simplement par un angle très-

court.

G. 475. MoNÉDULE. Monediila.

Labre en triangle allongé ; mâchoires et lèvre

formant une promuscide fléchie ; côté interne

des mandibules ayant deux ou trois dentelures;

palpes maxillaires atteignant au moins l'extré-

mité des mâchoires, de six articles; cellule mar-

ginale et la dernière des sous-marginales sépa-

rées par un interYalle remarquable.



( 321 )

G. 476. Stize. Stizus^

Labre court , demi-circulaire
; mâchoires et

lèvre ne formant point de promuscide. ( Palpes

k articles très-inegaux. )

FAMILLE XVL

LAR RATES. LARRATM.

I. Trois OU deux cellules sous-marginales

complètes , ou sensiblement elauchées.

\. Yeux entiers ou point écîiancrés.

A. Mandibules sans échancrure au côté inférieur,

a. Antennes grossissant vers le bout
;
yeux écartés,

G. 477* GoRYTE. Gorytes.

Antennes insérées au-dessous du milieu de

ïa face de la tète ; mandibules unidentees au

cote mternej seeendô—eelitite sous-margmale

sessile,

G. 478- Nysson. Nysso?î.

Antennes inse'rëes au-dessous du milieu de

îa face de la tête ; côte' interne des mandibules

sans dentelures | seconde cellule sous-marginale

petiole'e,

21
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G. 479- PsEN. Psen.

Antennes insérées au milieu de la face de la

lete , vers le front. ( Pe'dicule de l'abdomen al-

longé et formé brusquement.
)

b. Antennes filifoiraes
;
yeux tiès-rappiocliés ou contigus pos-

térieurement.

G. 480. AsTATE. Astata.

B. Mandibules éperonnc'es ou échancrees au côte inférieur , près

de la base.

a. Trois cellules sous-marginales.

G. 481. Palare. Palarus.

Antennes ( très- courtes
) grossissant vers le

bout ; chaperon divisé en trois, par deux lignes

imprimées; jeux très-rapprochés postérieure-

ment et renfermant les petits jeux lisses ; se-

conde cellule sous-marginale petiolée.

G. 482. Larre. Larra.

Antennes filiformes ; la troisième cellule sous-

marginale étroite
,
presque iunulée ; mandi-

bules sans avancement dentiforme au côté in-

terne.

G. 483. Lyrope. Lyrops.

Antennes filiformes ; la troisième cellule sous-

Diarginale étroite, presque Iunulée j côté in-
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îerne des mandibules ayant une saillie dentl-

lorme.

b. Deux cellules sous-marginales.

G. 484» DiNÈTE. Dinetus.

Antennes des mâles moniiiformes inférieure-

meiit , terminées par des articles plus allonge's

et cylindriques , très-contourne'es j mandibules

unidentoes au moins au côte interne j cellule

marginale appendicée; les deux sous-margi-

nales sessiles.

G. 4^5. MiscopHE. Miscophus-

Articles des antennes , à partir du troisième p

semblables , dans les deux sexes j mandibules

sans dentelures distinctes j la seconde cellule

sous-marginale petiole'e.

2 .
' Yeux ëchancrés,

G. 486. PisoN. Pison.

Trois cellules sous-marginales distinctes ; ab-

domen conique , à pédicule très-court ou comme

nul.

G. 487* Trypoxylon. Trypoxylon.

Les deux dernières cellules sous- marginales

simplement ébauchées; abdomen terminé en

massue^ grêle et rétréci en un long pédicule à sa

base-
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ÏI. XJne seule cellule sous marginale com-

plète,

G. 488. NiTÈLE. Niiela.

Antennes filiformes, plus longues que la têtC)

presque droites, à second et troisième articles

également longs; mandibules bidenlees à leur

extrémité. ( Jambes point épineuses
;
pelotes des

tarses très-petites.
)

G. 489. OxYBÈLE. Oxyhelus.

Antennes grossissant vers le bout, guères plus

longues que la tète , coudées : le second article

beaucoup plus court que le troisième ; mandi-

bules sans dentelures sous leurextre'mitè. (Jam-

bes épineuses ; tarses termines par une grande

pelote j ècusson épineux,
)

FAMILLE XVn.
CRABRONITES. CRABRONITES.

\. Une ou deux cellules sous-marginales

complètes.

1. JSIandibules très-étroites et simplement bijtdes à

leur extrémité ; une seule nervure récurrente.

G. 490. Crabron. Crahro.

Antennes fortement brise'es ; premier article
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îong et cylindrique ; une seule cellule sous-

marginale complète.

G. 49 ï" Stigme. Stîgîuus.

Antennes point ou peu brise'es : premier arti-

cle obconique; deux cellules sous-marginales

complètes.

2. Mandibules fortes , presqu'en cuilleron y multi-

dentées y deux nervures récurrentes,

G. 492. Pemphrédon. Pemphredon.

II. Trois cellules sous- marginales complètes.

X, Antennes insérées près de la bouche ,filiformes ou

ne grossissantpas très-sensiblement vers leur extré-

mité ,• chaperon point trilobé , et dont le bordpos-

térieur ne remonte pas^ jusque sous l'origine des

antennes.

G. 495. Melline. MeUinus.

Toutes les cellules sous-marginales sessiles i

abdomen distinctement pédicule'^ tarses terrai-

ïie's par une grande pelote.

G. 494'' Alyson. Alyson,

La seconde cellule sous-marginale petiole'e
;

abdomen point rétréci à sa base en un pc'di-

cule allonge
j
pelote des tarses petite.



( 526 )

2J. Antennes insérées au milieu de laface de la tête ,

grossissant sensiblement vers le bout ^ chaperon

trilobé : lobe du milieu remontant jusque sous l'ori'

gine des antennes.

G. 49^. Cercéris. Cerceris.

Antennes très-rapprochëes, grossissant insen-

siblement, beaucoup plus longues que la tête;

mandibules ayant une saillie dentiforme au côté

interne j la seconde cellule sous -marginale pe'-

tiole'e,

G. 496. Philanthe. Philanthus.

Antennes e'carte'es , brusquement renflées ,

guères plus longues que la tête ; mandibules

sans saillie au côté interne j toutes les cellules

sous-marginales sessiles.

FAMILLE XVIII.

GUÈPIAIRES. FESPARIM.

î. Mandibules très-étroites ou beaucoupplus

longues que larges , rapprochées en de-

vatit enforme de bec ; division intermé-

diaire de la Hure étroite et très-allongée ;

chaperon presque en cœur , dont la pointe

est en avant et plus ou moins tronquée.

( Guépiaires solitaires. )
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1. Lèvre sans points glanduleux à son extrémité .

partagée en quatre divisions linéaires^ très-longues

etplunieuses. (^Mandibules des mâles très-grandes

^

enforme de cornes.
)

G. 497. Synagre. Synagris.

Nota. Abdomen ovoïdo-couique, à pédicule presque

nul.

2. Lèvre ayant quatrepoints glanduleux à son extré-

mité j partagée en trois pièces , dont celle du milieu-

plus grande , évasée , et échancrée ou bifide à son

extrémité.

A. Ailes supéi lettres doublées: trois cellules sous-marginales

complètes
;

palpes maxillaires de six articles , et n'étant

pas notablement plus courts que les labiaux.

a. Abdomen ovoïdo-coiiique : son premier segment ne formant

point un pédicule étroit et turbiné : le second point campa-

nuliforme.

G. 498. Odynère. Odjnerus.

Nota, Ce genre ofFre trois divisions principales.

I. Dernier article des palpes maxillaires ne dépassant presque

pas l'extrémité des mâchoires 5 lobe terminal de ces mâ-

choires étroit et allongé
j
palpes labiaux presque glabres , à

quatre articles très-distincts.— Le G. Rygchie. Hygchiam.

Spioola.

II. Dernier article des palpes maxillaires ne dépassant presque

pas l'exlrémité des mâchoires 5 lobe terminal de ces ma-
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clioires étroit et allongé; palpes labiaux poilus, et dont le

quatrième article est obsolète. — Le G. PtÉroChile. Ftero-

chile. Klùg.

III, Les deux ou trois derniers articles des palpes maxillaineë

dépassant l'extrémité des mâchoires 5 lobe terminal de ces

mâchoires court ( brièvement lancéolé). — Le G. OdïnÈre,

Odynerus.

h. Premier segment de l'abdomen formant un pédicule turbiué

le second en cloche.

G. 499' EuMÈNE. Eumenes.

Chaperon loiigitudinai ,
prolongé antérieu-

rement en pointe ; mandibules formant par leur

rapprochement un bec long, étroit et pointu,

G. 5oo. ZÉTiiE. Zelhus.

Chaperon aussi large ou plus large que long,

sans prolongement antérieur remarquable ; man-

dibules formant au plus à leur extrémité uu

angle très-ouvert , point fortement sillonnées

c-n dessus j seconde cellule sous-marginale par-

faitement triangulaire. (Palpes maxillaires beau-

co up plus courts que les mâchoires. )

G. 5oi. DiscoELiE. Dlscœlius.

Chaperon aussi large ou plus large que long

,

ans prolongement antérieur remarquable j
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mandibules formant au plus à leur pointe un

angle très-ouvert, fortement sillonnées en des-

sus 3 seconde cellule sous-margin?.le en triangle

tronque'. ( Palpes maxillaires dépassant l'extre'-

mitë des mâchoires.
)

13. Ailes supdrieures etendii-es : deux cellules sous-marginales

complètes ,• palpes maxillaires ayant moins de six articles

et beaucoup plus courts que les labiaux.

G. 5o2. Céramie. Ceramiiis,

Nouveau genre très-distinct , découvert aux

environs d'Aix
, par M. Hypolite de Fonsco-

lombe.

II. Mandibules guères phis longues que

larges , en carré long^ obliquement et lar-

gement tronquées au bout ; chaperon

presque carré ; diçlsion intermédiaire de

la lèvre peu allongée ^
presquen cœur.

( Les guêpiaires sociales.
)

G. 6o5. PoLisTE. Polistes.

Portion apicale du bord interne des mandi-

bules ( ou celle qui est au-delà de son angle
)

plus courte que le reste de ce bord; milieu du

bord antérieur du chaperon avance' en pointe

ou en une dent ; abdomen ovalaire ou diver-

sement et distinctement pédicule.
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G. 5o4. Guêpe. Vespa,

Portion apicale du bord interne des mandi-

bules plus longue ou aussi longue que le reste

ce bord j milieu du bord antérieur du chaperon

largement tronque et unidenté de chaque côté f

abdomen ovoïdo-conique, tronqué en devant

à sa base.

FAMILLE XIX,

MASARIDES. MASARIDES.

G. 5o5. Masaris. Masaris,

Antennes aussi longues que la tête et le tronc ^

n'ayant que huit articles, dont le dernier for-

mant un bouton obconique j abdomen fort al-

longé.

G. 5o6. Célonite. Celonites.

Antennes à peine plus longues que la têtc^

ayant plus de huit articles distincts : le huitième

formant avec les suivans un bouton globuleux j

abdomen à peine plus long que le tronc.
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FAMILLE XX.

ANDRENÈTES. ANDRENET^E.

\. Dwisioji intermédiaire de la lèpre e'pasée

et presque en forme de cœur.

G. Soy. Colleté. Colletés.

Pâtes postérieures pollinigères ; trois cellules

sous-raarginales j troisième article des antennes

plus long que le second.

G. 5o8. Hylée. JJylœus.

Point de pâtes pollinigères j deux cellules

sous-marginales ; second et troisième articles

des antennes presque également longs.

II. Division intermédiaire de la lèpre lan-^

céolée.

j , Division intermédiaire de lèvre repliée en dessus

dans le repos.

G. 5og. Dasïpode. JDasypoda.

Mâchoires fléchies au milieu de leur longueur

ou plus bas : leur lobe terminal aussi long ou

plus long que leurs palpes; pâtes postérieures

à premier article des tarses aussi long ou plus

long que la jambe. ( Deux cellules sous-mai-gi-

nales complètes.)
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G. 5io. Andrène. udndrenŒo

Mâchoires simplement fle'chies près de leur

extrémité : leur lobe terminal notablement plus

court que leurs palpes
;
pales postérieures à pre-

mier article des tarses plus court que la jambe..

( Trois cellules sous-marginales complètes, dans

le plus grand nombre.
)

1. Division intermédiaire de la lèvre courbée infé-

rieurement ^ ou presque droite, f Trois cellules

ious-marginales complètes dans tous,
)

G. 5ii. Spiiécode. Sphecodes.

Division interrae'diaire de la lèvre presque

droite
,
guères plus longue que les late'rales , et

n'étant pas, sa gaîne comprise y une fois plus lon-

gue que la tête.

G. 5 12. Halicte. Halictus.

Division intermédiaire de la lèvre courbée^,

beaucoup plus longue que les latérales , sur-

passant , sa gaine comprise , d'une fois au moins
y.

la longueur de la tête , lancéolée
,
peu soyeuse ;

pâtes postérieures différant peu des autres dans

les deux sexes. (Une fente longitudinale à l'anus,

dans les femelles , ainsi que dans le genre sui-^

van t. )
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tx. 5i5. NoMiE. Nomîa.

Division intermédiaire de la lèvre courbée,

beaucoup plus longue que les late'rales , sur-

passant , sa gaine comprise^ d'une fois au moins,

la longueur de la tête , très-e'troite, fort longue

et soyeuse j cuisses et jambes des pâtes poste'-

rîeures renflées ou dilatées dans les mâleso

FAMILLE XXL

APIAIRES. APIARLE.

I. Premier article des tarses poste'iieurs

point dilate' à Vangle extérieur de son ex-

trémité inférieure : milieu de cette extré--

mitédonnant naissance à Varticle suivant.

1 . Palpes semblables.

G. 5i4' SysTROPHE. Systropha.

Mandibules bidentées; antennes des mâles

recoquillées à leur extrémité' j trois cellules sous-

marginales complètes.

G. 5 1 5. Panurge. Panurgus,

Mandibules sans dentelures au côté interne ;
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anlPnncs droites dans les deux sexes; deux

cellules sous- marginales complètes.

2. Palpes inégaux ; les labiaux séiiformes,

h. Labre transversal ou presque carré , et n'e'tant pas plus

long que large • mandibules presque en cuilleron , très"

obtuses et triilente'es à leur extrémité'. ( Trois cellules sous-

marginales complètes. )

G. 5 1 G. Xylocope. Xjlocopa.

Labre transversal , fortement e'paissi à sa base,

care'né ; antennes filiformes et fortement bri-

se'es.

G. 5 17. Cératîne. Ceratîna.

Labre presque carre', uni et perpendicu-

laire ; antennes grossissant insensiblement, pres-

que en massue cylindrico-obconique, et point

fortement brise'es.

B. Labre plus long que large , incliné perpendiculairement

sous les mandibules , en carré allongé j mandibules très~

avancées etfourchues ( en pince) , ou trigones , incisives et

fortes, souvent nmhidentées. ( Deux cellules sous-margi-

nales complètes 5 dessous de Vabdomen desfemelles le plus

souvent soyeux et poUinifère.
)

a. Les trois premiers articles des palpes labiaux venant

bout à bout dans une direction longitudinale : le qua-
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Irlème seul inséré obliquement sui' le côté extérieur <!«

troisième
,
près de son sommet.

G. 5i8. RoPHiTE. Rophifes.

Mandibules triangulaires
j
palpes maxillaires

de six articles,

G. 519. Chélostome. Chelostoma,

Mandibules e'troites , arquées , fourchues ou

echancrees à leur extrémité' , avancées; palpes

maxillaires de trois articles.

b. Troisième article des palpes latiaui Inséré obliquement

sur le côté extérieur du second et près de son sommet.

G. 620. HÉRiADE. Heriades,

Second article des palpes labiaux beaucoup

plus long que le premier. ( Corps fort e'troit ^

cylindrique.
)

G. 521. Stélide. 5"^^//.?,

Second article des palpes labiaux n'e'tant pas

beaucoup plus long que le premier
j
palpes maxil-

laires de deux articles, dont le premier une fois

plus long ; mandibules fortes. ( Extrémité de la

cellule discoidale inférieure avancée au-delà de

la dernière sous-marginale; abdomen convexe

en dessus : le dessous peu ou point soyeux.
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G. 522. Antiiidie. u4nthidium.

Second article des palpes labiaux n'e'lanl pas

beaucoup plus long que le premier
j

palpes

maxillaires d'un seul article. ( Extrémité de la

cellule discoïdale inférieure avancée au-delà de

la dernière sous-marginale ; dessous de l'abdo-

men des femelles ordinairement irès-sojeux. )

G. 523. OsMiE. Osmia,

Second article des palpes labiaux n'e'tant pas

beaucoup plus long que le premier
;

palpes

maxillaires de quatre articles. ( Extrémité' de la

cellule discoïdale inférieure point avance'e au-

delà de la dernière sous-marginale; abdomen

convexe en dessus, soyeux en dessous dans les

femelles.
)

G. 024. MÉGAciiiLE. Meg'ac/ille,

Second article des palpes labiaux n'e'tant pas

beaucoup plus long que le premier
;

palpes

maxillaires de deux articles , dont le second

plus long ou n'e'tant pas du moins sensiblement

plus court que le premier ; mandibules très--

fortes. ( Abdomen triangulaire
,
plan en dessus »

très-sojeux en dessous dans les femelles.)
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G. 525. CoELioxYDE. Cœlioxys.

Second article des palpes labiaux ii'e'tant pas

î)eaucoup plus long que lepremier
;
palpes maxil-

laires de deux articles , dont le premier une fois

au moins plus long (|ue le second; mandibules

étroites ou peu fortes dans les deux sexes. (Ecus-^

son épineux; abdomen conique ou triangu-

laire , peu ou point sojeux en dessous. )

Nota. Les ailes des insectes de ce genre , celles des

mégachiles et des hériades , sont les mêmes que dans

les osmies,

C Labre notablement plus long <jue large, incliné perpendU

culairement sous les mandibules , rétréci vers la pointe

,

en triangle tronqué ,• mandibules étroites
,
pointues , uni-

dentées au plus au côté interne. ( Corps simplement pubes-

cent
^
jamais plus de deux cellules sous-marginales com-

plètes. )

G. 526. Ammobate. yimmobates

,

Palpes maxillaires de six articles.

G. 627. Philérème. Phileremiis,

Palpes maxillaires de deux articles.

D. Labre n'étant pas notablement plus long que large , pres-

que demi-circulaire ou en demi-ovoïde^ mandibules étroites

,

pointues . uiiidentécs au plus au cjté interne. ( Dessous de

Vabdomen jamais pollinijère. )

22
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rt. Divisions latérales <3e la lèvre beaucoup plus courtes que les

palpes. ( Coi'ps simplement pubescent.
)

G. 528. Nomade. Nomada.

Trois cellules sous - marginales complètes
j

palpes maxillaires de six articles.

G. 629. Epéole. Epeolus,

Trois cellules sous - marginales complètes
;

palpes maxillaires d'un seul article et à peine

distinct.

G. 55o. Pasite. Pasites.

Deux cellules sous - marginales complètes
;

palpes maxillaires de quatre articles.

h. Divisions latérales de la lèvre presque de la longueur de ses

palpes. ( Corps lrès*velu par places ; écusson souvent épi-

neux j trois cellules sous-marginales dans tous. )

G. 55i. OxÉE. Oxœa.

Palpes maxillaires d'un seul article, ou pres-

que nuls.

G. 552. Crocise. Crocisà.

Palpes maxillaires de trois articles. ( Ecusson

prolonge ;,
e'chancre'.

)

G. 555. MÉLECTE. Melecta.

Palpes maxillaires de six articles , ou au moins

de cinq dislinctSo
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fl. Premier article des tarses postérieurs

desjemelles , ou des neutres au moins
,

dilate'vers tangle extérieur de son extré-

mité inférieure: second article inséré près

de ïangle interne du précédent. ( Pâtes

postérieures toujours pollinifères ; labre

n étantjamais longitudinal,
)

2. Pâtes postérieures des femelles au moins garnies

entièrement sur le côté extérieur desjambes et sur

celui du premier article des tarses j de poils très-^

nombreux et très ' serrés.,

A, Pnlpes Tiïaxillaires de quatre articles au moins.

'<3. Divisions laténaflesde la lèvre aussi longues ou plus longues

<|ue ses palpies. ( Antennes fort longues dans les mâles. )

G. 534. Eucère; Eucera,

Palpes maxillaires de six articles distincts ^

deux cellules sous-marginales complètes.

G. 535. Macrocère. Macrocera.

Palpes maxillaires n'ayant que cinq articles

distincts : le sixième presque nul ou peu appa-

rent; trois cellules sous-marginales complètes.

h. Divisions latérales <le la lèvre beaucoup plus courtes que ses

palpes (Trois cellules sous-marginales complètes dans touî.
)
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* Palpes labiaux semblables aux maxillaires. ( Tlgé des

antennes presque en massue obconique dans les mâles. )

G. 536. Melttturge. Melitturga.

..',•** Palpes labiaux différens des maxillaires, sétiformes.

G. 557. Anthophore. udiitlwphora.

Mandibules unidentees au côte interne
j
pal-

pes maxillaires de six articles; le troisième des

laJiiaux insère' obliquement sur le côté extérieur

du précédent et près de son extrémité.

G. 558. Saropode. Saropodcu

Mandibules unidentees au côté interne; pal-

pes maxillaires de cinq articles , dont le dernier

presque pas distinct ; les palpes labiaux terminés

sans interruption en une pointe, formée des deux

derniers articles et qui sont à peine distincts.

G. 559. Centris. Centrîs.

Mandibules quadridentées; palpes maxillaires

de quatre articles. ( Les labiaux comme dans les

anthophores.
)

B. Palpes maxillaires d'un seul article. ( Trois cellules sous".

mai ginales complètes.
)

G. 540. EficHARis, Epicharis.
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I
vu. Pâtes postérieures de tous presque glabres oupar'

semées seulement dé poils clairs^ sur le côté extérieur

des jambes et du premier article des tarses. ( Un.

enfoncement sur le même côté de cesjambes ^ et un

duvet soyeux à la face interne du premier article

de ces tarses
j
pour recevoir le pollen , dans tes

neutres au moins. Apiaires vivant en société,

formée de trois sortes d'individus : de mâles
,

^efemelles , de neutres ou de mulets.
)

A. Jambes postérieures terminées par deux éperons ,- trois

cellules sons-marginales et complètes dans tous : lu dernière

n'étant ni linéaire ni oèliquè.

G. 54 1 . EuGLossE. Euglossa.
' '•^**^^^

Labre presque en carré parfait; promusciclo

de la longueur du corps. ( Ecusson avance'. )

G. 542. Bourdon. Bombus.

Labre transversal
;
promuscide beaucoup

plus courte que le corps.

B. Jambes postérieures sans éperons à leur extrémité- deux

cellules sous-marginales complètes , ou trois , mais dont

la dernière est oblique et linéaire,

G. 545. Abeille, Apis,

Premier article des tarses poste'rieurs en carré

^ong : duvet de sa face postérieure strié dans

les mulets ; trois cellules sous-marginales com-

plètes, dont la dernière oblique et linéaire.
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G. 544. MÉLiPONE. Melipona.

Premier article des tarses postérieurs rétréci

à sa base, ou obtrigone j deux cellules sous-mar-

ginales complètes ; mandibules sans dentelures

remarquables.

G. 545. Trigone. Trigona.

Premier article des tarses postérieurs rétréci

à sa base , ou obtrigpne ; deux cellules sous-

marginales complètes j mandibules visibîemens

dentelées.
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ORDRE VI.

Lépidoptères. Lepidoptefa.

SECTION PREMIÈRE.

Diurnes. Diurna.

Les quatre ailes ou les supérieures au moins

cleve'es dans Le repos : "point de crochet ou de

frein au bord extérieur des. inférieures, pour

retenir les précédentes j antennes plus grosses

vers leur extrémilë».

Jambes postérieures n'a-

yant qu'une paire d'er-j

gots , savoir celle du]

bout j extrémité' des an-| FAMILLE L

tennes n'étant point fbrt)>PAPiLLONiDES. Papi-

crochue , un peu arquéel lionides,

au plus. ( Les quatre ailesl

toujours élevées dans le

repos.
)
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Jambes postérieures ajantl

deux paires d'ergots (i ),j

une au bout et l'autre

près du milieu ; extré-j
p^|y|ïll£ jj^

mite' des antennes près-Ut ' tr^ )Hesperipes. Hespe-^
que toujours très-cro-j

r'(ip<:

chue ou fort recourbée.!

( Ailes inférieures sou-

vent presque horizon-'

taies j dans le repos.
)

SECTION II) :^n<.î* .:

CrepusculaifxES. Crepusculana.

Les quatre aiTes horizontales ou en toit dans

ie repos : un crochet ou frein au bord exte'rieur

des inférieures, pour retenir celles de dessus ;

antennes en massue allongée
,
prismatique ^ ou

en fuseau.

Palpes larges , vus en de-]

vànt, couverts d'écaillés
I

"" îrès-nombreus'és: letroi-j FAMILTjE III.

sième article peu dislinct^L ^^^^^^^^ ^ ,^ .^^_

antennes en massue pris-

1

.,

matique , toujours ter-l ^^ ^^°

minées par une petite 1

houppe. J

(i) Et de même dajis toutes les familles suivanles.
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Palpes grêles, comprimes,^ *

cylindracës ou cylindri-J

co-coniques , barbus ouf

hérisses : le troisième ar-f FAMILLE IV.

ticle très-distinct j
anteny^YGÉNiDFs. Zjgce-^

nés en fuseau ou en cornel nides»

de bélier, et termine'esa

rarement par une petite

houppe.

SECTION HT.

Nocturnes. Nocturna.

Les quatre ailes horizontales ou en toit : un

crochet ou frein au bord extérieur des infé-

rieures
;,
pour retenir celles du dessus j antennes

se'tace'es.

I. Ailes sansJissiires,

1 . Deux palpes.

A. Chenilles point renfermées dans desfourreaux détacJics ,

o« tratnant at'cc elles ceux (fu,'elles se construisent ,• une

(jueue longue et fourchue , lorsque les deux paies anales

manquent ^ ailes jamais en chappe
j palpes n^étant point

rt lafois grands , recourbés sur la tête, lorsque ces ailes

forment un triangle allongé et presque plan.
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a. Chenilles ayant seize à quatorze pâtes ; nymphes renfermées

dans des coques d'un iftssu plus ou moins serré \ corps épais
,

ou grêle, mais ailes roulées autour de lui. ( Ailes inférieures

aussi larges que les autres , souvent même plus larges , Irès-

plissées au côté interne : les quatre formant souvent uji toit,

à vive arête mi moulées sur le corps. )

Antennes toujours pecti-N

nées , en scie, ou moni-
liformes

;
point de vesti-

ges sensibles de trompe.

( Ailes horizontales ou
en toit : corcelet laineux,\_, „ ,

sans crête; abdomen desp^^^^^^^^.^'-^^'''^^"

femelles gros , ovalaire :\ cites^

chenilles à seize pâtes
;|

les deux dernières rem-

placées dans quelques

par une double queue.
)

Antennes peetînées ou ci-

lie'es ; unetrompe (sou-

vent courte et peu cdr-

ne'e); palpes cjlindraces,!

peu ou point comprime's,!

toujours courts ; ailes eu FAMILLE Vr.
toit : les supe'rieures en -r.-.

1 1 ^1 , rSOCTUO-lOMByCITESo
triangle,dont la longueur

n'excède pas plusieurs, •^'^^^^^'^"^'^''^^J^^^^^"^"

fois la largeur. (Corps des]

homhycites j cependant]

plus grêle et plus allongé

dans quelques ; chenilles

à seize pales.
)
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Antennes ordinairement'

simples j une trompe ;

palpes cjlindracës ,
peu

ou point comprimes et

courts, dans les uns , très-

longs , en forme de cor-^

nés recourbe'es, dans les

autres ; ailes moulées sur

le corps ou roulées auton r

de lui: îës supérieures

tres-etroites et longues.

( Chenilles à seize pâtes

,

en ayant rarement deux

de moins,vivanten socié-

té sousune tente soyeuse:

ou solitaires, et les unes

rongeant le parenchyme

des feuilles , 011 elles se

tiennent à iciouvërty les

autres se fabriquant des

tuyaux , servant de do-

miciles et portatifs.
)

Antennes ordinairement^^

simples ; une trompe jf FAMILLE VÎII.

palpes très- comprimés. yNocTUÉLiTES. Noc-^

( Ailes horizontales ou en I tiîCçUteSo

loitj corps plus squameuxj
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que laineux ; corcelet et\

abdomen ayant souvent/

des écailles relevées , dis- FAMILLE VIII.

posées en crête ou en for- , Noctuélites. NoC"
me de dents; abdomen I tuœlites.

conique ; chenilles ayant l

seize à douze pâtes.) J

s. Chenilles ayant de dix à douze pâtes ( arpenteuses ) 5 nym-

phes presque nues 5 corps grêle. ( Ailes inférieures plus étroites

que les supérieures, ou à peine de leur largeur
,
peu plissées ,

«u côté interne : les qtiatie souvent éteudues , ou en toit large

et écrasé.
)

FAMILLE IX.

PiiALÉNiTES. Phalœnîtes.
----,<-

B. Chenilles renfermées dans des Jour^eaitx fixes , cfri'ellèéise

construisent le plus souvent auec dest feuilles qu elles rrm-

lent : point de queue longue etfpurchue dans celles dont

les pâtes anales manquent ^ insectes parfaits ayant les ailes^

en chappe , ou en triangle allonge'
,
presque plan , et ayant

en même temps des palpes grands ,' tkicourbe's. sur la tcte.

C Port des pbalénites dans un petit nombre.
)

FAMILLE X,

Pyralites. PyralUe^.
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2. (Quatre palpes^

FAMILLE XL

Crambites. Crambites.

IVola, Ailes en triangle alloi^gé , écrasé , ou roulées

autour da corps.

II. Les quatre ailes ou deux au moinsfen-

dues,

FAMILLE XIL

PTÉRoriioRiTES. Pteroplioj ites.
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SECTION PREMIÈRE,

DiuKNES. Diiirna.

FAMILLE PREMIERE.
PAPILLONIDES. PAPILIONIDES.

I. Chenille allongée , cylindracée ; chrysa-

lide allongée^ anguleuse , ou lisse, mais

renfermée dans une espèce de coque gros-

sière ; dernier article des palpes , ou le

troisième , lorsquHl est distinct , aussi

couvert d^écailles que le précédent ; cro-

chets des tarses très-apparens, de gran-

deur moyenne au moins.

1 . Chrysalide attachée dans son milieu par un cordon

transversal y ou renfermée dajis une espèce de coque ^

les deux premiers articles des palpespresque éga-

lement longs ; toutes les pâtes semblables dans les

deux sexes. ( Ailes inférieures de plusieurs con-

caves ou échancrées au bord interne. )

A. Bord interne des ailes inférieures ccha/icrc ou conçoive
;

crochets des tarses simples.

G. 546. Papillon. Papilio.

Palpes très-courts , alteignaiit à peine le cha-
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peron , obtus à leur extrémité : le troisième ar-

ticle ou le dernier, point ou très- peu distincte

G. 547. Parnassien. Parnassîus,

Palpes sV'levant sensiblement au-delà du cha-

peron , cylindrico - coniques , à trois articles

îrès-distincts j bouton des antennes court
,
pres-

que ovoïde et droit. ( Une poche cornée à l'ex-

îrémite' de l'abdomen des femelles.
)

G. 548. Thaïs. Thais.

Palpes s'élevant sensiblement au-delà du cha-

peron , cjlindrico-coniques , à trois articles très-

distincts j bouton des antennes allongé , obco-

nico-ovale , courbe.

B. Ailes inférieures point échancrées au bord interne , em~

brassant Fabdomen par dessous ,• crochets des tarses' uni-

dent^s ou bifides.

G. 549. PiÉRmE. Pierîs.

Palpes cylindracés
,
point fortement compri-

me's : le dernier article presque aussi long au

moins que le précédent.

G. 55o. CoLiADE, Collas.

Palpes très-comprimées : le dernier article

beaucoup plus court que le précédent.
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2, Chrysalide suspendue seulementpar son extrémité

postérieure y etjamais renfermée dans une sorte de

coque ^ second article des palpes évidemment plus

long que le premier ,• pâtes antérieures plus courtes

et ne servantpoint à marcher ^ au moins dans l'un

des sexes. ( Ailes inférieures enibra'isant presque

toujours l'abdomen en dessous et luiformant un

canal f jamais échancrées ou concaves au bord

interne.
)

A. Toutes les paies semblables et ambulatoires dans les fe-

melles : les deux antérieures très-courtes et en palatine danS^

les mules seulement.

G. 55 1. LiBYTuÉE. Libythea.

Nota. Palpes formant uu bec très-avancé.

B. Les deux pâtes antérieures très-courtes et en palatine dans

les deux sexes.

a. Palpes ( ne s'élevaiit souvent presque pas au-delà du cKa-

peron ) tiès-écartés , grêles et cylindracés ; ailes inférieures

«"embiassant point ou presque point l'abdomen en dessous..

(Crochets des tarses toujours simples. )

G. 552. Daivaïde. Danaus.

Palpes ne s'e'Ievant presque pas au-delà du

chaperon : le second article à peine une fois

plus long que le premier j boulon des antennes

courbe à son extrémité'.

G. 555. Héliconien. Heliconius.

Palpes s'élevait notablement au-delà du cha-
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peron : le second article beaucoup plus long

que le premier ; bouton des antennes presque

droit.

h. Palpes ( s'élevant toujours au-delà du cliaperon ) conligus,

ou n'étant pas du moins très-écartés l'un de l'autre, compri-

lués ou déprimés, point grêles ni cylinc'.riques ; ailes inté-

rieures embrassant fortement l'abdomen en dessous. (Crochets

des taises presque toujours proloadémeut bi£des ou parois-

sant doubles.
)

^ Palpes séparés dans leur longueur par un écart sensi-

ble j crochets des tarses simples.

G. 554- Céthosie. Cetlwsia.

" * Palpes contigus , du moins en partie
j crocliets des

tarses paroissant doubles.

»|- Palpes n'étant pas fortement comprimés : leur tran-

che antérieure presque aussi large ou plus large que

les faces latérales, point aiguë' cellnle discoïdale ou

centrale des ailes inférieures ouverte postérieurement.

( Chenilles plus ou moins épineuses ou tuberculées. )

G. 555. Argynne. ytrgynnis.

Antennes terminées subitement en un bou-

ton court , turbine ou ovoïde
;
palpes écarte's

à leur extrémité, brusquement termines par un

article grêle et aciculaire.

ISota. Deux épines sur le premier segment ouïe cou

de la chenille ; ailes postérieures souvent rondes.

23
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I. Palpes tiYtaiit pas tics-liéiissés de poils : le dernier aïlicle

très-court. ( Chenilles épineuses. ) — Le G. Argjnnis d«

Fab. ( System, glossat. )

n. Palpes très-poilus : le dernier article n'étant au plus qu'une

demi-fois plus court que le s< cond. ( Chenilles garnies de

tubercules charnus et pubescens. )
—

• Le O. Melilœa de

Fab. ( Jbid. )

G. 556. Vanesse. Vanessa,

Antennes termine'es subitement en un bou-

ton court , turbiné ou ovoïde
;
palpes entière-

ment contigus , et termine's insensiblement en

pointe (formant par leur réunion une sorte de

bec ).

Les G. Vanessa , Cynthia de Fab. ( îbid. )

G. 557. BiBLis. Biblis.

Antennes terminées en une petite massue

allongée , cj'lindrico-obconique
j

palpes nota-

blement plus longs que la tète.

Les G. Biblis , Melanitis de Fab. ( Ibid. ) j

G. 558. Nymphale. Njmphalis.

Palpes terminés en une petite massue allon-

gée , ou presque filiformes ; longueur des pal-

pes ne surpassant pas notablement celle de la

tète.

I. Antennes terminées distinctement en une petite massue. —
Les G. Paphia , Apatura, JYeptis , LimenUi.s de Fab. ( Ibid.)



( 555 )

ÎL Antennes presque filiformes.— Le G. 3IorpJioàe Fab. (Ibicl.)

-^ -f-
Palpes fortement comprimés

, dont la tranclie anlé-

rieu:e est très-étioite ou presque aiguë ; cellule dis-

coïdale et centrale des aiks inférieures fermée posté-

rieurement. (Chenilles nnes on presque rases, ter-

minées postérieurement en une pointe biûde.
)

ZVo/<7. Paies antérieures très-courtes et très-yelues
,

en palatine.

G. 55g. Satyre. Safjrus,

ï. Palpes point très-velus en devant. (Antennes terminées in

une massue obconique ou presque filiformes.)— Les G. Jlnia-

tliusia , Brassolis, Hœtera de Fab. ( Ibid. )

II. Palpes très-héri=sés de poils en devant. (Antennes terminées

en une petite massue presque en un fuseau, ou m borton

court. ) — Le G. Hipparchia de Fab. (Ibid.)

II. Chenille ouale ou en forme de cloporte ;

chrysalide courte , contractée , obtuse

aux deux bouts ; dernierarticle des palpes

ou le troisième presque nu ; crochets des

tarses très petits , à peine saillans.

G. 56o. Era'ciNE. Erycina.

Les deux pales antérieures beaucoup plus

courtes dar;s les mâles que dans les femelles.

G. 56i. PoLYOMMATF. Polyomniafus.

Toutes les pâtes semblables dans les deux

sexes.
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FAMILLE IL

HESPERIDES. HESPERIDES.

G. 562. UiLANiE. Urania.

Antennes d'abord filiformes, irès-grêles et

sétace'es à leur extrémité'
j
palpes allonges ,

grêles :

le second article très - comprimé : le dernier

beaucoup plus menu , presque cylindrique et

nu.

G. 563. Hespérie. Hesperia,

Antennes terminées distinctement en bouton

ou en massue^ palpes courts, larges et très-

garnis d'ëcailles en devant.
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SECTION II.

Crépusculaires. Crepuscularia.

FAMILLE III.

SPHINGIDES, SPHINGIDES.

G. 56zj. Castnie. Castnia.

Palpes distinctement triarticules
,
point con-

tigus et brièvement garnis d'ecailles j massue

des antennes ne commençant que vers Textre-

mite'.

G. 565. Sphinx. Sphinx.

Palpes n'ayant que deux articles bien appa-

rens ( le troisième très-petit), contigiis, et pa-

roissant e'pais , à raison des e'cailles très- denses

qui les recouvrent ; massue des antennes com-

mençant près de leur milieu , simple ou n'ayant

au plus que des stries transverses , barbues ,
ja-

mais fortement en scie ; une langue corne'e et

très-distincte.

G. 566. Smérintiie. Smeriiitlius.

Palpes n'ayant que deux articles bien appa-
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rens , conligus et paroissant épais , à raison des

écailles très-denses qui les recouvrent j antennes

fortement en scie j langue nulle ou peu distincte.

FAMILLE IV.

ZYGENIDES. ZYGMNIDES.

I. antennes simples ou point pectinées dans

les deux sexes.

1 . Antennes terminées par une petite houppe on bou-

quet soyeux. ( Antennes tn'/jinrs en fuseau ,• ailes

horizontales , écartées
^
plus ou moins vitrées ^

anus barbu,
)

G. 5G7 . SÉsiE. Sesia.

2. Antennes sans houppe à leur extrémité.

A. Jambes postérieures ayant à leur extrémité des ergoUi

très-forts.

G. 568. iî^GocÈRE. j^gocera.

Antennes bien fusiformesj second article des

palpes garni de poils , formant un faisceau ,

avance en bec ; ailes en toit.

G, 569. Thyride. Thyris.

Antennes le'gèrement en fuseau , presque se'-
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îacees ; palpes n'ajant point de faisceau de poils

avance's ; ailes horizontales , écartées ( angu-

leuses , vitrées ).

B. Jambes postérieures n'ayant à leur extre'mité que de très-

petits ergots. ( Abdomen cjlindrique , obtus ; ailes grandes,

très en toit. )

G. 570. Zygène. Zjgœna.

Antennes en massue brusque , forte et con-

tournée , du moins dans l'un des sexes
j
palpes

Gjlindrico-coniques et s élevant au-delà du cha-

peron.

G. Syi. Syntomide. Sjntomis.

Antennes en fuseau grêle et formé insensi-

blement
j
palpes presque cylindriques , obtus

,

et ne s'élevant pas au-delà du chaperon.

11. Antennes hipectînées dans les mâles et

simples dans les femelles,

G. 572. Procris. Procris.}

Palpes ne s'élevant presque pas au-delà du

chaperon, point velus j ailes longues
j
jambes

postérieures n'ayant que des ergots très petits , à

leur extrémité.

G. 573. Atychie. Atycliia.

Palpes s'élevant notablement au-delà du cha-
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peron , très-vcliis ; ailes courtes ; des ergots très-

i'ovls à roxtreinitc dos jambes postérieures.

m. ylntennes bipecfinàes dans les deux

sexes.

1. Une langue distincte.

G. 574- GLiucoriDE. Ghiucopis,

3. Point de langue distincte.

G. 875. Aglaope. Agiaope.

Palpes très-petits
, plus grêles et presque nus

à leur extrémité ; ergots de l'extrémité' des jambes

postérieures très-petits. (Anus sans brosse.
)

G. 576. Stygie. Stjgia.

Palpes épais , cj lindriques , obtus , s élevant

au-delà du chaperon , entièrement garnis d'e-

cailles; des ergots remarquables à l'extre'mite

des jambes postérieures. ( Une brosse à l'anus.
)
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SECTION ÏII.

•Nocturnes. Nocturna.

FAMILLE V.

BOMBYCITES. BOMBYCITES.

I. Antennes riayant qii'un seul rang de

dents dans les deux sexes , ou simples

dans lesfemelles , et semi-pectine'es dans

les mâles. ( Ailes ordinairement étroites

et allongées , toujours en toit ; chenilles

vivant dans Vintérieurdes végétaux ; bords

des anneaux de la chrysalide dentelés.
)

G. 577. HÉpiAj.E. Ilepialus.

Antennes moniliformes , beaucoup plus

courtes que le corcelet. ( Palpes liès-pelils et

fort poilus j ailes elliptiques, étroites et lon-

gues.
)

G. 678. Cossus. Cossus.

Antennes st'tacees ,
(\f' la lon^^ueur du cor-

celet ^ n'ayant qu'un seul ran^ de dents dans les

deux sexes.
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G. 579. Zeuzère. Zeuzera.

Antennes des mâles pectinëes inferieu rement,,

simples à leur extrémité ; celles des femelles^

tout-à-fait simples, seulement cotonneuses à

leur naissance,

ÎI. Antennes entièrement hipectinées dans

les mâles. ( Chenilles vivant à découvert

^

anneaux de la chrysalide point dentelés.,

sur leurs bords.
)

G. 58o. Bombyx. Bombyx.

1. Chenilles nues.

3. Chenilles allongées , à pâtes très-dlstiBctes.

A. Chenilles h seize pâtes-

a. Ailes boi'iioiitales.

*Cha(jtie article des aatenncs du mâle birameux ou bidenté de chaque cAtéi

Bombyx pavonia, Fab.

* • Chaque article des antennes du mâle unirameux ou naidïnté de cLaqae côté..

Boinhjx Tau. Fab.

h. Ailes en toit : les inférieures débordantes.

* Palpes avancés en bec. Bomhvr rjuercifolin. Fab.

•• Palpes n'avançant point en forme de bec. Bombyx neuslria. Fab. ; tJUSit..

B. (^iiercui, lilori , etc.

c. Ailes en toit ; les inférieures entièrement couvertes. Bombyx biicep ala„

Fab. •, ejuid, B. Coiyli , iJispar , aiiachoreta, etc.

B. Chenilles èi quatoric palet , les anales manquant ; une qneue fonrckl'i:-

— Bombyx vinula, Fab,
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a. Clienllles ovales, à pâtes comme nulles. Hepialus testudo.

Fab.

II. Chenilles renjennées dans desfourreaux. — Bombyx Hie-

racii. Fab. ; ejusd. B. viciella , miiscella , etc.

FAMILLE VI.

ISOCTUO-BOMBYCITES. NOCTUO-BOMB YCITES.

G. 58 1. Arctie. udrctia.

Langue très-courte et dont les deux filets

sont ordinairement disjoints; palpes herisse's
;

antennes bipectinees dans les mdles au moins.

G. 582. Calltmorphe. CalVunorplia.

Langue allongée et dont les deux filets sont

re'unis en un seul
j
palpes unis ou ne paroissant

pas he'risse's j antennes simples ou seulement

ciliées.

FAMILLE VII.

TINEITES. TINEITES.

I. Antennes et yeux écartés.

1. Une langue distincte et allongée.

A. belles couchées horizontalement sur le corps , ou se mou-

lant autour de lui et lui donnant une Jorme très-allongée

,
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linéaire ou cylindric/ue
j
palpes n'étant pas plus longs qu8

la tête.

G. 585. LiTnosiE. Litliosia.

Palpes plus courts que la lète : dernier article

sensiblement plus court que le second , cylin-

drique j ailes couche'es horizontalement j dos

très-aplati.

G. 534. Yponomeute. Ypononieuta.

Palpes de la longueur de la tête : dernier ar-

ticle delà longueur du précèdent ou plus long,

obconique j ailes se moulant autour du corps ^

en forme de demi-cjlindre.

B. Ailes en toitj pulpes beaucoup plus longs que la tcte , en

Jorme de cornes recourbées.

585. OEcopiioRE. Œcophora.

2. Langue pointe distincte ou comme nulle. ( Un
toupet d'écaillés ou de poils remarquable sur le

front. )

G. 58G. EuPLocAME. Euplocamus,

Antennes Irès-pcclinc'es.

G. 587. Teigne. Tinea,

Antennes simples au plus ciliées.

IL Antennes ( très-longues ) et yeux preS"

que configus.

G. 588. Adèle. Adela,
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FAMILLE VIIL

NOCTUELITES. JYOCTU.ELITES.

G. 689. Erèbe. Erebus.

Dernier article des palpes presque aussi long

ou plus long que le précèdent, nu.

Noctua crepuscularis. Fab. ; N.odora.

G. 690. Noctuelle. Noctua.

Dernier article des palpes beaucoup plus

plus court que le pre'ce'dent , squameux.

ï. Chenilles à seize putes.

1. Chenilles (leml-arpenteuses : leurs premières pâtes membrR-

neuses , sensiblement plus courtes que les autres^ ailes pres-

que liori'/.on laies , ou eti toil large et trcs-écrasé. — Noctiia

Fraxini. Fab. ; ejusdeni N. sponsa , rnaura , lunaris , etc.

2. Chenilles à pâtes membraneuses de la même grandeur; ail< s

en toit , ou horizontales ^ mais coucliées l'une sur l'autre an

Lord interne.

A. ^i7e»- horizontales , appU'jtiées l'une sur VniUre an bord interne, — Nocliiit

Jimbria. Fab. ; ejiisd. N. pronuba.

B. Ailes en toit,

a. Bord postérieur des ailes supérieures eulier ou légèrement denté.

* Corcelel iiolablement huppé.

j- Ailes supérieures yuères plus longues que larges.

^ Chenilles velues. — Noctua psi. fab. ; ejusd. N. ruinicis , iridens , etc.

^^ Chenilles glabres ou simplement puhescentes. — N'ictua Ligustri. fab.;

ejusd. JV. perla ,aprtlina, Pisi , 0.ry»canllne , etc.
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•^
-J-

Ailes supérieures allongées, noiableincnt plus longues que larges. —
Noctnce : yerbasci, Tanaceli, etc.

•* Corcelet uni oh sans er*te remarquable. — Noctiia bâtis. Fab. ; ejiisd. N.

albicollis , trnpezina , etc. On pourroit placer celle division immédiate,

menr après celle du numéro !•

h. Bord postérieur des ailes supérieure» très-denté ou très-anguleur.

* Palpes guères plus lonps que la l/*te. — iVoc'/ia melicnlosa. Fab.; ejusd.

Bçniby ces : argentnia , cainelinu , rlc.

' * Palpes bciucoiip plus longs que la Ule- —Bombyx palpina. Fab.

II. Chenilles à quatorze putes.

I. Palpes guères plus longs que la lète.— JYoctua garnma.Tah.
j

ejusd. lY. Festucœ , chrjsitis , etc.

3. Palpes beaucoup plus longs que la tète.— Dfoctua coucha.

FAMILLE LX.

PHALENITES. VnAL.^mTES.

G. 691. Phalène. Phalœjia,

I. Chenilles à douze pâtes, — Phalœna margaiitaiia. Fab.
^

ej u s tl . fas ciaria

.

II. Chenilles à dix pâtes.

I. Corps épais,- p.ilpcs très-velus.— PiialènesdeFabriciusi^rO'

droniciria , fiirtaria , hetularia , etc.

2. Coips ^rtle; jtalpes jieu ou point velus.

A. Ailes étendues; boni fiottcrieur Ov.f-«ttg»/eï/x. — Phalènes de Fabriclrs !

alniaria , ijringaria , Innnria , doUibrarut , etc.

B. Ailes étendues , le^ inférieures prolongées et Iroiiijiu'et
, comme termines^-

en (jui^ue, •— PhalçiiiH s ambucun a, itih.
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V.- jiiUi étendues , tans dents ni angles remarquahUs au horâ postérieJir,

— Phalènes de Fabricius : Grossulariata ,ulmaria
,
piniaria , bilineata, etc.

D. ^iles supérieures couvrant les inférieures etformant ai'cc elles un triangle,

— Phalènes de Fabricius ; Jnpli<:ata
, pntnata , sacraria , defoUaria , etc.J

FAMILLE X.

PYRALITES. PTRALITES.]

G. 592. Platypteryx, Platjpterjx.

Chenilles à quatorze pâtes , les anales man-

quant; ailes larges , point enchappe, nien trian-

gle allongé et presque plan.

Nota, Antennes des mâles pectine'es
; palpes très-

courts ; langue très-courte ou presque nulle.

G. 593. Herminie. Herminia,

Chenilles à quatorze pâtes , la première paire

des membraneuses manquant; ailes formant

avec le corps un triangle allonge' et presque

horizontal : bord exte'rieur des supérieures droit,

point arqué à la base,

Nota. Antennes le plus sonvent presque pectinëes ou

ciliées dans les mâles
;
palpes tonjours plus ou moins

grands , recourbés , très-corapriniés.

G. 694. Pyrale. Pjralis,

Chenilles à seize pales; ailes supérieures élar-
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gies à leur base ( en chappo ), formant avec le

corps une espèce d'ellipse tronquée ou un trian-

gle, dont les côtes opposés sont arques près de

leur réunion.

Noln. Antennes simples
;

palpes ordinairement

courts.

I. Palfjes peu ou point recoiirhés au-dessus de la tête , ni en

Jornie de cornes rejete'es en arrière.

1. Second ailicle des palpes iiolablement plus long que le

Iroisièiiie ( le dernier
) ,

plus couveil d'érailles : celui-ci

coiuL, tiouqué ou oLtus.—Les jiyrales de Fabricius -.faunnay

chlorana
,
pomana , boscana , etc.

2. Second et troisième articles des palpes presque également

longs et écailleux.

A. Pulpes couru ; corps peu allo'^gé.

a. Palpes relevés ; ailes supérieures divergentes et laissant une partie des infé-

rieures à découvert , dans le repos. ( Patcs membraneuses des chenilles en

forme de jambes de bois..) — Tortri.r dentana.l\ii]n.er
; De Géer. IfJéni,

sur les insectes, lom. 1
,
p ig. '*''], pi. 28; fig. 9 , 10.

6. Palpes avancés ; ailes infcrleures entièrement couvertes dans le repos.

— Pyralis palliolahs. Hubner.

B. Palpes avancés ; corps allongé. — Pyralis snhlonana. Fab.

II. Palpes recourbes sur la tête , enforrtie de cornes rejete'es

en arrière.— Les pyrales de Fabricius ; heracleana, rutana
,

umbclluna.
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FAMILLE XL

CRAMBITES. CRj4MBITES.

ï. Ailes supérieures n'étant pas très-étroites

ou beaucoup plus longues que larges ,

Jbrmant at^ec le corps un triangle aplati,

presque îiorizontal.

G. 595. BoTYS. Botys.

Une langue.

G. 696. AcLosse. Aglossa.

Point de langue.

ÎI. Ailes supérieures très-étroites ou beau-

coup plus longues que larges , moulées

autour du corps y ou inclinées presque

perpendiculairement et eni^eloppant ses

côtés.

G. 597. Gallérie. Galleria.

Langue presque nulle. ( Palpes supérieurs

caches sous les écailles du chaperon
,
qui for-

ment une sorte de voûte ; le second article des

inférieurs ou des plus grands sans faisceau de'-

cailles avancées.
)

G. 598. Crambus. Crambus.

Une langue distincte ) les quatre palpes très-

24
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appareils ; les inférieurs très-grands ; tête n'ayant

pas un toupet d écailles. ( Ailes moulées sur le

corps et lui donnant une forme cylindrique.)

G. 699. Alucite. Alucita,

Une langue distincte; palpes supe'rieurs point

découverts; le second article des inférieurs ajant

un faisceau d'écaillés allongées et avancées ; un

toupet sur le front. ( Ailes très-inclinées. )

FAMILLE XII.

PTEROWIORITES. PTEROPHORITES.

G. 600. Ptérophore. Pterophorus,

Palpes n'étant pas plus longs que la tête , re-

courbés dès leur naissance , entièrement garnis

de petites écailles ; chrysalide nue , suspendue

par un fil.

G. 60 1 . Ornéode. Orneodes.

Palpes sensiblement plus longs que la tète

,

avancés : le second article très-garni d'écailles :

le dernier presque nu, relevé; chrysalide dans

nne coque.
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Diptères. Diptera.

SECTION PREMIÈRE.

Proboscidés. Proboscidea.

Tête distincte du corcelet , du moins par une

suture j trompe (
quelquefois nulle) à gaîne uni-

valve , dont les bords se replient longitudinale-

ment en dessus et laissent entre eux une gout-

tière , recevant le suçoir.

L Antennes de plusieurs pièces ( iJ^-i6flâ

plus souvent ).

FAMILLE PREMIÈRE.

TipULAiRES. Tipularice.

SI. Antennes de deux ou de trois pièces

( la dernière annelée ou comme articulée

dans plusieurs )»
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1. Dernière pièce des antennes ayant au moins

quatre anneaux distincts.

FAMILLE II.

Stratiomydes. Stra^

Suçoir de deuxsoies. (Pal-

pes toujours plus courts

que la tcte, renfles et ar-

rondis à leur extre'mitej

ailes toujours couchées J tiomydce,

e'cussoti souvent epi-|

neux.

)

Suçoir de plusieurs soies.

( Palpes ordinairement!

grands , coniques ; ailes\ FAMILLE IIÏ.

le plus souvent écartées ,/Taoniejxs. Tabaniù

en triangle; ccusson ra-l

rement épineux. )

2. Dernière pièce des antennes ayant au plus trois

anneaux distincts.

A. Suçoir de. cjiialre soies au moins,

a. Trompe , dans le repos ^ entièrement ou en partie saillante.

* Trompe à tige courte et terminée par deux grandes lèvres.

Palpes saillans , cylindri-"i
*

. f ' / FAMILLE IV.
co-coniques; ailes ecar-î

, . , I
•• /RiiAGiONmES. Rha-

tees. ( Antennes ordinal-
1

rement mouilifbrmes. ) ;
^

.

'
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Palpes saillans, en lame) FAMILLE V.

aplatie; ailes couche'es. ^Dolichopodes. Z)o/t-

( Antennes en palette.) ) chopodes.

) FAMILLE VI.

Palpes point saillans. >Mydasiens. IMyda-^

3 sii.

** Tronipe presque cylindrique QU conique , à lèvres très-

petites ou peu dilatées.

Corps e'troit et allonge' \\

ailes couche'es; tète trans-l F A MIT T F VIT
verse : trompe avancée) . ^ -t -

'

\ . ., ( ASILIQUES. -d!5i«Ci,

et antennes de trois pie-1

ces , dans tous. /

Corps e'troit et allonge' ;,

ailes couche'es ; tête hé-

misphérique f trompeV Fx\MlLI_iE VIIT.

perpendiculaire , ou/ ^^mvi^s, Empides.

avance'e _,
mais antennes]

de deux pièces.

Corps court , ramasse';"*

ailes e'cartëes ; trompe! FAMILLE IX.

avancée; antennes dis-\ANTHRACiENS. An-

tantes ; tête de niveau^ tliracii,

avec le dos.
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Corps court , ramasse {\

ailes écartées ; trompef pAMn T F X
avancée; antennes presAr» tj

^
. )150MBYLIENS. Bom°

quecontieuësàleurnais-/ , ,. ..

» , , I
hyharii.

sance ; tête plus bassel

que le corcelet. J

Corps court , ramasse jl

ailes e'cartëes ; trompe/

s'etendant le long de lai FAMILLE XL
poitrine , ou nulle. ( Ab-j Vésiculeux. liiflata.

domen renfle', comme!

ve'siculeux.
) )

5. Trompe tout-à-fait retirée dans la cavité orale , lorsc^u'elle

est en repos.

FAMILLE XIL

Syrphies. Syrphiœ.

B. Suçoir ayant moins de f/uatre soies (deux communément ).

Trompe saillante
, près- "j

que cylindrique ou coni-| FAMILLE XIII.

que , sans dilatation re- /Conopsaires. Conop'

marquable , à son exlré-

1

sariœ.

mité. /
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Trompe ( quelquefois'

nulle ) retirée dans laj

cavité orale , terminëel FAMILLE XIV.

par une grande àihta-[Mvscwes.Muscîdes.

tion ou celle des deuxj

lèvres.

SECTION IL

Eproboscidés. Eproboscidea,

Télé distincte du corcelet , du moins par

une suture ; deux valvules servant de gaîne au

suçoir.

FAMILLE XV.

CoraACES, Coriaceœ.

SECTION III.

Phthiromyies. PhthiromyicB.

Tête confondue avec le corcelet. ( Un petit

tube , renfermant le suçoir et place' sur le dos

de celte dernière partie du corps
]
point d'ailes

ni de balanciers. )
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SECTION PREMIÈRE.

PiioBOSciDÉs Proboscidea.

FAMILLE PREMIÈRE.
TIPULAIRES. TIPULARIM.

I. Antennes grcles
, Jîlifonnes ou sctacées ^

plus longues que la tête. ( Corps allongé

et menu.
)

1 . Point de petits yeux lisses^

A' Antennes très-garnies de poils , du moins dans les mdles,.

( Yeux ordinairement très-grands et contigus postérieure^'

ment • ailes jamais écartées , rHajant que des nen^ures

longitudinales , point réticulées postérieurement.
)

a. Une trompe tubulaire , avancée et longue
j
palpes dirigés

en avant.

G. 602. Cousin. Culex.

h. Trompe à tige très-courte et terminée par deux lèvres dila-

tées , ou étroite , allongée et cylindrique , mais perpendi-

culaire
j
palpes coiirLés.

* Les deux pâtes antérieures éloignées des autres et comme

insérées sous la tète^ poitrine grande et renflée.

G. 6o5. CoRÈTHRE. Corethra.

Antennes d'environ quatorze articles, dont

\
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les infJrieures conico-ovoïdes , garnis de fais-

ceaux de poils dans les mâles , simplement poi-

lus dans les femelles : les deux derniers articles

amincis et allonges.

G. 604. Tanype. Tanypus.

Antennes d'environ quatorze articles , très-

plumeuses, moniliformesinfe'rieurement et fili-

formes à leur extre'mite , dans les mâles: pres-

que entièrement moniliformes , avec le dernier

article plus grand et ovoïde , dans les femelles.

G. 6o5. CiiiRONOME. Chironomus.

Antennes d'environ douze articles, très-plu-

meuses , moniliformes inferieuremeiit et fili-

formes à l'extre'mite' , dans les mâles : de sept

articles , dont ceux du milieu presque obturbi-

nés , et le dernier allongé , cylindrique y dans

les femelles.

** Toutes les pâtes placées à une distance presque égale

les unes des autres : les antérieures point insérées pi es

du cou
5
poitrine ni grande ni renflée. (Trompe formantl

iine espèce de petit bec. )

G. 606. CuLicoÏDE. Ciilicoiâes.

Ailes en toit; un bec conique, plus long que

îa tèle j antennes de quatorze articles , velus :
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lie second et les six suivaiis cylindrico-ovoïdes >.

les quatre ou cinq venant après plus allonges,

presque cylindriques : le dernier plus grand

,

cjlindrico-ovoïde.

G. 607. PsYCHODE. Psychoda.

Ailes en loit; bec plus court que la tète; an-

tennes de quinze à seize articles
,
globuleux

,

pe'dicelk's , et garnis de verlicilles de poils.

G. 608. Cératopogon. Ceratopogon.

Ailes couchées sur le corps ; articles inférieurs

des antennes ovoïdes ou presque globuleux : les

supérieurs plus grêles
,
plus longs et cylindraces:

les premiers garnis de longs poils et dispose's en,

un grand faisceau , dans les mâles.

G. 609. CÉcmoMYiE. Cecidomjia.

Ailes couche'es j antennes en grande partie

moniliformes et simplement poilues dans les deux

sexes.

B. antennes ayant an plus que^ues poils courts et cpars ,

neformantjamais des plumets ou des verlicilles remarqua-

bles. ( Yeux OiJulcs et entiers ,• ailes écartées dans plusieurs
,

et réticulées postérieurement dans tous. )

fl. Dernier article des palpes très-long , et comme divisé en nu

grand nombre de petits articles , ou uoduleux j ailes écar-

tées.
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* Lèvres relevées.

G. 610. Ctéjvophore. Ctenophora.^

Antennes filiformes ,
pectine'es dans les mâles

,

en scie dans les femelles: le second article court;

le troisième allonge'.

G. 611. PÉDiciE. Pedicla.

Antennes presque setace'es, siniples : les deux

premiers articles plus grands , allonges: les trois

suivans turbines : les trois qui succèdent globu--

leux , et les sept derniers amincis , cjlindrace's.

G. 612. TiPULi:. Tipula.

Antennes presque sëtacëes, simples : le pre-

mier article plus grand , cylindrique : le second

presque globuleux : les autres cylindriques : le

troisième allongé,

G. 61 5. NÉPiiROTOME. Nephrotoma.

Antennes presque sétacées , simples ; la plu-

part des articles cylindriques : ceux du milieu

arques.

** Lèvres incliaées et très-longues.

G. 6r4. Ptïchoptère. Ptyclioptera,
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a. Dernier article des palpes guères plus long que le précédent;

et simple 5 ailes couchées.

G. 61 5. LiMONiE. Liinonia.

Antennes de seize à quinze articles , en tout

ou en grande partie grenues.

G. 616. Hexatome . Hexatoma.

Antennes de six articles , dont le troisième

et les suivans jusqu'au dernier très-longs et cy-

lindriques»

3. Des petits yeux lisses.
(^
Ailes toujours couchées.)

A. Trompe cjlindiique , enforme de bec.

G. G17. AsiNDULE. yisindulum.

Trompe beaucoup plus longue que la télé ^,

dirige'e en arrière , sous la poitrine.

G. 618. RnYPHE. Rhjphus,

Trompe pas plus longue que la tète, avancée»

B. Trompe à tige très-courte , terminée par deux lèvres for-

mant un empalement ou une tête, point rostriforme,

G. 619. Céroplate. Ceroplatus.

Palpes très-courts, ovoïdo-coniques
,
parols-

sant inarticule's ; antennes en fuseau comprime'

,

ou en forme de râpe.
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G. 620. M.oi.oBTxE. Alolobriis.

Palpes presque filiformes y distinctement ar-

ticules } antennes presque sëtacees; jeux pres-

que lunules
;
yeux lisses très-distincts, rappro-

ches sur le vertex.

G. 62 1 . Mycetophile. Mycetophila.

Palpes presque filiformes , distinctement ar-

ticulées; antennes presque setace'es; yeux entiers,

orales; yeux lisses à peine distincts, e'carte's,

dont deux places , un par un , derrière chaque

œil.

IL Antennes épaisses
, formant une espèce

de massue cjHndracée oufusîforme
,
per-

Joîie'ef guères plus longues que la tête,

( Corps couH épais.
)

1 . Trois petitsyeux lisses

,

A. Antennes de neufarticles.

G. 622. BiBiON. JBihio.

Point d'épines ou de dents à la partie anté-

rieure du corcelet
;
jambes postérieures prolon-

gées en un fort crochet.

G. 623. DiLOPiiE. Diloplius.

Devant du corcelet , milieu et extrémité' des
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jambes antérieures pectines , ou ayant des petites

e'pines dentilbrmes et disposées en range'es

transverses.

B. Antennes de onze articles.

G. 624. Penthétrie. P-enthetria.

Yeux entiers.

G. 625. ScATOiPSE. Scathopse.

Yeux lunules.

2. Point de petits yeux lisses apparens.

G. 6'2.Ç>. CoRDYLE. Cordyla.

Antennes de douze articles
, plus grosses eit

obtuses au bout
;
yeux entiers.

G. 627. SiMULiE. SimuUum.

Antennes de onze articles, pointues et cro-

chues à leur extre'mite'
;
yeux lunule's.

FAMILLE IL

STRATIOMYDES. STRATIOMYDM.

I. Antennes point termine'es par un fil ou

un stylet Iong et comme formant un ap^

pendice.
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"l . "Trompe point retirée sons un avancevient pointu,

de la tête.

A. Dernier article des antennes de huit anneaux,

G. 628. Ht.kmétie. Ilerme/ia.

Dernier article des antennes en palette allon-

ge'e, très-comprimce et étranglée au milieu,

G. 62g. Xylopiiage. Xjlophagus.

Antennes cj]iudrace's,le dernier article allant

en pointe
;

palpes très-apparens et saillans.

G. 63o. BÉRis. Beris.

Antennes cylindracës, le dernier article allant

en pointe
j

palpes très-petits, point saillans.

B. Dernier article des antennes ayant six anneaux au plus.

a. Dernier article des antennes presque en fuseau , ou cylin»

drico-conique et terminé par une alêne courte.

G. 65 1. Stratiome. Stratiomys.

Antennes beaucoup plus longues que la tête :

le premier et le troisième articles très-longs :

celui-ci en fuseau comprimé , de cinq anneaux.

G. 652. Odontomyie. OdonfojiLjia.

Antennes guères plus longues q'ie la tète : le

dernier article cj ilndrico-conique , de six an-
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neaux , termine brusquement en une alêne

courte.

i. Dernier article des anlemies conique, lerniiné en ime Ion
-.

gue alcne.

G. 655. Ephippie. Ephippiunu

2. Trompe retirée sous vit avancevient pointu ( imi'

taiit un bec ) de la partie antérieure de la tête,

G. 654. Nemotèle. NeTnoteliis.

II. Antennes terminées par une soie ou par

un stylet , formant comme un appendice

G. 635. OxYcÈRE. Oxycera.

Antennes terminées en une massue presque

en fuseau , avec un sljlet seliforme , imberbe j

et n'e'tant pas plus long que l'antenne. ( Ecusson

e'pineux.
)

G. 656. Sargus. Sargus.

Antennes terminées en une massue arrondie

ou ovoïdo- conique , avec une longue soie : pre-

mier article allonge'.

G. 637. Vappon. Vappo.

Les deux premiers articles des antennes
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transversaux : le second formant avec le dernier

une tête presque hémisphérique.

FAMILLE III.

TAONIENS. TABANll.

ï. Tige de la trompe très-courte , à lèvres

relei^ées ; ailes coucliées; écusson épineux^

G. 638. CvENOMYiE. Cœnomjia.

II. Tige de la trompe longue et saillante ,

dont les lettres , lorsqu'elles sont dis-

tinctes , s étendent dans la direction de

la trompe, ou sont presque longitu-

dinales ,* ailes écartées ; écusson mu-
tique.

ï.. Trompe beaucoup plus longue que la tête y enforme

d'un syplion , long^ grêle ^ cylindrique ou cylin-

drico-conique ,• palpes très-courts , relativement à

sa longueur.

G. 65g. Pangonie. Pangonia.

a. Trompe plus courte ou guères plus longue que la

tâte , terminée par deux grandes lèvres ; longueur

des palpes égalant au moins celle de la moitié de

la trompe.

G. 640. Taon. Tabanus.

Antennes plus longues que la tête : le der-
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nier article lunule ou en croissant vers sa base

,

termine en alêne.

G. 641. H^MATOPOTE. Hœmatopota.

Antennes notablement plus longues que la

tète : le premier article un peu plus court seu-

lement que le troisième , renflé , ovale - cylin-

drique : le second très-court, en coupe : le der-

nier en cône allongé, subulé.

G. 642. Heptatome. Heptatoma,

Antennes notablement plus longues que la

tête : tous les articles cylindriques et allongés :

le second le plus court de tous : le troisième

fort long.

G. 645. CnRYSops. Chrysops.

Antennes notablement plus longues que la

tête : les deux premiers articles presque égale-

ment longs : le dernier de la longueur des deux

précédens , cjlindrico-conique.

FAMILLE IV.

RHAGIONIDES. RHAGIONIDES.

G. 644* Pachystome. Pacliystomus»

Antennes cjlindracés : le troisième annelé ^

sans soie.
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G. 645. Rhagion. Rhagio,

Antennes moniliformes : le troisième ( le

dernier) article point annelë , avec une soie api-

cale; palpes avances.

G. 646. Athérix. jdtherix.

Antennes moniliformes : le troisième article

point annelë , avec une soie term'inale
j
palpes

relevés.

G. 647. Ortoghile. Ortochiîe,

Antennes terminées en une tête globuleuse

( avec une soie terminale ).

FAMILLE V.

DOLTCHOPODES. DOLICHOPODES.

G. 648. DoLicHOPE. Dolichopits,

Ce genre peut être subdivisé ainsi :

î. Antennes de la longueur de la tète au moins : le dernier arti-

cle fort allongé , avec une soie au sommet. — Les PtATYPèzES

et les Callomties.

II. Antennes sensiblement plus courtes que la tête : le premier

article très-apparent , assez allongé : le troisième trigone
,

avec une soie vers sa base.
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ÎII. Antennes sensiblement plus courtes que la tête : le premier

article très-petit
,
peu distinct : le dernier trigone, avec

une soie apicale.

Ces considérations et quelques autres peuvent servir

« former plusieurs genres.

F.AMILLE VI.

MYDASIENS. BIYDASII.

G. 649. Mydas. Mjdas.

Antennes plus longues que la tête : le dernier

article fort allongé , terminé en massue, dont

le sommet renferme dans un ombilic un stylet

irès-peu distinct.

G. 65o. Thérève. Thereva,

Antennes de la longueur de la tête au plus :

le dernier article ovoïdo-conique , avec un stjlet

apparent , conique et sétigère.

FAMILLE VIL

ASILIQUES. ASILICl.

1. Tarses à deux crochets et deux pelotes.
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1. Antennes guères plus longues que la tête ^ et ne

partant point d'un pédicule commun,

G. 65 1. Laphrie. Laphria.

Premier article des antennes plus long que

ie second : le dernier presque ovale , sans stylet

apparent ou saillant.

G. 652. Asile. Asïlus.

Premier article des antennes plus long que

le second : le dernier en cône allongé , avec un

stylet se'tiforme , très-distinct.

G. 653. Dasypogon. Dasjpogon.

Les deux premiers articles des antennes pres-

que égaux : le dernier presque cylindrique ,

terminé en alêne, avec un très-petit stylet, en

forme d'article.

3. Antennes notablement plus longues que la tête ^

partant d'un pédicule commun.

G. 654» DiocTRiE. Dioctria.

n. Tarses terminés par trois crochets^ sans

pelotes.

G. 655. GoNYPE. Gonypes.,
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FAMILLE VIII.

EMPIDES. EMPIDES.

I. Trompe perpendiculaire ou penche'e.

G. 656. Empis. Empis,

Antennes à trois articles apparens : le dernier

terminé par un stylet
;

palpes releve's.

G. 667. SiQUE. Sicus,

Antennes de deux articles : le dernier ter-

miné par une soie
;
palpes avancés.

U. Trompe ai^ancée. ( Antennes des signes, )

G. 658. Hybos. Hybos.

FAMILLE IX.

ANTHRACIENS. ANTHRACII.

G. 669. Némestrine. Nemestrina,

Palpes extérieurs j trompe beaucoup plus lon-

gue que la tête.

G. 660. MuLiON. Muîio.

Palpes retirés dans la cavité de la bouche ;

îrompe n'étant pas plus longue que la tête »
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antennes presque également longs : le dernier

allongé, cylindrico-conique , en alêne courte:

stylet du sommet peu distinct.

G. 66i. AiNTîiRAX. Anthrax.

Palpes retirés dans la cavité de la bouche
j

trompe peu saillante
;
premier article des an-

tennes sensiblement plus long que le second :

le troisième en poire ou en cône court, terminé

brusquement en une longue alêne, avec un

stylet distinct.

FAMILLE X.

BOMBYLIERS. BOMBYLIARII.

I. Trompe jamais plus longue que la tête ,

renjlée au bout; premier article des an-

tennes le plus long et épais,

G. 662. Cyllénie. Cyllenia.

Antennes plus courtes que la tête : premier

article n'étant pas fort gros : le second de l'é-

paisseur du précédent, en coupe : le dernier

ovoido-conique j abdomen étroit et allongé.

G. 663. Ploas. Ploas.

Antennes un peu plus longues que la tête ;
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le premier article très-gros : le second grêle et

cylindrique : le dernier cylindrico-conique ,

aminci vers le son: net
,
qui est tronque; ab-

domen court, large, triangulaire,

II. Trompe émdemment plus longue que la

tête , cylindrique ou terminée en pointe ;

troisième article des antennes plus grand

que le premier.

G. 664. BoMBiLLE. Bombjlius.

Palpes distincts et apparens
;
premier article

des antennes beaucoup plus long que le second.

G. 665. Phthirie. Phthiria.

Palpes distincts et apparens ; les deux pre-

miers articles des antennes courts et égaux»

G. ^Ç)Çi. UsiE. TJsia.

Point de palpes distincts.

FAMILLE XL

YÉSICULEUX. IlSFhATA.

I. XJne trompe très-apparente , dirigée le long

de la poitrine.

G. 667. Panops. Panops.

Antennes plus longues q[ue la tète, de troi5>
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articles distincts , dont le dernier allonge , cjîîn-

droide , sans soie.

G. 668. Cyrte. Cyrtus.

Antennes très-petites, de deux articles, dont

le dernier ovoïde , avec une soie.

IL Point de trompe apparente.

1 . Antennes de la longueur de la tête au moins ,

de trois articles j dont le dernier presque en bou-

ton allongé , comprimé^ sans soie.

G. 669. AsTOMELLE. y4.stomella.

3 , Antennes très-petites , de deux articles , dont l»

dernier ovoïde y sétigère.

G. 670. AcROcÈRE. ^crocera.

Antennes insérées sur le vertex.

G. 671. Ogcode. Ogcodes.

Antennes insérées au-devant de la tête.

FAMILLE XIL

SYRPHIES. SYRPHLE.

1. Trompe aussi longue que la tête et le

corcelet , reçue sous un prolongement de

la partie antérieure de la tête
y
formant
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un bec , aisance , conique
,
presque aussi

long qu^elle.

G. 672. RiiiNGiE. Rhingia.

Nota. Une proéminence nasale ; ailes conchëes.

II. Trompe beaucoup plus courte que la tête

et le corcelet; prolongement antérieur de

la tête , Jormant au plus un bec court et

perpendiculaire.

1. XJne proéminence sur le nez ^ avant la cavité orale.

( Ailes écartées ^ ou couchées , mais antennes soit

environ de la longueur de la tête et portées sur un

pédoncule commun j soit séparées à la hase , avec

les deuxpremiers articles presque égaux et le troi-

sième cylindrico-conique.
)

A. Antennes beaucoup plus courtes que la tcte^ ailes écartées.

G. 675. SÉKicoiviYiE. Sericomyia.

Soie des antennes
( plumeuse ) inse're'e à la

jointure dorsale des second et troisième articles :

ce dernier presque orbiculaire.

G. 674. VoLucELLE. Volucella.

Soie des antennes
(
plumeuse;,) inse're'e à la

jointure dorsale des second et tr<5isième articles :

ce dernier allonge.

G. 675. Eristale. Eristalis.

Soie des antennes (simple ou peu plumeuse )
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insérée au-delà delà jointure dorsale des second

et troisième articles j antennes presque conti-

guës à leur base ; avancement antérieur de la

tète formant une apparence sensible de bec
;

troisième article des antennes plus large que

long.

G. 676. Elophile. Elophilus.

Soie des antennes (simple ou peu plumeuse)

inse're'e au-delà de la jointure dorsale des second

et troisième articles; antennes presque conti-

guës à leur base ; avancement antérieur de la

tête formant une apparence sensible de bec ;

troisième article des antennes plus long que

large.

G. 677. Syrphe. Syrphus.

Soie des antennes ( simple ou peu plumeuse)

insérée au-delà de la jonction dorsale des second

f4 troisième articles ; antennes séparées par un

écart sensible
(
presque parallèles ) ; avancement

antérieur de la tête très-court et fort obtus.

B. Antennes presque de la longueur de la tête ( portées sur

un pédoncule commun , ou séparées , mais ayant les deux

premiers articles presque égaux
)

,• ailes couchées ou peu

écartées.

G. 678. Parague. Paragus.

Antennes séparées à leur base : les deux pre-



(, 396 )

mîers articles presque égaux ; soie de la palette

simple, sans articulations distinctes. .

G. 679. PsARE. Psarus.

Antennes porte'es sur un pédoncule commun :

le second article plus grand que le premier
j

soie de la palette épaisse ^ styliforme , distincte-

ment bi-articulée.

C, uinttnnes notablement plus longues que la tête, ( Ailes or-

dinairement écartées. )

G. 680. Chrysotoxc. Chrjsotoxum,

Antennes presque cylindriques : le dernier

article sétigère à sa base.

G. 681. Cérïe. Ceria.

Second article des antennes formant avec le

dernier une massue ovale , terminée par un

stjlet.

G. 682. Callicère. Callicera,

Second article des antennes formant avec le

premier une massue allongée , terminée par

une soie,

a. Point deproéminence surle nez ; cette partie droite

ou concave. { Ailes toujours couchées ,• antennes

toujours séparées à leur base
j
plus courtes ou plus



( 597 )

longues que la tête , et n'ayant pas leurs deua

premiers articles presque égaux , et le troisième

cylindrico-conique.
)

G. 683. Aphrite. ^phrltis.

Antennes beaucoup plus longues que la lête

( le troisième article en palette conique , allon-

ge'e et sétigère à sa base ).

G. 684. MÉrxODON. Merodon.

Antennes beaucoup plus courtes que la tête ;

le troisième article en palette presque trigone

,

re'trécie et plus ou moins terminée en pointe.

(La cellule terminale du bord postérieur la plus

voisine du sommet de l'aile, ayant un sinus très-

profond au côte' extérieur. )

G. G85. MiLÉsiE. Mïlesia.

Antennes beaucoup plus courtes que la tête :

Je troisième article en palette plus ou moins

demi-ovoïde , comprimée , arrondie ou très-

obtuse à son extrémité. ( La cellule terminale

du bord postérieur la plus voisine du sommet

de l'aile , ayant son côté extérieur droit ou sans

5inus profond.
)
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FAMILLE XIÎI.

CONOPSAIRES. CONOPSARIM.

I. Second article des antennes aussi long ou

plus long que le troisième ^ etfaisant ai^ec

lui une massue enfuseau , ou ouoïde et

comprimée ; corps étroit et allongé.

G. 686. CoNOPs. Conops.

Trompe simplement coudée à sa base , et

ensuite dirioée entièrement en avant ; antennes

beaucoup plus longues que la tête, terminées en

massue ayant la forme d'un fuseau.

G. 687. ZoDioiv. Zodion,

Trompe simplement coudée à sa base et en-

suite dirigée entièrement en avant; antennes

plus courtes que la tète , terminées en massue

presque ovoïde.

G. 688. Myope. Mjopa.

Trompe coudée à sa base , dirigée ensuite

en avant , et se repliant en dessous
, près de

son milieu, en formant un second coude.

Nota, Antennes comme dans le genre précédent.
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II. Second article des antennes beaucoup

plus petit que le troisième ou le dernier:

celui ci en palette ; corps court.

G. 689. BucENTE. Bucentes.

Trompe coudée à sa base el près de son mi-

lieu , replie'e en dessous, après le second coude.

G. 690. Stomoxe. Stonioxys.

Trompe simplement coudée à sa base et en-

suite dirigée entièrement en avant.

FAMILLE XIV.

MUSCIDES. MUSCIDES.

1. Point de trompe distincte ,* cavité orale

jerniée , et ayant trois tubercules ou trois

petites saillies ( rudimens des palpes et de

la trompe ).

G. 691. OEsTRE. Œstrus.

II. Une trompe très-distincte,

X. Antennes insérées près du front } palpes se

retirant avec la trompe dans la cavité orale. ( iVer-

'vures longitudinales des ailes le plus souventfer^

mées par des nervures transverses, )
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A. Cuillerons grands , couvrant la majeure partie des ba-

lanciers .

a. Ailes écartées ,• palpes presque filiformes ou peu dilatés

vers leur extrémité.

' Longueur des antennes égalant presque celle de la face

antérieure île la tête ( depuis leur insertion jusqu'au

bord supérieur de la cavité Orale ).

G. 692. EciiiNOMYiE. Echinomjia.

Second article des antennes très-sensiblement

plus long que les autres.

G. 693. Ocyptère. Ocjptera,

Second et troisième articles des antennes al-

longes ; celui-ci un peu plus long.

G. 694. Mouche. Musca,

Le troisième article des antennes ou la pa-

lette beaucoup plus long que les autres : ceux-ci

fort courts. ( Soie souvent plumeuse.
)

** Antennes fort comtes : leur longueur n'égalant qu'en-

viron la moitié de celle de la face antérieure de la tête.

G. 695. Phasie. Phasia.

Antennes e'cartees à leur naissance, presque

parallèles. ( Corps court ; ailes grandes ; abdo-

men déprime
,
presque demi-circulaire.

)

G. 696. MÉTOPiE. Metopia.

Antennes conliguës à leur naissance , diver-



( 4o. )

gentes : palette oblongue. ( La cellale terminale

du bord postérieur , la plus voisine du sommet

de l'angle formé par la cô:e et ce bord, aussi

avance'e que la cellule longitudinale et exté-

rieure à laquelle elle est contiguë j cuillerons

fort grands.)

G. 697. Mélanophore. Melaiiophora.

Antennes conliguës à leur naissance , diver-

gentes : palette guères plus longue que large ,

presque lenticulaire. ( La cellule terminale du

bord postérieur la plus voisine du sommet de

l'aile n'atteignant pas l'extrémité postérieure de

la cellule longitudinale et extérieure à laquelle

elle est contiguë j la cellule terminale de ce bord

postérieur succédant à la précédente , ou la

seconde prenant son origine vers le milieu de

l'aile.)

i. Ailes couchées
5

palpes dilatés à leur extrémité ^ en forme

de spatule.

G. 698. LisPE. Lîspe.

B. Cuillerons petits ou moyens ; balanciers presque entière^

ment découverts.

a. Pâtes antérieures ravisseuses , ou d'une forme différente

et semblables smx autres, mais antennes sans soie, ou

26
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très-petites , n'ayant que deux articles distincts , dont le der-

nier subulé à sa pointe-

G. 699. OcHTHÈRE. Ochthera.

Pâtes antérieures ravisseuses -, une soie aux

antennes.

G. 700. ScÉivopiNE. Sceiiopinus.

Point de pâtes ravisseuses; antennes de trois

articles distincts , dont le dernier presque cjlin-

lindrique , comprimé , sans soie.

G. 701. PiPUNCULE. Pipunculus,

Point de pâtes ravisseuses ; antennes très-

petites ,
n'ayant que deux articles distincts ,

dont le dernier subulé à la pointe.

b. Point de pâtes ravisseuses ; antennes toujours sétigères , et

n'étant jamais très-petites , ni biarticulées et subulées»

* Diptères n'ayant pas simultanément une tête presque

globuleuse , des antennes très-courtes et terminées par un

article globuleux ou semi-orbiculaire, les ailes couïhées,

et les pâtes postérieures fort grandes etarquées en dehors.

-^ Ailes toujours couchées
;
yeux portés sur un pédon-

cule , ou sessiles , mais antennes alors insérées pres-

que dans la ligne horizontale du plan supérieur de la

tête : hauteur verticale de cette tête se rapprochant

de sa longueur horizontale ou n'étant pas deux fois

plus grande : vertes spacieux.

(^ Yeux sessiles j tête hémisphérique ou globuleuse
;

antennes conliguès à leur base ( dernier article
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toujours plus long que le second , en caivè étroit

et allongé , ou cylindrico-tiigone.
)

G. 703. Antiiomyie. ^ntliomjia.

Antennes plus courtes que la tête, qui est hé-

misphérique et transverse : son vertex incliné

^n devant ; corps peu allongé relativement à

son épaisseur.

G. 705. ScATOPHAGE. Scatophaga.

Antennes plus courtes que la tête
,
qui est

ronde , ou pres(|ue globuleuse : vertex horizon-

tal; corps notablement allongé, relativement à

son épaisseur.

G. 704. LoxocÈRE. Loxocera.

Antennes beaucoup plus longues que la tête :

dernier article linéaire , avec une soie épaisse

( Corps très-étroit, linéaire.)

C^ (^ Yeux sessiles ; tête vue , en dessus
,
paroissant

pyramidale ou triangulaire j antennes écartées à

leur baSe ( le second article souvent plus long ou du

moins guères plus court que le dernier ou le sui-

vant).

G. 705. Sépédon. Sepedon.

Antennes beaucoup plus longues que la tête

,

insérées sur une élévation : le second article

très-long , cylindrique*



G. 706. TÉTANocÈRE. Tetauocera,

Antennes de la longueur de la tête: les second

et troisième articles presque également longs.

G. 707. OsciNE. Oscinis.

Antennes beaucoup plus courtes que la tête :

le troisième article sensiblement plus long que

le second j corps et pâtes peu allonge's, point

filiformes.

G. 708. Calobate. Calobata.

Antennes beaucoup plus courtes que la tête :

le troisième article plus long que le second ;

corps et pâtes longs et filiformes,

A Z\ ZX Yeux pédoncules.

G. 709. Diopsis. Diopsis»

Antennes insére'es à Textre'mité des pédicules

oculaires.

G. 710. AcHiAs. Achias^

Antennes insérées sur le front.

-}--J- Ailes souvent écartées et recevant un mouvement

de vibration
;
yeux toujours sessiles 5 antennes insérées

au milieu ou au-dessous de la face antérieure de la

tête, qui est très-comprimée transversalement, ou

f~ dotit la hauteur verticale excède plus de deux fois 1a
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longueur horizontale : veilex Irès-couit. (Cavité oral»

ayant souvent un arceau coriace et saillant.
)

A Ailes écartées , vibraliles. ( Abdomen trigone ou

conique , terminé par une pointe , dans les femelles. }

G. 711. Platystome. Plafjsto7na.

Corps et pâtes peu allonge's ; corcelet cylin-

drique; abdomen point notablement rëtre'ci à

sa base; trompe très-grosse et dont l'extrémité'

au moins fait une saillie au-delà de sa cavité'.

G. 7 1 2. TÉi'HRiTE. Tephritis.

Corps et pâtes peu allonge's ; corcelet cylin-

drique; abdomen point notablement re'treci à

sa base ; trompe entièrement retire'e et n'étant

point très-grosse.

G. 71 3. MicROPÈzE. Micropeza.

Corps et pâtes allonge's; corcelet presque

ovoïde ; abdomen sensiblement re'tre'ci à sa

base. ;^., ,.,^^^.

AA" Ailes couchées.

G. 714. Mosn.LE. itf(0«7/w5.

Antennes plus courtes que la tête.

G. 716. Lauxanie. Lauxania,

Antennes beaucoup plus longues que la têîe.
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** Diptères ayant à la fois une tête presque globuleuse,

des antennes très-courtes et terminées par un article

globuleux ou setni oroiculaire , les ailes couchées, et les

pales postérieures fort grandes et arquées en dehors.

G. 716. ThyréopHOUE. Tkyreophora,

Anlenues entièrement reçues dans une cavité

frontale : dernier article globuleux.

G. 7 1 7. Spu^erocère. Sphcerocerao

Antennes presque entièrement de'couvertes :

dernier article plus large que long , semi-orbi-

culaire.

3. Antennes insérées près de la cavité orale ^ palpes,

toujours extérieurs. ( Nervures longitudinales des

ailes pointferméespostérieurementpar des Tf.ervme\,

transverses,
)

G. 718. Phore. Phora.,
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SECTION II.

Eproboscidés. Eproboscidea..

FAMILLE XV.

CORIACES. CORIACES.

G. 71g. Okisythomyie. Ornithomyia.

Des ailes
;
yeux très-dislincts ; des yeux lisses

;

antennes lamelliformes et avancées.

G. 720. HippoBosQUE. Hippohosca.

Des ailes
;
yeux très-dislincts; point de petits

yeux lisses j antennes en forme de tubercules

,

reçues dans des fossettes.

G. 721, Mélophage. Melophagus.

Point d'ailes
;
yeux peu distincts. ( Valvules

du suçoir plus longues que la tète. )
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SECTION III,

Phtiiiromyies Phthiromyîœ.

G. 722. Nyctéribie. Nycteribia»

Nota. Ces deux dernières sections pourroient pent*

être former deux ordres.
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ORDRE VIII.

Suceurs. Suctorîa.

G. 723. Puce. Pulex.
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ADDITIONS.

Classe des insectes. Page i35.

En avançant dans les caractères ^e celte

classe
,
que les insectes sont prive's d'un sjstèi.^:^

de circulation, je veux simplement dire qu'ils

n'en ont point de sensible à nos yeux. Mon in-

tention n'est pas de mesurer les forces de la na-

ture d'après celles de nos sens,

G. I . Manticore. Pag' 1 56.

Aux caractères indiques , on peut ajouter que

le pénultième article des palpes maxillaires

exteVieurs est plus long que le dernier. Si

M. Clairville avoit pu examiner en nature un

individu de ce genre , il se seroit épargne une

discussion à cet e'gard. Consultez mon Gênera

crust. etinsect. tom. 4? pag- 572.

Famille des carabiqles. Pag. iSy.

Division A. Jambes antérieures échan-

crées au côté interne ; lisez : Jambes anté-^

Heures échancrées près du milieu de leur

côté interne.
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Ibid. Pag. i65.

Division B. Jambes antérieuressanséchan-

crure au côté interne ; lisez : Jambes anté-

rieures sans échancrure près du milieu de

leur côte'interne. Cette échancrure , lorsqu'elle

a lieu , est alors placée à l'extre'mite de ce côte',

G. Clivine. Pag. 1 59.

Z/jI^^z .'Mandibules sans dents bien remar-

quables. On pourroit distraire de ce genre les

espèces dont les jambes ante'ricures ne sont

point palme'es extérieurement.

G. 12. Harpale. Pag. 160.

Jj reunis provisoirement les genres zabrus^

sphodrus et stoniis de M. Clairville , renvoyant

l'examen approfondi de leurs caractères , à l'épo-

que oii M. Bonelli aura terminé son travail gé-

néral sur cette famille. Ces coupes génériques

de M. Clairville ne séparent des harpales qu'un

très-petit nombre d'espèces , et il n'en résulte

pas un grand avantage pour la science. Je pense

qu'il ne faut emploj^er les considérations prises

des proportions relatives des parties y qu'avec

beaucoup de réserve, si principalement elles

ne s'appliquent pas à un grand nombre d'es-

pèces. On ne doit établir des genres que lors-
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qu'on y est entraîne ou par la force des carac-

tères , ou par le besoin de la méthode.

G. 14. LiciNE. et G. i5. Badiste. Pa^. 161.

Les insectes de ces deux genres ont les man-

dibules comme tronquées obliquement à leur

extre'mité j la gauche ( la tête vue en dessus et

opposée au spectateur) est plus étroite et échan-

crée ou unisinuée au bout; la droite est plus

dilatée, et n'est presque pas échancrée. Cette

différence dans les mandibules s'étend encore,

quoique d'une manière moins prononcée , à

plusieurs carabiques , et M. Clairville n'y a point

fait assez d'attention
,
particulièrement à l'égard

du G. badister qui lui est propre. Il auroit

dû encore remarquer qu'ici le labre est profon-

dément échancré ou bilobé , et que les palpes

maxillaires extérieurs sont beaucoup plus longs

que les labiaux : autres caractères qui éloignent

ces insectes des Licines.

G. 25. Drypte. Pag. 164.

Leurs mâchoires sont presque semblables à

celles des cicindélètes , ou terminées par un

ongle allongé et formant un angle droit avec la

tige de la mâchoire.

Famille des Hydrocantiiares. Pag. 167.

M. Clairville a établi dans celte famille de
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nouvelles coupes ge'ne'riques que j'adopte, à

quelques changemens près. Mon genre hygro-

bie y ou celui ^hydrachna de Fabricius , n'of-

frira qu'une seule espèce , celle qui a servi de

type , l'h. dHermann ; les autres liydrachnes

,

ou celles de M. Clairville^ seront pour moi,

comme pour M. Illiger, des hyphjdres. Voici

donc, d'après mes nouvelles recherches la ma-

nière dont la famille des hydrocanthares doit

être exposée.

I. Antennes de onze articles distincts ; palpes

maxillaires extérieurs et les labiauxjili-

Jormes ou presquefiliformes ( point su-

bulés); toutes les pâtes entièrement dé-

couvertes,

\ , Second article des aritcnnes notablement plus

court que le suivant. ( Largeur du corps surpassant

toujours coîtsidérahlement sa hauteur ; l'avant-

dernier article des tarses antérieurs ou le quatrième

toujours très-distinct ] un écusson. \

G. Dytique. Dyticus.

Pénultième article des palpes maxillaires ex-

térieurs de la longueur du dernier; anten-

nes notablement plus longues que le corceleî

,

compose'es d'articles longs et cylindriques : le
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troisième plus long que le précédent d'une fois

au moins. ( Les trois premiers articles des tarses

ante'rieurs formant dans les mâles une palette

suborbiculaire. )

D. lalissimus , niarginalis , Rœseîii ^

sulcatus , etc.

G. CoLYMBÈTE. Coljmhetes,

Pénultième article des palpes maxillaires ex-

térieurs plus court que le dernier j antennes

de la longueur au plus du corcelet , composées

d'articles peu allongés et se rapprochant de la

forme obconique : la longueur du troisième

surpassant la moitié de celle du suivant. ( Les

trois premiers articles des tarses antérieurs des

mâles simplement plus élargis et ne formant

point par leur réunion de palette suborbicu-

laire.
)

D. Striaius y i-pusbulatus , etc.

2. Second article des antennes aussi long ou plus

long que le suivant. ( Milieu du corps épais ou

renjlé en dessous dans plusieurs ^ l'avant-dernier

article des tarses antérieurs peu distinct dans la

plupart des mâles / écusson souvent nul ou peu

apparent.
)

A. Palpes labiaux founhns à leur f.xtréniM : le cinquième
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article des izntennes ( mâle» ) ou le septième ( femelles )

dilaté ou plus large.

G. NoTÉRE. Noterus.

D. crassîcornis.

B. Palpes labiaux simples • les articles cinquième et septième

des antennes point dilatés.

«. Premier article des antennes n'étant pas à la fois beaucoup

plus gros ni beaucoup plus long que les suivans
;

point d'é-

cusson 5 tète engagée jusqu'aux yeux dans le corcelel, lixe
;

bord antérieur de ce corcelet conc.ive et prolongé aux angles

antérieurs 5 mandibules point ou peu saillantes au-delà du

labre.

G. Hydropore. Hjdroporus.

Corps ovale et dont la largeur surpasse de

beaucoup la hauteur ; bord antérieur du cha-

peron arrondi , incline insensiblement au-dessus

du labre ^ point aigu.

D. planus , riififrons , lituratus , trifîdus ,

conflueiis , etc.

G. Hyphydre. Hjphydrus.

Corps en ovoïde court
,
presque globuleux

,

épais , ou dont la largeur n'excède pas consi-

dérablement la hauteur j bord antérieur du cha-

peron presque droit, tombant brusquement au-

dessus du labre , aigu.

Hydrachna gibba , Fab. — H. ulîglnosa,

Clairville.
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h. Premier article des antennes beaucoup plus gros et beaucoup

plus long que les suivans j un écusson
j tête dégagée postée

rieurement et mobile j bord antérieur du corcelet presque

droit
(
presque parallèle au bord postérieur et guères plus

étroit )
• mandibules saillantes au-delà du labre. ( Corp»

épais. )

G. Hygrobie. Hygrobia.

Hydraclina Hermanni , Fab.

II. Antennes n ayant que dix articles bien

distincts ; palpes maxillaires extérieurs

et les labiaux subulés , ou terminéspar un,

article plus grêle que le précédent et

pointu; une lame clypéacée recouvrant

Vorigine des pâtes postérieures.

G. Halipli'. IJaliplus.

Dytisci : impressus , obliquus , etc. ; ce

sont les hoplites de M. Clairville.

En examinant les antennes de ces insectes

avec une très-forte loupe, j'ai cru apercevoir

qu'elles ëtoient composées de onze pièces,

comme celles des conge'nères ; il seroit cepen-

dant possible que j'eusse pris le tubercule ra-

dical de ces organes pour un article. Au reste

,

cet article est très-court peu sensible , d'oîi il

résulte que le caractère tiré du nombre de ces

pièces est toujours bon. Il n'avoitpoint échappé à

M. Clairville.
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Famille des OEdÉmÉrites. Pug. 216.

M. Ziegler
,
garde du cabinet impérial de

Vienne en Autriche , a eu la bonté de m'envoyer,

sous le nom de calopus testaceus , un insecte

découvert tout récemment , et qui me paroit

devoir former ini nouveau genre dans la famille

des œdémérites. Il est distingué de celui d'OEdé-

mère : i.o par s^s antennes insérées dans une

profonde échancrure des jeux, avec le premier

article beaucoup plus long que lessuivans ; 1.° en

ce que le corcelet et les élytres sont également

larges dans leurs longueurs. 3°. Le troisième

article des quatre tarses antérieurs et le second

des postérieurs sontbilobés. Cet insecte a d'ail-

leurs les autres caractères des œdémères.

Je suis redevable au même savant d'un autre

insecte de la même famille, \enothus ( d'abord

pelecina , maintenant 05/?/zyûf , de M. Illiger
)

clavipes. Les antennes sont insérées comme dans

le calopus testaceus ; mais le dernier article

des palpes est très-grand, en forme de hache

et transversal ; le corcelet est presque de la

largeur de la base des élytres, carré , avec

les bords latéraux relevés. Le genre nothus

est ainsi bien distinct. Il faut y rapporter le

drjopsfemorata de Fabricius , espèce fort rare

^7
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que M. Walner (i) , de Genève , m'a fait par-

venir.

Famille des XYLornAGES. Pag. 226.

En ne donnant que dix articles aux antennes

des genres qui composent la première division

de cette famille
,
je ne tiens compte que des ar-

ticles bien apparens.

G. Ammopiule. Tag. 5 18.

J'ai rapporté à ce genre la première famille

des misques , miscus , de M. Jurine. Ces hj-

nic'noptères , en effet , ne s'en éloignent absolu-

ment que par la figure de leur dernière cellule

cubitale qui estpéliolée, caractère qui meparoît

d'autant moins important
,
que cette cellule varie

suivant les espèces , comme on peut le voir sur

les ammopbiles, sahulosa^ armata, etc. Mon
ami, M. Ronelli, vient de me communiquer

un misque de la seconde famille, et l'examen de

cet insecte me prouve de plus en plus que

(i)Les naturalistes qui désireront acquérir les espèces

indio'ènes ou exotiques les pins recherchées, peuvent

s'adressera lui avec confiance. J'ai vu peu d'hommes qui

aient autant de zèle pour l'eulomologie ,et une corres-

pondance, à cet égard, aussi générale. Il prépare actuel-

lement des collections d'étude
,
pour l'usage des profci-

seurs d'histoire naturelle, attachés aux académies et aux

lycées.
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M. Jurine, en restreignant trop sa base systéma-

tique, contrarie, dans plusieurs cas , les rapports

naturels. Ces derniers misques ne sont que des

pompiles qui offrent relativement aux ailes, la

même particularité que nous venons de voir

dans les ammophiles ; ils font le passage aux

apores de M. Spinola, hyménoptères où la troi-

sième cellule cubitale a tout à fait disparu. En
adoptant rigoureusement les principes de M. Ju-

rine , il faudroit établir un genre particulier pour

les misques de celte seconde famille; l'espèce que

j'ai reçue de M. Bonelli ressemble beaucoup au

pompilus pulcher , dans lequel la dernière

cellule cubitale est triangulaire.

Pag. 321 , Ug: i5; lisez ; Toutes les cellules

sous-marginales sessiles.

Dans le G. Pison
,
pag. 023, la seconde de

ces cellules est pétiolée.

G. Melitturge. Pag. 340.

Je dois aussi à M. Bonelli la connoissance

d'un individu femelle de ce genre. Les anten-

nes ont la même forme que dans mes antho-

phores femelles. Une des épines terminales des

jambes postérieures est dentelée dans toute sa

longueur; l'autre épine l'est simplement à son

extrémité. Les mâles , de même que dans les

xylocopes , les abeilles , pnt les yeux beaucoup



plus grands que ceux des femelles,et convergens

à leur extrémité' postérieure. Les ailes de dessus

donnent encore un caractère qui peut servir à

distinguer ce genre : la première nervure récur-

rente est insére'e à l'extre'mitc postérieure de la

seconde cellule sous-marginale , ou au point de

réunion de cette cellule avec la troisième.

G. Erycine. Pag. 355.

Les divisions que j'ai indique'es dans le qua-

trième tome de mon Gênera crust. et insect,

pag. 2o5 , répondent presque à autant de genres.

La première comprend les lemonias de M. lUi-

ger ; les autres forment les genres : nymphi-

dium, emesis , erycina et helicopis de Fabri-

cius. Celui qu'il désigne sous le nom de myrina

offre des insectes distingués de mes poljommates

par l'allongement remarquable de leurs palpes.

Je n'ai pas mentionné quelques genres établis

depuis peu par MM. lUiger , Duftschmid , etc.,

soit parce que je n'ai pu me procurer les insectes

d'après lesquels ces genres ont été formés, soit

parce que le temps ne m'a pas encore permis de

vérifier leurs caractères. J'espère néanmoins

que cet ouvrage mettra les élèves au courant de

l'étatactuel de l'entomologie; on peut le considé-

rer comme une sorte de supplément aux traités

généraux que j'ai publiés sur cette science.



TABLE DES GENRES

AVEC L'INDICATION DE L'ESPÈCE

QUI LEUR SERT DE TYPE '.

CLASSE DES CRUSTACÉS. Crustacea.

Ordre I. Entomostracés. Entomosiracûj

Famille I. Clypéacés.

Liimile. Limulus polyphe-
7IIIIS , Fab.

Apiis. Monoculus apiis-iVah.

Cslige. Monoculus piscinus
,

Fab.

Binocle. 3IonocuLis aigulus
,

Fab.

Famille II. Ostracodes.

Lyncé. Monoculus brachyu-
rus, Fab.

Daphnie. 3Ionoculus pulex

,

Fdb.

Cypris. Monoculus concha—

cens , Fab.

Cythéiée. Monoculus vlri-

dis, Fab.

Famille III. Gymvotes.

Clyclope. Monoculus quadri-

cornis , Fab.

Polyphèine. Monoculus pe-

diculus , Fab.

Zoë. Zoe pelagica , Bosc.

Brancliiopode. Brancàiopoda
stagnalis , Lam. ; gamma-
rus stagnalis , Fab.

' On sera sans doute frappé de cette discordance que présen-

tent ma nomenclature générique et celle de Fabiicius ; mais

si l'on suit les progrès de la science, on jugera sans peine qu'il

est l'auteur de ce bouleversement. Je n'ai pas cru que sa répu-

tation dût prévaloir sur les bonnes règles établies par lui-même.

J'ai marqué d'un astérisque les genres qui me sont propres, du
moins quant aux dénominations, en remontant à l'époque (1^96)

oùje publiai moa P/'6'ci> c/e* caractères gcncriques des insectes.
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Obdhe II. Malacostracés. Malacoslraca,

Famille I. Cancérires.

Podophihalme. Podophthal-
mus spinosus , Lam.

j
por-

tunus vigll , Fab,
Poîiune. Portunus pelasicus

Fab.
^

Dromie. Drornia Rumphii,'Fah.
Crabe. Cancer pagitrus , Fab.
Hépate Calappa angustata

,

Fab.

Calappe. Calappa granulata
Fab.

Orypode. Ocrpode ceratoph-
thalma , Fab.

Grapse. Cancer grapsiis , Fab.
Flagusie. Cancer deuressus ,

Fab.
'^

" Finnothèie. Cancer pisum .

Fab.
'

Famille II. Oxyrynqces.

Dorippe. Dorippequadridens,
Fab.

* Mictyre, Mictyris longicar-
pus , Lat.

Leucosie. Leucosia nucleus .

Fab.

"'Coi-j'ste. Alhunea dentata ,

Fab.
"^ Lithode. Inachas niaja, Fab.
Maïa. Parthenope horrida

,

Fab.
j ejusd. Inaclms sagit-

tarius.

* Macrope. Inachus longiros-
tris , Fab.

Orilhyie. Oràhjia tnemmilla
ris

, Fab.
Mnlute. Matuta victor , Fab.
Banine. Cancer raninus , Fab.

Famille III. PAcurtiEas

Albunée. Albunea syninista

,

Fab.

''Reniipéde. Hippa adactyla ?
Fai).

Hippe. Hippa erneritus , Fab.
Pagure. Pagurus Bernhardus ,

Fab.

Famille IV. Lakgoustijves.

Scyllare. Scyllarus arctus ,

Fab.

Lang )iiste. Palinurus quadri
\

cornis , Fab.
Poi cellane, Cancer he.xapus

,

Fab.

Galathée. Galathea strigosa
,

Fab.

Famille V. Homardiens.

Ecre\ isse. Astactis fluviatilis ,

Fab.
'' Thalassine. Thalassina scor-

pionides , LiT. ; Herbst.
Cane. tab. 62 j astacus sca-
her ? Fab,

Alphée. Alpheus auarus, Fab.
Pénée. Penœus monodon. Fat),

Palémon. Palœmon sqiullu
,

Fab.

Crangon. Crangon vidguris
,

Fab.

Famille VI. Squillares.

Squille. Squilla Mantis , Fab,
* Mysis. Cancer pedatus, Olli.

Fab.

Famille A^II. Crevettikes. .

"^ Pluonyme. Cancer sedenta-
rius , Forsk.
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Ci'evette. Gavwiarus piilex ,

* Corn|jiiie. Gammarus longl-
Fab. cornis , Fab.

Tabtre. Oniscus gammarel- Clievrolle. Cancer linearis , h.
lus, PalJ. * Cyaîne. Pycnogonum ceti

,

Fab.

CLASSE DES ARACHNIDES. ^Ii.4CIf^'TDI:s.

Ordre I. TétracÈres. Tetracera.

Famille I. Asellotes. Famille II. Cloportides.

Aselle. Idotea aqnatica , Fab. Ligie. Li^ia oceanica , Fab.
Idotéé. Cynothoa entomon . * Philoscie. Oniscus sjlves-

Fab. tris , Fab.
Cymothoa. Cjmothea asilus, Cloporle. Oniscus murarius

,

Fcib. Fab.
* Sphaeome. Cymothoa ser- * Porcellion. Oniscus asellus ,

rata , Fab. Fab.
* Bopyre. Monoculus cran- * Armadille. Oniscus arma-
gon, Fab. dillo , Lin.

Ordre II. MrRiAPODEs. Myriapoda.

Famille I. Ch.lognathes.
Ti.^ni.x.^ II. St^vg^athes.

* Gloniéris. Juhis owalis , Lin.

^u\e. Julusterrestris ,^ah. Scutigèie. Juins araneoides ,

* Polydème. Julus complana- Pall.

tus , Fab. Scolopendre. Scolopendrafor-
" Pollyxène. Scolopendra la- iîcata , Fab.

gura , Fab.

Ordre III. Thysanoures. Thysanoura.

Famille I. Lépismènes. Famille II. Podurelles.

Lépisme. Lepismasaccharina, Podure. Podura plunil>ea,Yah.

Eab. • * Sniynihme, Podurai'iridis ,

* IMachile. Lepisma polypoda, Fab.
Fab.

. Ordre IV. Parasites. Parasita.

Vou. Pediculus humanus,Fàh. Ricin. Pcdiculus ccri^i , Lin.
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Ordre V. Pycnogonide*. Pyono^onldes.

îiymphon. IVyniphon grossi- Pycnogonon. Pycnogoimni ba-

pes , Fab. lœnarum , Fab.
Phoxichile. PTcnoeonum
spinipes , Olh. Fab. '

Ordre VI. Ackres. Acera.

Famille î/^gorpiokiues.

Scorpion. Scorpio europœus

,

Fab.

Pince. Scorpio cancroidts ,

Fab.

FaMJLLE II. PÉnlPALPES.

* Thélvphonc. Tiirentula caii-

data , Fab.

Phryue. Tarentula lunata,Wab

.

Famille Jll. Araneïdes.

Mygale. y4ranea auicularia, F.

Atjpe. yiranea subterranea ,

Bœiu.
* Eriodou. Genre formé dans le

nouv. Uict. d'Hist. uat. , sur

«ne arauéïde de la Nouvelle-

Hollande, et que M. Wal,:ke-
iiaer a nommée depuis Mis-
sulène herseuse. ( Miisu-
lena occatoria ).

* Ségestrie. Araiieaflorentina,

Ross.
* Dysdère. Araignée errthri-

ne , Walck. ( Faun. Paris ).

* Filistate. F. testacea. Es-

pèce inédite des environs de

Marseille.

Drasse. Drassiis lucifugus ,

Walck.
Clotho. Clolho Durandii

,

Walck. ( Manuscrit commu-
niqué ).

* Clubione. Aranea lioloseri,-

tea. Lin.

Araignée. Aranea domestica
,

Fab.
* Argyronète. Aranea aqua~

tira, Fab.
* Scytode. Araignée thoraci-

que , Lat. ( Hist. nat. des
crust. et des insect. )

Théridion. Aranea redimita ,

Lin.

Latrodecte. Aranea \Z -guU
tala , Fab.

Pholcus. L'araigne'e donies-

lique à longues pattes
,

Geoff.
* tJlobore, Ulohorus TJ'^alcke-

nœrius , Lat.
* Télragnathe. Aranea exten-

sa , Fab.

*Lyiiiphie. Araignée renver-

sée sauuage, Degéer.

Epeïre. Aranea diaderna,T-iin.

Episine. Episinus truncatus ,

Walck. ( Manuscrit commu-
niqué ).

^ Micronimate. Atanea srna-

ragdiila , Fab.

Thomise. Alaignée citron, De
Géer.

—

Aranealevipe<, Lin,.

* Oxyope.«>^/-rt<g-/2ee hétérofti-

thalnW , Lat. [Hist. nat. des,

crust. et des insect.
)

Slorène. Storène A/eMe,WaIck.
Ctène. Ctène douteux .Walck..
* Lycose. Aranea tarentula

,

Fab. — L'araignét, - loup
,

Geoff.
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* Dolomède. jircnpièe - loup * Arj^as. Acarus marginatus

bordée. , De Géer. Fab.

Erèse. Araignée rouge , Oliv. * Ui opode. Mittc végétative ,

* Saltique. Aranea scenica
,

De Géer.
Falj. * Chejlète. Acariis eruditus ,

Famille IV. Phalangites. * Smaris. Acanis Sambuci ,

Galéode. Solpusa araneoides, ^ , f .T' ,

p^jj
'^ ^ * bdelle. Acarus longicornis

,

Faucheur . Phalangimn cornu- ^ ^r'"' .

tum S 5 opilio % , Lin.
Sarcopte. Acaras passeri-

* Trogule. Phalangium trica- '""^ ^'"•

¥ r" c- L T » Famille VII. Htdrachnelles.
L.iron. ùiro ruoens , Lat,

Famille V. Acaridies.
^ ^j'aïs. Trombidium exten-

dens , rab.

Trombidion. Acarus holoseri- Hydrachne. Trombidium geo~

ceus , Liu. graphicu'ii , Fab.
* Erytlnee. Mitte faucheur ,

* 'Limnochare. Acarus aquati-

De Géer. cm*, Lin.
* Garaase. Acarus coleoptra-

toruni , Lin.
Famille VIII, Microphthires.

OrïhAte. Acarus geniculatus, * Caris. Caris vespertilionis ,
Lin Lai.

Mite. Acarus siro ,
Fab. * Leple. Acarus Phalangii

,

Famille VI. Tiques. , J*»^- ,^. . ,.
^ Astome. Milte parasite , Ue

Ixode. Acarus Ilicimis,Lïn. Géer.

CLASSE DES INSECTES. Ii^sect^.

Ordre 1. Coléoptères. Coleoptera.

Section I. Pentamères. Pentaniem.

Famille I. Cici.vdelètes. Famille II. Carabiques.

Manticore. Manticora maxil- ^\aj)\\r&. Elaphrus ripririus,^^.

losa , Fab. * Bembidion. Klaphrus gut'
* CoHiure. Cotljris longicol- tula,^Ah.

lis , Fab. Scarite. Scarites gig^s , Fab.
* Mégaoiphale Cicindela me- * Clivine. Scarites arenarius ,

gacephala , Fab. Fab.

Cicindèle , Cicindela campes- * Motion. Jlarpalus monilicor-

tris, Fab. nis
f
Lat.
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Apotome Scnrites ru/ns. Mos-i.

* Siagom*. Ciicujus rufipes ,

Fa'b.

* Harpale. Carabus ruûcornU

,

Fab.

Tréchus. Trechus meridianus,

Clairv.

* Licine. Carabus cassideus
,

Fab.

Badiste. Carabus bipustula-

tus , Fab.

Anthie. Anthia sex-^iittata,F.
* Grapiliptcre. Antliia varie-

gâta , Fab.
Brachine. BrachinuS crépi-

tons , Fab.
* Lébie. Carabus ^-macula-

tiis , Fab.
* Cyniinde. Carabus humera-

lis , Fab.
'^ Zupbie. Carabus olens, Fab.

Galeiite. Qalcrita amcricanu
,

Fab.
* Diypte. Drypia einarginata^

Fab.

Odacauthe. Odacantha viela-

nura , Fab.

As;re. Agra (tnea , Fab.
* Panaeée. Carabus crux-nia-

./<"• Fab
Cyclire. Cychrus rnstratas

,

Fab.

Calosome. Calosoma syco-

phantha , Fab.

Carabe. Carabus auratus, T.ih.

* Nébrie. Carabus brevicolUs
,

Fab;
"^ Pogoiiopbore. Carabus spi-

nibaj-his , Fab.

^Loricèie. Carabus pilicornis

,

Fab.
* Omoj>bion. Scolytus limha-

tus , Fab.

FàiMILLE m. HYDROCàNTH.4.nES.

Dytique. Dytiscus margina-
Lis , Fab.

Hypîiydre. Hydrachiia gihba
,

Fab.

Nott.Te. Dytiscus crassicornis,

Fab.
* Haliple. Dytiscus impres-

sus , Fab.

Famille. IV. Tourniquets.

Gyiin. Gj rinus natator , Fab.

Famille V. Sterwoxes.

Bupreste. Buprestis chrysos-

tignia, Fab.
*Aiihamsùqut;.Buprestisemar^

ginuta , Fab.

Mélasis. Melasis flabellicor-

nis , Fab.

^Cérophyle. Melasis elateroi-

des , La t.

Taupiii. Elatcr ferrugineus ,

Fab.

Famille VI. 1Mal.vcoder.mes.

* Hammonie. Cebrio brevicor-

nis 1 Oliv.

Cébijon. Cebrio gigas . Fab.
* Dascillc. Atnpacer\.\na^Fah.
* Elode. Cypho/ipallidas,¥ab.

Lycus. Z ycus sanguiiieas,7tih.

Omalise. Oinalisus suturalis ,

Fab.

Lampyre. La/iipyris splendi-

dula , Fab.

Téléphoie. Cunthnris fusca ,

Fab.
* Malthiue. Cantharis 2-gut-

tuta , Fah.

Zygie. Zygia oblo/iga ^'Fnh.

Mélyre. Melyris viridis , Fab.

Dasyte. Dasytes ater , Fab.

Malacliie. Malachuis œneus ,

Fab.

Drile. Pldinus flai'cscensy^ah.
* Ciipes. Cupes capit<ita,F^b.
* Ilylœcete. Lrmexy Ion dcr~

/liestoides , Fab.
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Lvmexyloa. Ljmexylon na-

i'ale , Fab.

Atraclocère. Lymexylon ab-

brei'iatuTii , Fab.

Famille YII. Claironfs.

^Enoplie. Tillus ff'eberi.Ynh.
* Tille. Tillus elongatiis , Fab.
* Thanasime. Clerusformica-

ritis , Fab.
* Opile. Notoxus mollis , Fab,

Clairon. Trichodes al\'earius ,

Fab.

* Nécrobie. Corynetes viola-

ceits , Fab.

Famille VIII. Nécrophages.

NécTophore. IVecrophorus ves^
pillo , Fab.

Bouclier. Silplia littoralis ,

Fab. ,• ejusd. obscura.

Agj'ite. Mfcetophagus cas-

taneiis , Fab.

Scaphidie. Scaphidium t^-rna-

culatiim ,
Fab.

* Cliolève. Catops sericciis
,

Fab.
'* Milœque. Milœc/ius brtin-

neus, J-,a.X.. ^ catops brei'icor-

nis ? Payk.
Ips. Dermestes cellaris , Fab.
* Dacné. jEiigis humeralis

,

Fab.
* Colobique. Nitidula hirta

,

Ross. — Dermestes lunatus

,

Payk.
* Tliymale. Peltis fenuginea,

Fab.

Nitidule. Nitidula Z-pustn-
lata , Fab.

* Bylure. Le dermeste velours-

juune , Geoff. \ D. tomento-
sus, Fab.; Dermestes obscu-
rus , ejus'l.

* Cerque, Dermestes nrtirce ,

Fab.

* Micropèple. Staphylimm
porcatus , Payk,

Famille IX. Staph^ïhiviews.

A.strapée. Staphylinus ulmi-

neus , Fab.

Staphylin. Sttiphy lin. maxil-

losus , Fab.

Lathiobie. Pœderus elonga-

tas , Fab.

Pédèie. Pœderus riparius,Fah.
"^ Stèue. Stenus -î-gutlatus

,

Fab.

Oxypore. Oxyporus ru/us ,

Fab.

Oxylèie. Staphylinus piceiis
,

l'ab

Ornalie. Staphylinus riuulans,

P.iyk.

Lesiève. Staphylinus alpinns ,

Fab. — Carabus dimidia-

tus , Panz.

"'Pioteine. Proteinus brachyp-
terus , Lat.

; catcretes gi'i-

uidus ? Illig.

Tachine. Oxy parus rujîpes ,

Fab.

Tachypnre. Oxyporus chry-

somelinus , Fab.

Aléochare. Staphylinus i-pus-

tulatus , Lin.

Loniécijiise. Staphylinus emar-

sinatus , Fab.

Famillk X. Palpeurs.

Maslige. Ptinus spinicornis ,

Fali.

* Scydmène. Anthicus Hell-

wigii, Fab.

Famille XI. Ptiniores.

Ptine. PliTiits fur , Fab.

Gil)i)ie. Piinus scotias , Fab.

Ptilin. Plilinus pcctinicornis
,

Fab.
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* Xylétiiie. Ptilinus lœvis
, Famille XVI. Coprophaces.

Yiilletle. ^nobiurn pertinax ,
Aleuchus. Ateuchus sacer .

Fab,

Dorcatome. Dorcatorna dixs-
dense , Fab.

Famille XII. Dermestins.

Dermeste. Dermestes larda-
riiis , Fab.

Mé^atome. Dermestes serra ,

Fab.

Fab.
* Sisyphe. Ateuchus Schœf~
fort , Fab.

Bousier. Copris lunaris , Fab.

Onitls. Onitis Sphinx , Fab.
* Onthophage. Copris Taurus,

Fab.

Aphotlie. Aphodius Jlmeta-
rius , Fab.

Famille XIII. Byrrhiens. Famille XVII. Géotrupins.

Anlluène. Anthrenus verbas- Léthrus. Lethrus cephalotes
,

Fab.

Géotrupe. Scarabosus ster-

corarius , Fab.

ci , Fab.
" Throsque. Dennestes ad-

strictor , Fab.
Byrihe. Bj rrhus pilula , Fab.
Chélonaire. Chelonarium

Beauuoisi, Lat.

Escaibot. Hister unicolor,¥ah.
* Nosodendie Sphœridium
Jasciculare , Fab.

* Elmis. Djtiscus Volckmari,
Panz.

Dryops. Parnus prolifericor-
nis , Fab.

Hétérocère. Heterocerus r/iar-

ginatus , Fab.
Géorisse. Piiiielia minuta ,

Payk.

Famille XIV. Hïdrophiliens.

Elopliore. Elophorus aquati-
cus , Fab.

Hydraene. Hrdrœna riparia
,

Illig._

Sperché. Sperchœus emargina-
tus , Fab.

Hydrophile. Hjdrophilus pi-

ceus , Fab.

Famille XV. Sph^ridiotes.

Famille XVIII. Scarab^ïdes

* .(Egialie. Aphodius globosiis

,

Illig.

Trox. Trox sabulosus , Fab.

Sinodendre. Sinodendron cy~
lindricum, Fab.

Oryctès. Geotrnpes nasicor-

nis , Fab.
* Phileure. Geotrupes didy~
mus , Fab.

Scarabée. Geotrupes Hercuf-

les , Fab.
Hexodon . Hexodon reticula-

tum 1 Fab.
* Rutèle. Celoniu chrysis,F,\h,

Hanneton. Melolontha vulga-
ris , Fab.

HopUe. Melolonthafarinosa
,

Fab.
* Glaphyre. Melolontha Car~

dui , Fab.
* Amphicome. Illelolontha ab-

doininalis , Fab.
* Anisonyx. Melolontha cri-

nila , Fab.
Sphéridie. Sphœridium scara- Tiichie. Trlchius fasciatus. ,

bœoides, Fab, Fab,
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Cremsstocheile. Cremastochei-

lus castanea , Knocli.

Goliath. Cetonia Goliath,Tah.

Cétoine. Cetonia aurata, Fab.

Famille XIX. Lucanides.

* Lamprime. Lethrus œneus ,

Fab.

AEsale. ^salus scarabceoidesj,

Fab.
* Platycère. Lucanus carahoï-

des , Fab.

Liucane. Lucanus ceri^us, Fab.

Passale. Passalus interriiptuSy

Fab.

S£CTio^r II. HÂTÉROMÈniis. Heteromera

.

Famille XX. Piméliaires.

Clilroscèle. Chiroscelis bife-

nestra , Lara.

Eioilie. Erodius gihbus , Fab.
* Zophose. Erodius testudina-

ri'is , Fab.

Pimélie. Pirnelia i -punctata

,

Fab.
* Moliiiis. Pirnelia striata,¥ah.

*Tenlyrie. v4kis orbiculata,F.

Akis. yikis rejlexa , Fab.

Euiychoie. Ëurj chora cilia-

ta , Fab.
* Asidc. Opatrum griseurn ,

Fab.
' Ilégètre. Elaps elongata

,

Oliv.
* Tagénie. ^kisfilifomiis,7tih.

Scaiire. Scauius striatus, Fab.
Sépiilie. Sepidiuni tricuspida-

tuni , Fab,
* Misolampe. Pirnelia gibbula,

Herbst.

Blaps. Blaps niortisaga , Fab.

Famille XXI. TÉNÉBRioNiTEs.

* Pédine. Blaps glabra , Fab.

Opatre. Opatrum sabulosum ,

Fab.

Ténébrion. Tenebrio niolitor

,

Fab.
* Toxique. Toxicum richesia-

nuni , La t.

' Orlliocère. Sarrotrium muti-

Quin, Fab.

Hypophlée. Hjpophlœus bi-

color , Fab.
* Pliai érie. Tenebrin cuUnaris,

Fab.

Diapère. Diaperis Boleti, FaL.
Eustropbe. 3Ircetophagus

derniestoides , Fab.

Tétratome. Tetratonia fungo-
nim , Fab.

* Léiode. Anisotoma ferrugi-
nea , Fab.

* Trachyscèle. Trachjscelis
aphodioides , Lat.

Cossypbe. Cossyphus depres~-

sus , Fab.
* Elédone. Bnlitophagus aga-

ricola , Fab.
* Epitrage. Epitragus fuscus

,

Lat.
* Cnodalon. Cnodalon viride

,

Lat,

Hélops. Helops lanipes , Fab.
* Pytlie. Pjtho cœruleus, Fab.
Hallomène. Dhcœa hiimeralis,

Fab
Cislèle. Cistela sulphurea,Fah.

Seiropalpe. Dircœa barbata
,

Fab.
* Orchésie. Dircœa micans

,

Fab.

Mélandrye. Melandrya ser-

rata , Fab.

Lagrie. Lasria hirta , Fab.
* î^ilion. ^gilhus rnarginatns,

Fab.j ejusd. Coccinfllavit-

losa.
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Calope. Colopus serraticornis, Mylabre. Mflabris Clchorii

.

Fab. Tab.
* Tétraonyx, Telraonyx octo-

Famille XXII. PtroCiiroÏdes. macnlatuni , Lat.

Horie. Horia nmculafa , Fab.
* Den Jroïde. Dendroides ca- OEnas. Lytta afra , Fab.

nadensis , Lat. Meloë. Meloe proscarabœus ,

' PjTochre. Pyrochroa ruhens
,

Fab.

Fab. CanthariJe. Lytta vesicato-

*Scraplie. Scraptia fiisca,Tjal.-^ ria , Fab.

serropalpiis fusciilus , lUig. Zonitis. Znnitis prœusta,Fah.
Notoxe. Aiitichus monoceros , ^émo^aalhe. Zoiiilis rostrata,

Fab. Fab.

Apale. ^paliis 2,-maculatus ,

Famille XXIII. Mordellones. Fab. — Sitaris apicalis,hat.

Rhipiphore. Rhipiphorus pa- Famille XXV. OEoemérites.

radoxus , Fab.

MovàeWe. Mordella aculeata , OEdemère. Necydalis cceru-

Fab. lea , Fab.

Anaspe. Mordella frontalis ,
* Slenosome. Leptura rostra-

Fab. ta , Fab.

Rhinomacer. Rhinomacer cur-

FamilleXXIV. Cantharidies. cullonoides , Fah.
* Rhjnosime. Anthribus ro-

Cerocome. Cerocoma Schœf- boris , Fib.

feri , Fab.

SECTJOif III. Tàtramères. Tctramera.

Famflle XXVI. Brdchèles. Rhynchite. Attelabus Bac-
chus , Fab.

Anthribe. Anthribus latiros- Apion, Attelabus frumenta-
tris ,

Fab. rius , Fab.
Bruche. Bruchus Pisi, Fab. Brachycèi e. Brachycerus bar-

barus , Fab.
Famille XXVII. Charanso- * Brachyrhiue. Curculio viri-

NITES. dis , Fab.
Lixe. Lixus paraplecticus ,

Biente. Bientus Anchorago , Fab.
Fab. Lipare. lAparus germanus

,
"* Cylas. Brentus Irunneus

, Oliv.

Fab. Ciiaranson. Rhynchœnus nu-
Apodère. Apoderus coryli

, curn, Fab.
Oiiv. Cryptorltiiique. Rhynchœnw:

Attelabe. Attelabus curculio. pericarpius , Fab.
iKjides ,

Fab Cione. Cionus scropKulariœ
,
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J^fit.^RhyncliCEni.Thapsus, Mycetophas;e. Mycetophagus
Scroplmlariœ, Vtrbasci,F.

îf
- maculatus , lab.

Rlij'iicliœne. Hhj nchœnus al- Colydie. Colydium elonga-
ni , Fab. titni , Fab.

Rliainpiie. Bhanipîius Jlavi- Latridie. Latridiits porcatus
,

cornis , Claiiv. Herbst.

Rbine. Lixus barbirostris

,

* Sil-vain. Dermestes uniden-
Fab. tatiis , Fab.

Calantire. Calundra ulbrei/ia- * Méryx. Meryx rugosa , Lat.

ta , Fab. Lytte. Ljclus canaliculatus ,

Cossoiie. Cvssonus linearis ,
Fab.

Fab. Trogosite. Tiogosita caraboi-

des , Fab.

Famille XXYIII. Bostrichins.
Famille XXXI. Cucujipes.

* HyJuige. Hjlesinus ligni-

perda. Fab. * Parandre. Tenebrio brun-
* Toniique. Bostrichus typo- "«"* )

F^b.

eraphiis , Fab. Cuciije. Cucuj'us dtpressns ,

l'iatype. Bostricus cjUndrus
,

Fab.

Fab. ' * Ulcïote. Brontes Jlavipts ,

ScoI>le. Hylesinus scoljtus
,

Fab.

Fab.

Hvlésine. Hvlesinus crenatus. Famille XXXII. Ceramby-

Fab. " CINS.

^Pliloïotribe. Hylesinus olece,

p^], Spondyle. Sdondflls bupres~

Eosiiiche. uipatc capucina
,

toides
^
kab.

Pg{^ Prione. Prionus coriarius,Fab,

Psoa. Psoa viennensis , Fab. Laïuie Lamiu textor
,
Fab.—

ejusdeni Saperdce.

Famille XXIX. Patissiles. Capricorne. Cerambyx cerdo

,

Fab.

VsiViswi. Paussusmicrocepha- Callidie. Callidium bajulns
,

lus, Fab. Fab. — Son genre ClxLUS^ -

Céiapière. Cerapterus Ma- l!{éc^àa\e. Necydalis rufa,F:ib.

c/e«u , Donov. — Son ^enieMolorchus.

Lepture. Jihagium rnordax
,

Famille XXX. Xtlophagbs. Fab. — Son génie Leptura.

* Cis. ytnobium boleti , Fab. Famille XXXIII. Crîocéeides.

INemosonie. Colydiumjascia-
tiint , Ilelvv. Mé<;Mlope. Mcgalopus nigri-

^ Cerylon Lj ctus histeroides, cornis , Fab.

Fab. "Orsodacne. Gioce/'w cerast, >

Ditorae. LjrcUis crenatus , Fab.

Fab. Sagre. Sagrafemorata , Fab.
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Donacie. Donacia sagittariœ

,

Chrysomèle. Chrjsomela po-
Fab. puli , Fab.

Cnocère. Lenia merdigera ,
* Prasocure. Helodes phellan-

Fab. drii , Fab.

Colaspe. ColaspisJlavicornis

,

Fab
Famille XXXIV. Chrtsome- Eumolpe. Evmo/pu^ zntls ,F,

^^^^^- Gi ibouri Cry ptocephalus se-

riceus , Fab
Alurne. yilurnus gros.fus, Fah. Clytlire. Clytra [^-puncUtta

,

Hispe. Hispa atra , Fab. Fab.

Imatidie. Jrnatidium thoraci- Clilamide. Clj thramonstrosa,

ciini , Fab. Fab.

Casside. Cassida equestris ,

Fab. Famille XXXV. Erotylènm.
Adorie. Adorium Z-functa-

tum , Fab. Erotjle. Erotytus gibbosus
,

Galéruqiie. Galleruca Tana- Fab. 5 ejiisd. ACgiOd.

ceti, Fab. Tiilonie. Tritoma i-pustula-

Lupère. Crioceris Jlavipes , r.um , Fab. — Son genre

Fab. ; ejusd. nijipes. Triplax.

Altise. Galleruca oleracea
,

* Languric, Trogositabicolor,

Fab. Fab.

Paropside. Paropsis uéustra- Phalacre. ^nisotoma bicolor
,

lasiœ , Oliv. Fab.

Doryphore. Doryphora pnnc- Agathidie. yînisotoma nigri-

tatissinia , Hlig- permis , Fab.

Section IV. TrimÈres. Trimera.

Famille XXXVI. Coccinel- marginatus , Fab.

LiDEs. Endomjque. Endomychus
coccineus , Fab.

Coccinelle. C"occ««eZZ« 7-pwrtc- * Lycoperdine. Endomychus
tata , Fab. bovistœ , Fab.

Eumorphe. Eumorphus iin-

Section V. Dimères. Dimera.

Fam. XXXYII. PsÉLAPHiEws. * Cliennic. Chennium hituber-

culatum , La t.

Psélaphe. Anthicus sangui- Clavi^ère. 6lai>iger testaceus

,

neus , Fab. Prejs. y-
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Ordre II, Orthoptères. Orihopterà,

Famille I. Forficclaires. Tridaclyle. Xia variegata
,

Vovfitxi\e Forjicula auncula. Gryllon. Acheta càrripestris

,

ria , lab.
p^j^

Famille II. Blattatres. Famille V. Loctjstaires.
"

Blatte. 5/««aoWenta/«,Fab.
Sauterelle. Locusta viridU-

Famille III, Mantides. *'"'^
'
^^^•

Phasme. Phasma rossia, Fab. Famille VI. Acrydiens.

VhyUie. Mantis siccifolia,I'ab. p„eumore. Gryllus inanis ,
Empuse. Mantis pauperata , Fab.

,, ,, .. • X- Tiuxale. Truxalis nasutus ,
Mante, jr/antis religiosa , Lin. p v

Famille IY.Gryllones. Criquet. Gryllus stridulus
,

Fab.
Courtilière. Acheta grjUo- * Tétrix. Acrydium subula^

talpa, Fab. tum , Fab.

Ordre III. Hémiptères. Hemiptera.

Section I. Hàtéroptèrjes. Heteroptera.

Famille I. CoRisies. * Myodoque. Myodocha ser-

ripes , Lat.

Sciitellère. Tetyra nigro-linea-

ta , Fab. Famille II. Cimicides.

Pentalonie. — Les genres :

edessa , cimex , œlia , ha- * Nabis. Reduuius apterus ,

lys , cydnus de Fab. Fab.

'f^ové.Corens marginatus,^9ih., Rediive, Reduviui personatuSf

et plusieurs espèces de ses Fab.
(genres : lygCBUs , àlydus et Zelus. Zelus longipes , Fab.
gerris. 'rloière. Gerris vagabundus ,

* Néïde. Berj tus tipularius
,

Fab.
Fab. Punaise. Acanthia lectularia ,

Ij-Vgée. Ljgœus apterus, Fab.
j

Fab.

ejusd. solda atra. Macrocépbale. Sjrtis mani"
Capse. Capsits spissicomis

, cota , Fab.
Fab. ''Phiniate. Syrtis cassipes

,

Miris. Miris striatus , Fab.
j

Fab.

et quelques espèces de ses Tingis. Tingis cardui, Fab.

genres ; salda , lygceus. Ai side. Aradus betulœ ,Fnh,

28
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* Hydromètre. Hydrometra * Galgule. Naucoris oculata
,

stagnôrum , Fab. Fab.
* Vélie. Hydrometra rwulo- * Béloslonie. Nepa grandis

,

rurti , Fab. Fab.

Gerris. Hydrometra lacastis
,

Naucore. Naucoris cirtiicoi-

Fab. ' des , Fab.

Acanthie. Lygœus saltaiorius, Népe. Nepa cinerea , Fab.

Fab. . j, . . Ranatre. Ranatra linearis ,

* Leptope. Leptopus littora- Fab.

lis, Lat. Jiolonecte. JVotonecta glauca f

Famille IIl. Pdnmses d'eau.
c^^fse^ Sigara striata , Fab.

* l^élo^one. Peîogô'nûs iiiargi- ^

natus , Lat.

Section II. HomoptÈres. Iloriioptera.

1
' Famille IV. CiCadAires. Tettigone. Les genres : cicada

et iassus de Fabricius.

Cigale. Tf.ttcgonia plebeia ',

jTjjjj Familles Y. Psyllides.

Fu^gore. I^ulgora europœa
, p^^,,^ Chcrmes alni , Fab.

«rr.,^. , r. ,
*Livle. Livia funcorurit ,Làt.

l éUgometre. ridgora vires-

cens , Van-i.. Famille VI. Aphidiens.
* Asiiaqiie. Delphax clavicor-

nis Fab. lUhr'iYM. Thrips physapus^^Ah.

Delphax. heiph'ax striata ,
Puceron. y4phis millefulii ,

Fab. '
Fab-

*iEialion. Lystra reticulata
,

*Aleyiode. Tinea proletella,

Fab. Lin.

Cercope. Cercopis sanguino- famille VII. Gall^sectes.
tenta , Fab.

Lèdre. Ledra aurita^ Fab. Dorthésie. Coccus characias ,

Membrace. Les genres : mem- Fab.

bracis , darnis et centrotus Cochenille. Coccus peisicœ ,

de Fabricius. Fab. ; ejusd. C. ulnii.

Ordre IV. N'evroptères. Neuroptera.

Section I. Subvlicornes. Subulicornes.

FAM.1LLE I. LiBEtLtinwÉJs;, Agrion. ^grion virgo , Fab.

Libellule. Libellula ^ - macu- t'AjurLï.ï II. EPHiÉMiRiNES.

iata , Fab.

.^schne. ^sehna forcipata
,

Ephémère. Ephemera vulga-
Fab. ru, Fab.
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S£C2^iON II. FiLicoRKEs. THicomes.

Famille III. Panorpatcs.

* Némoptère. Panorpa coa
,

Fab.

Panorpa. Panorpa commtinis
,

Fab.
* Bittanue. Panorpa tipidaria

,

Fab.

Famille IV. I'ouçiviilions.

ÎVIyiméléon. Myrmeleon J'or-

niicariurn , ïab.

Ascalaj)he. u4scalaphus barha-

Tus , Fab.

Famille V. Hémérobiens,

Hémérobe. Hemerobius perla,

Fab.
" Osmyle. Hemerobius macit-

liitus , Fab.

Famille VI. Mégaloptères.

* Corydale. Hemerobius cor-

nutus , Fab.
* Cliauliode. Semblis pectini-

cornis , Fab.

* Sialis. Semblis lutaria ,Fab.
Mantispe. Mantis pagana,Tph.

Famille VII. Raphidines.

Rapbidie. Itaphidia ophiop-
sis , Fab.

Famille VllI. Ter.mitjnes.

Termes. Termes flauicolle
,

Fab.

Famille IX. Psoquilles.

* Psoque. Psocus Z-puncta-
tus , Fab.

Famille X. Perlaires.

"Némoure. Nemouranebulosa,
Lat. ^ De Géer. rnéni torn 2,

,

pag. i'^S, pL
'.'.3,Jïg.

iG 17.

Perle. Semblis bicaudata, Fab.

Famille XI. Friganites.

Frigane. Phryganea grandis ,

Fab.

Ordre V. HymÉnopterks. Hymenopcera,

Section I. Porte-tarière. Terebrantia.

Famille I. Tenthrédines.

Cimbex. Cinibex lutea , Fab.
* Hylotome. Hjlotoma cœru-

lescens , Fab.

Thenlhrède. T/ienthredo scro-

phulariœ , Fab. ( allantus
,

Jurine
)

Dolère. Dolerus gonager, Jur.

Kémate. Bfematus septentrio-

nalis , Jur.

* Pristiphore. Pteronus testa-

cens , Jur.

Cladie. Tenthredo dijformis ,

Panz.
* Lophyre. Hylotoma pini ,¥t
* Mégalodonte. Tarpa cepha-

lotes , Fab.
* Pamphilie. Lyda sj It'atica ,

Fab.
* Céphus. Cepkus pygmœus

,

Fab.
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"* Xipl)y<3i'e. Xiphydria dro-

medarius , Fab.

Famille II. XJrocérates.

"Orysse. Oryssus coronatus
,

Fab.

Uiocère. Uiocerus gigas, Fal>.

Trertiex. Treniex fuscicornis

,

Jur.

Famille III. Evaniales.

Evanie. Ei^ania appendigas-
ter , Fah.

Fœne. Fœniis j'aculator , Fab.
* Pélécine. Pelecinus polyce-

ralor , Fab.

Aulaque. Aulacus slnatus
,

Jur.

Famille IV. Ichneumomdes.

Stéphane. Bracon serrator
,

Fab.
* XoiiJe. Xorides indicato-

rius , Lat.

ï(biieiiraon Pimpla manifes-

talor , Fab. ; ses genres :

Ophion, banchus , et diffé-

rentes espèces d'ichneu-

nions et de cryptes ( crjp-
îus ).

* Acœnite. Cryptus dubitutor,

Fab.

Bracon. Bracon desertor , F. •

ejusd. B. denigrator.
' Agatliis. Ichneumon Panzcri,

Jur.
* Microgastre. Ichneumon de-

pririiator , Fab.
* Sigalphe. Cryptus irrorator,

Fab. ; ejusd. Ichntuinon

oculator.
' Alysie. Cryptus nianduca-

tor, Fab.

Famille V. Diplolépaires.

* Ibalie. Banchus cultdlator
,

Fi,b.

Diplolèpe. Cynips quercus
folii , Fab.

* Figite. Cynips scutellaris ,

Ross.
* Eucharis. Eucharis ascen-

dens , Fab.

Famille VI. Cïnipsères.

Leucospis. Leucospis dorsi-
gera . Fab.

Chalcis. Choisis sispes , Fab.
— Ejusd. C. unnuta.

Eurytorae. Cjnips serratulûS,

Fab.

Cinips. Diplolepis Bedeeua-
ris , Fab.

Euloplie. Diplolepis ramicor-
nis , Fab.

* Cléonyine. Diplolepis de-
pressa , Fab.

* Spalangie. Spalangia nigra

,

Lat.
* Périlampe. Diplolepis vio-

lacea , Fab. ; ejusd. D. ru-
Jicornis.

Ptéromale. Diplolepis galla-

rum . Fab. j ejusd. cleples

coccoruin.

^Encyrte. Ichneumon inûdus^
Koss.

* Plalygastre. Platygaster ru-

Jicornis , Lat.

Scéliou. Scelio rugosulus ,

Lat.
* Téléas. Teleas clauicornis ,

Lat.

Famille VII. Proctotrcpiens;

* Sparasion. Ceraphron cor-

mitus , Jur.

Aiiléon. Anteon Jurineanum
,

Lat.

Céraphion. Ceraphron sulca-

tus
,
jur.

* Diaprie. Chalcis conica ,

Fab.

Bclyte. Beljta bicolor, Jur.
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* Proctoti'upe. Codriis palli-

pes , Jur.
* Hélore. Sphex anomalipcs

,

Panz.
* Dryine. Drainas formica-

rius , Lat.
* Bétlijle. Bethylas hemipte-

rus , Fab.

Famille VIIF. Chrtsidides.

* Cleples. Cleptes semiaurata.

Fab.; ejusil. C splendens.

Elampe. €hry sis P««;ert,Fab-
Slilbe. Chrysis calens , Fab.
Pariiopès. Par/topes carnea ,

Fab.

*Eiichrée. Chrysis purpurata ^
Fab.

Chrysis. Chrysis ignita , Fab.
* Héflyclire. Chrysis lucidula ^

Fab.

Section II. Porte-aiguillon. Aculeata.

Famille IX Formicaires.

Foni'mi. Formica herculanea
,

Fab. ; ejusd. F. riifii.

*Polyergue. Polyergus rufes-

cens , Lat.
* Podcre. Formica crussinoda,

Fab.

Alte. Atta cephalotes , Fab.
— ejusil. F. ju^ennlis.

* Myrniice. Formica rubra ,

Fab.
* Cryptocère. Ctyptoccrus

atratus , Fab.

Famille X. Mutillaires.

Labide. Lahidus Latreillii,J nr.

Doryle. Dorylus heli'olus.Vnh.

* Aptérogyne. Apterogina Oli-

vierii, Lat.

Mutille. Mutilla eurupœa,Tnh.
* Myrmosf. Mjrmosa ephip-

piiun , Jur.

* Méthoque. Mutilla formica-

ria , Jur.

Scléroderme. Sclerodermus

domesticits , K.lug.

*• Myrraécode. Tiphia pedes-

tris , Fab.

Famille XL Scoliètes.

Tiphie. Tiphiafomoraia,^ix\).

*Tengyre. Tengyra Sain'itali,

Lat.
* Myzlne. Tiphia maculata ,.

Fab. f'em.— ejusd. namea
,

fera.; ejusd. élis sexcincta
,

mas ?

Mérie. Bethylas Latrcillii
,

Fab. \ ejusd. élis cylindrica,

mas ?

Scolic. Scolia ^-punctata, Fdh.

Famille XIL Saftgites.

* Sapyge. Hellus 6 puncta-

tiis , Fab.

Polochre. Polochrum répan-

dant , Spin.

Tbynne. Thynnus dentatus
,

Fab.

Famille XITL Pompiliens.

Pepsis. Pepsis stellata , Fab,

Pompile. Pompilus viaticus ,

Fab.
* Céropales. Ceropales macu-

lata , Fab.

Apore. Aporus bicolor, Spin.

Famille XlV. Sphégimes.

Amniophile, Sphex sabidosa

^

Fab.
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Sphex. Pepsis flmnptnnis
,

Fab.
* Prônée. Dryinus ceneus

,

Fab.
* Chlorion. Chlorion lobatum,

Fab.
'* Dolichure. Pompilus corni-

culus , Spin.
* Podie. Podium rufipts , Fab.
^ Pélopée. Pelopœus spirifex,

Fab.

Famille XV. Beîwbécides.

Bembex. Bembex loHrata
,

Fab.
* Monédule. Bembex signala,

Fab.

*Stize. Larra riificornis, Fab.
j

ejusd, crabro fridens

.

Famille XVI Laruvtes.

*Goryte. Mellinus mystaceus,
Fab.

'* Nj'ssori. Mellinus tricînctus

,

Fab.
* Psen. Trrpoxylon atratum

,

Fab. ^ ejusd. T. équestre.
" Asiate. Tiphia abdominulis

,

Panz.
^ Palare. PhilanlhusJluvipes

,

Fab.
Larre. Lirra ichnev.monifor-

nas , Fab.

Lyrops- Larra tricolor , Fab.

Diiiète. Dinetns pictus , Jiir.

ÏVIiscopbe. Miscophus bicolor,

,Tiir. ; le larre douteux de

M. Panier (106, ll\) esl de ce

genre.

Pison. Alyson aîer , Spin.
;

tachybulus niger , Liit.

* Trypoxylon. Try poxy Ion

jigulus , Fab.

*]Nitèle. JYitela Spinolœ, Lnr.
* Oxybèle. Oxybelus uniglu~

mis , Fab,

Famille XVII. Chaerokites

Crabron. Crabro cribrarius ,

Fab.

Stigme. Pemphredun minutus,

Fab.
* Peniphredon. Cemonus uni-

color , Jiir.

Melline. Rlellinus rujîcornis
,

Fab. — /)/. prattnsii , Jur.

Alysoii. Pompilus lunicornis ,

Fab. — ejusd. P.fuscatiis.

"Cerceris. Philanthus ornatus

,

Fab.

Philanthe. Philanthus pictus
,

Fab.— Ejusd. P. coronatus.

Famille XVIII. Guèpiaikes.

" Synagre. Sjnagris cornuia
,

Fab.
* Ôdynère. Vespa parietina

,

Fab.; ejusd. A^ aucta.
* Euinènc. Eunienes coarcta-

tu , Fab.

Zètlie. Zellius ccvruleo-pennis,

Fab.
* Discœlie. f^espa zonalis ,

Panz.

*Céramie. Ceramius FonscQ~
lonibii , Latf.

*Poliste. Polistes gallica,Fah.

Guêpe, f^espa crabro , Fab.

Famille XIX Masarides.

Masaris. Musuris vespifor-

mis , F.ib.

* Célonlte. Celonites apifor-

ntis , Fab.

Famille XX. A\drenètes.

* Colleté. Andrena succincta

,

Fab. fem. ; ejusd. rnegiUa

calendaniin , iiii.s.

' Hvlée. Prosopis annulata
,

Fab.



*Dasypode. Dasypoda hirti-

pes , Fab. fem. ; ejusd. D.
hirta , mas.

Andrène. Andrena cineraria

,

Fab.
* Sphécode. Nomada gibha

,

Fab,
* Halicte. Hylœns 6-cinctus

,

Fab. mas,— ejusd. andiena,

rufipes , fem.
* Noniie, Megilla curuipes

,

Fab. mas. — Lasius d'ifjot-

Tnis , Panz. mas.

Famille XXI. Apiaires.

Systiopbe. Hylceus spiralis
,

Fab. mas.

Panurge. Dasypoda lobata
,

Fab. mas.
* Xylocope. Xylocopa viola.-

. ., cea , Fab. ; ejusd. X.Jemo-
' rata , mas.
" Cératine. Prosopis albila-

bris, Fab. — ejusd. megilla

callosa.

Rophite. Ropliites 5 spinosa,

Spin.
* Chélostome. Anthophora

truncoriim , var. B. F.

Hériade. Anthophora triinco-

riim ^ Fab, , lioimis la va-

riété.

Stélide. Stelis atcrrima , Panz.

Anlhidle. yinthidiurn uianica-

tum . Fab.

Osmie. j4nthophora bicornis
,

Fab.

Nota. Les macropis de M.
Kliig ne me parpissf.nl pas dif-

férer essentielleiiictit des os-

Tuies , autant du moins que je

puis en juger d'aprè.». les rap-

portsdel'oim/e de ia seiratule
,

avec le macropis labiata, figmé

par M. Panier.

* Mégaebile. Xy^^f-opa murc-
ria , Fab. — Ejusd. j4ntli<t-

phorœ : lanata , argenlata ,

centuncularis.
* Cœ\ïo\yàe. Anthophora co-

nica , Fab. fem 5 ejusd. A
l\-dentata , mas.

* Ammobate. Animobates rti-

Jîi'entris , Lat.

* Pbilérème. Lpeolus puncta-

tus , Fab.

Nomade. Nomada Fabriciano,

Fab.
* Epéole. Epeolus varitgatus ,

Fab.

Pasile. Nomada Schottu,^^}).

Oxée. Oxœaflavescens , Klu^,.,

Crocise. Melecta histrio ,
Fab.

* Mélecte. Centris punctata .

Fab.
Eucère. Eucera longicornis ,

Fab.

Macrocère. Eucera antenna-

ta , Panz.
* Mélitlurge. Melitturgà çla-

i'icornis , Lat.

* A n ibop bore. Megilla pil'pes,

Fab mas. — Ejusd. M.<icer-

l'oriim ,
parietina.

* Saiopode. Megilla rotunda-

ta, Panz , mas. ; éjusd. 31.

1-rnaculata , fem.

Centiis. Cent'is hœmorrhoida

lis , Fab. ; ejusd. C. versi-

color.

Epicharis. Centris hirtipes

,

Fab.
"^ Euglosse. Euglossa dentata,

Fab. ejusd. Centris suriria-

mensis.

Bourdou. Bombus tenestris
,

Fab.

Abeille. Apis mellijica , Fab

ÎVÎélipone. Apisfavosa, Fab.

Tiigone. Apis Arriatthea, r au
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Ordre VI. Lépidoptèrks. Lepidopiera^

SrcTioy 1. Diurnes. Diurna,

Famille I. Papillowides.

Pypilloii. Papilio Machaon j

Fab — Ejusd Zelima Py-
lades.

Parnassien. Doritis ApoUo ,

Fab.

TLais. Thaïs rumina , Fal>

Piéride. Pontia brassicœ
,

Fab.

Coliade. Collas Rhariini, Fab.

Lil»ylhée. Libj thea Celtis , F,

Danaïde. Pap. : Idea, Plexip-
pus , Fab. , entorn. systent. ,•

gen. idea, eiiploea, ejusd.
,

System, glossat.

Hélicoiiien- Pap. : polymnia

,

horta , Fab. , entorn. sys-
tem.

5
gei. : niechanitis

,

acrœfJ, ejusd., systern. glos-

sat.

Célfiosie. Cethosia Cydippe
,

F. j ejusd. ys^y. Jano, Cram.
Art;ynne. .Argynnis paphia

,

Fab. j ejusd. , niclitœa cin-

xia.

Va ri esse. J^anessa Atalanta ,

Fab.

Biblis. Pap. : undularis , biblis,

Fab., entorn. sjrsteni. 5 ejusd.

gcn. : inelanitis, biblis, f.ijs^

teni. glossat ).

*Nymphale. Pap. : Dido ,ace-

ris
,
populi , Achilles , Fab,,

entorn. system,:, ejusd, gen. ;

opatiira , neptis , llntenitis ,

inorpho , (system. glossat).
* Satyre. Pap. : Teucer, Phi-

dippus, Sophorœ,Piera,Ga'-
latliœa, Mœra, Fab., entonj.

System. ; ejusd. geii. : ama-
thiisia , brassoUs , hœtera ,

hypparchia
,
(systern. glos-

sat J.

Ervcine. Les pap. de Cramer :

Lamis, Patima, Melander •

etc. j b.'spap. L)sippus,Me-
libœus , etc. de Fab. , entorn.

systf-m.

* Pnlyoïnmate. Les pap. : bo-

tiilce, f/uercus, bœticus. Ar-
gus , etc. , de Fab. , ibid.

Famille IL IIespérides.

TJranie. Urania Leilus , Fab.
,

System, glossat.

Hespérie. Hespc'ries de Fab. :

Protens , Malvœ Steropes
,

eic. , enloni. System.

Section II. Crépusculaires. Crepuscularia.

Famille III. Sphingides. Famille IV. Zygénides.

Castnta. Castnia Jcariis , Fab., Sésie. Sesia apiformis , Fab. ,

System, glossat. entorn, system.
Sphinx. Sphinx euphorbiœ ,

* iEgocèrc. Bombyx venulia ,

Fab. Fab.

Sinéi'intlie. Sphinx oceUata, Thy'iJe. Sphinx fonestri/zfi ,

Fab. , entorn. system, Fab.
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ÎZy;>èTie, Zygcena Jilipen-

dul(s , Fab.

Syntomide. Zygœna qiierciis,

Fab. , entoni. sy's-teni.

Proeris. Procris Statices,Fah.y

System, glossat,

Alychie. Sphinx Chimœra
,

Hùbn.

Glaucoplde. Glaucopis poly*
mena , Fab. , System, glos-

sat.

A^laope. Zygœna infausta
,

Fab. , entom. System.

Stygie. Bombyx terehellum
,

Hûbn.

Section III. Nocturnes. Nocturna.

Famille V. Bombtcites.

Hépiale. Hepialus humiili ,

Fab.

Cossus. Cossus ligniperda ,

Fab.
"Zeuzère. Cossus œsculi, Fah.
Bombyx. Bombyx pai^onia

,

Fab. ,• ejusd. B. tjuercus
,

mori , etc.

Famille YI. Noctco-Bomby-
CITES.

Arctie. Les bombyx de Fabri-

cius : salicis , russula
,
pur-

purea, caja , etc.

* CallimorpLe. Les bombyx de

Fabricius : liera , dominula,

senecionis , rosea , etc.

Famille VIL Tinéites.

Litliosie. Lithosia tjuadra ,

Fab. ; ejusd. Bombyces
,

rubricoUis
,
pulchella , etc.

* Yponomeuie. Tinea euony-
mella , Fab.

* OEcophore. Tinea linnella,

Fab.
* Euplocame. Tinea guttella ,

Fab.

Teigne. Tinea pellionella
,

Fab.
' Adèle. Alucita Reaumurella,

Fab.

Famille VIIL Noctuélites.

* Eièbe. ISoctua crepuscula-

ris , Fab.

Noctuelle. JYoctua pronubu, F,

Famille IX. Phalènites.

Phalène. PhalcBna Sambuca»
ria y Fab.

Famille X. Pyralites.

Platyptéryx. Platypteryxfal-
cataria , Laspeyres.

* Herminie. Crarnbus harba~

tus , Fab. ; ejusd. C. tenta-'

eu laris.

Pyiale. Pyralis fagana , Fab.

Famille XI. Crambites.

* Botys. Phalœna purpurarioj

Fab. j ejusd. P. potamoga"
ta ,• quelques-uns de ses

crambus,
* Ag'osse. Crambus pinguin»-

tis , Fab.

Gullérie. Galleria cereana ,

Fab.

Crambus. Crambus carneus ,

Fab.; ejusd. C. pineti , cul-

morum
,
pratorum , etc.

Alucita. Ypsolophi , Fab. :

nemorum , vittatus , dorsa-

tus , etc.
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Famille XII. rTÉRoPHomiiis. ' Ui oéoJe. Pterophorus hcxa
dactj lus , Fab.

Ptéro{)hoie. Pterophorus di-

dactj lus , Fab,

Ordre VII. Diptères. Dîptera,

''Section /. PnososcinÂs. Proboscidea.

Famille I. Tipulaires.

Cousin. Culex pipiens , Fab.

Coi'èthre. Chironornus gibùus,

Fab.

Tanype. Chironornus cinctus
,

Fab.

Cbironome. Chironornus plu-

mosus , Fab.
* Culicoïde. Culicoides punc-

tata, Lat.
* Psychode. Psychoda phalœ-

noides , Fab.

Cératopogon. Chironornus bar-

bicornis ,
Fab.

"* Cécidomyie. Chironornus ju-

niperinus , Fab.

Clénophore. Ctenophora atra-

ta , Fab.
" Pédicie. Tipula rii^osa, Fiib.

Tipule. Tipula oleracea , Fab.

Néphrotome. Tipula dorsalis

,

Fab.

Ptychoplère. Ptychoptera
contaminata , Fab.

Limonie. Les tipules deFali.:

picta, sex'punctata, eriop-

tera , etc.

" Hexatome. Hexatoma nigra,

Lat.
* A&\nàw\e:. Platyura fasciata,

Meig. \ tipula punctata,Fab.
* Rhyplie. Sciara cincta , Fab.

Céroplate, Ceroplatus tipuloi-

des , Fab.
" Molobi e. Sciara Thomœ , F.

Mvcétophile. Sciara lunata
,

Tab.

Bibion. Hirtea horUilana, Fab.

Dilophe. Dilophus Jebrilis ,

Meig.

Pentliétrie. Perithetria fune-
bris, Meig.

Scatopse. Scathopse albipen-

nis , Fab.

Cordyle. Cordy lafus ca,'^ïe\^^.

* Siniulie. Scathopse reptans ,

Fab.

F.AMILLE II. StrATIOMTDES.

"^ Hei-métie. Hermetia illucens,

Fab.

Xylophage. Xylophagus nia-

culatus , Fab.
* Béris. Stratiomys clauipes

,

Fab.

Stratiome. Stratiomys Cha-
mœleon , Fab.

* Odontomyie. Stratiomys vi-

ridula , Fab-
* Ephippie. Stratiomys ephip-

pium, Fab.
Némotèle. Dfemotelus iiligino-

sus , Fab. , mas. j
ejuscJ. jy.

marginatus , f'eui.

Oxycère. Stratiomys hypo-
leon, Fab.

Saigus. Sargus cuprariuSjVsLh.
* Yappon. p^appo uter, Fab.

Famille III. Taoniens.

* Cœnomyie. Sicus ferrugî-

neus , Fab. , fem. j sicus

errans , ejusd. mas.
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* Piingniiie. Pangonia macii-

lata , Fab.

T.ion. Tabumis bûinnus , Fab.

H.ematopote. Hcématopota
pliii'ialis , Fab.

Heptatome. Heptatoma bima~
dilata, Fab.

Clirysops. Chrysops cœcu-
tien.t , Fab.. feni. ^ ejiisd. C.

Iitgubris , mas.

Famille IV. Rhagionides.

* Pathvstôme. Rhctgio syr-

phoicles , Panz.

Rli.-igon. Lcptis scolopacea

,

Fi.b.

Ai -''<:•''». uitherix maculata
,

Meii».

* Oi loctiile. Oitochdt niero'
cœruleus , Lat.

Famille V'. DoLicnoPorjEs.

* Dolichope. Dolichoptis un-
gidatus , Fab.

Famille VI. Mydasie«s.

Mydas. M'y dus filata , Fab.

Théiève. Bilno plebeia, Fab.

Famille VII. Asiliqces.

Laphrie. Laphria gibbosa , F.

Asilf. ^stius crabroniforniis ,

Fah.

Dasypogon Dusypogon dia-

d'rna, Falj , mas. ; ejusd.

D. punctatus , feni.

Diuctri». D^dctrui oelandicajc'.
* Oionype. ^^Uus cylindricus,
De Geer.

Famille VIII. E.MPinEs.

Etnpis. Kwpis pennipes , Fal>.

* Sique. luchydromyia cimi-

coides , Fab.

Hybos. Stornoxys asiliformis

,

Fab.

Famille IX. Anthracieas.

* Nemestrine. Nemestrina re-

ticulata, Lat.
* MulioH. Cytherea ohscura, F.

5)
Antlii ax Anthrax hoîtenCota ,

Fab.

Famille X. Bombyliers.

T.yllénie. Cjllenia r/iaculaîa,

i.at.

* rioa.s. Ploas virescens , Fab.
Bonibil'e. Bombylius wajor,¥.
Pbthirie. Vnlucella niiituta,F.
* Usie. Volucellajlorea , Fab.

Famille XI. Vésicdleux.

Panops. Panops Baudini,ham.
* Cyite. Acrociira gibba, Fab.
Astomelle. Astomella ntargi-

nulu , Dnfour.
Act ocèi-e. Acrocera globulus

,

Meig.
* Ogcôde. Henops gibbosiis, F.

Famille XII. Strphies.

Rliingie. Rhingia rostrata , F,
héiico'Uyie. Sjrphus Itippo-

nuni , Fab.

Volucelle. Syrphus inanis , F.
* Eiislale. Eristalis uarcissi

Fab. ; ejusd. E.faciformis.
Elopliile. Eristalis tenax,Fah.
Syphe. Milesia conopsea

,

Fab. ; ejusd. Eristalis fas-
tiuiis, sccBi^a Ribesii , etc.

* l'sare. Psarus abdominalis ,

Fab.

*Par.i^ue. Muliobicolor,Fàh.
;

ejusd. scœi^a thyrniastri.

Clirvsotoxe. 3Iulio bicincti/s
,

Fab.

Cdile. Ceria clauicornis , Fab.
Callicère. CalUcera œnea ,

Meig.
" Aphrite. Mnlio apiformis

,

Fab.

Mérodon. Merodon clawipes
,

Fab. ; ejusd. Milesia lunata.
* Milésie. Milesiœ : pipiens ,

diophthal/na , Fab. ^ ejusd.

eristalis ceneus.

Famille XIJI. Conopsaires.

Ccuops. Conops aculeata, Fab.
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^ Zod'ion. Zodion conopsoi-

dts ^ La t.

Myope. Mj opaferruginea, F.

* Bucente. Musca geniculata.

De Gecr.

Slonioxe. Stontoxys calci-

truns , Fa];.

Famille XIV. Muscides

-A OEstre. OEstnis eqiii, Fab.

Echinotnjie. Tuchina grossa ,

Fab.

*Ocyptère. Qcypteralateralis,

F.^ejusd. tacliinu rotundata.
* Phasie. Tkerefa subcoleop-

trata, Fab.

Mouche. Musca vomitoria, F.

Métopic. Musca Icucocephala,

l'ant.

Mélaiiophore. Musca roralLs ,

Fab.
=^ Lispe. Musca tentaculata

,

De Geer.
* Ocbtlièie. Tephritis niani-

ceta , Fab.
* Scénopine. Scenopinus Je-

nestralis , Fai>.

" Pipuiu.ule. Musca cephalo-

tes , Bosc.

Antbomyie. Musca pluvUdis
,

Fab.

Scaiophage. Musca merdarla

,

Fab.

Loxocère, Loxvcera ichnèU-
monea , Fab.

Sépédon. Baccha sphegea,F,
j

ejusd. scatophaga rnfipes,

Tétanocère. Scatophnga mar-
ginata, Fab.; ejusd. dicty'a

uiiihraruin , oscinis plani-

frons.
* Oscine. Musca formosa j

Panz. j oscinis hneata,¥'sih,
;

ejusd. tephritis strigula.

Calobate. Calobatajiliformis
j

Fab.

Di psis. Diopsis ichtieumo-
nea , Fab.

Atliias. y^chi^e oculatus, Fab.
Platyslome. Dictyu o,,„..„o-

tionis , Fab.
* Téphrii;«" Tephritis cardai y

Fal).

Miciopèze. Tephritis cynip-
sea , Fab.

* Mosille Mosyllus arcuatus ,

La t.— Musca cellaria, ¥ah.
* Lauxanie. Lauxania cylin-

diicornis , Fab.

Tliyréophore. Thyreophora
cynophihi, Meig. — Musca
furc.nta , Fab.

"îjphoeiocère. Sphcerocera cur-

vipes , La t.

* Pliore. Tephritis ateniina »

Fab.

Sscrzoïr II. EtROBOScinks. Eproboscidea.

Famille XV. Coriaces.

* ^Ornitbomyie.. Hippohosca

ai>icularia ,
Fab.

liippobosque,
ecjtiina , tab.

* Mélophage.

o^ina , Fab.

Hippohosca

Hippc

Section III, Puth irojmyies. Phthiromy

' Ny<léribie. Nycteribia vespertiLonis ,
Fab.

Ordre VIII. Suceurs. Suctonaé

Puce. Fulex uritans , Fab.

F IN.
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